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HISTOIRE 

D'ANGLETERRE. 


1IVRE .SIXIEME. 

Qui contient les évènements de- 
puis V union des deux Cou - 
ronnesjujqu ’ au rétablijfement 

.de .Charles II. 


'CHAPITRE I. 

§. I. Jacques Roi d'EcoJfe cjl proclamé ' 
Roi à' Angleterre fans oppojition §. 
II. S on caractère déplaît aux Anglois. 
§. III. Il J opprime les Monopoles. 
§. IV. La Reine & le Prince Henri ar- 
rivent (TEcoJfe.^îV. Il reçoit des arn - 
Tome XII. A 
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2 Histoire d’Angleterre , 
b affidés du Roi de France & de V Ar- 
chiduc. §. VI. Paix avec la France 
& négociation avec Philippe III. 
d' Efpagne. §. VII. Conspiration 
contre la vie du Roi par Sir Walter 
Raleigh & autres. §. VIII. Pétitions 
pour la tolérance par les Papifles & 
les Puritains. §. IX. Conférences à 
Hamptoncour entre les Eccléfiafli- 
ques & les non-conformijles. §. X. 
On publie un grand nombre de pro- 
clamations. §. VA. Affaires du Par- 
lement. XII. Paix avec V Efpagne. 
§. XIII. Cvnfpiration des poudres. 
§. XI V. Actes févéres contre les Ca- 
tholiques. §. XV. Eloignement des 
Anglois pour l'union avec V Ecoffe. 
§. XVI. Jacques publie une apologie 
de fa conduite. §. XVII. Sa prodiga- 
lité. §. XVIII. Traité avec les Pro- 
vinces unies. §. XIX. Trêve pour 
dou^e ans entre le Roi d' Efpagne & 
les Etats généraux. §. XX. Mécon- 
tentement des Communes. §. XXL 
Elles procèdent avec grande vivacité 
contre la conduite du Roi. §. XXII. 
Le Roi nomme fon fils Henri Prince 
de Galles. §. XXIII. Henri IF. Roi 
de France ejl affaffinè. §. XXIV. 
Abbàt ejl promu au Jïège de Cantor ■» 
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Livre VI. Chap. I. $ 
béry. Le Parlement ejl dijfous . §*. 
XXV. Robert Carr devient favori du 
Roi. §. XXVI. Jacques Je déclare 
ennemi de V brjlius fuccejeur d' A r- 
minius. §. XXVII. Sa conduite pru- 
dente dans C établiffement d'Irlande. 

§. XXVIII. Mort du Prince de Gal- 
les. §. XXIX. La Princejfe Elifa- 
beth ejl mariée à V Electeur Palatin. 

XXX. Amours du Lord de Ro - 
chejler & de la jeune Comtejfe d'Ef- 
fex. §. XXXI. Elle fait divorce avec , 

fon mari. §. XXXII. Mort de Sir 
Thomas Overbury dans la tour. 
XXXIII. Le Comte de Northampton 
ejl difgracié. § . XXXIV. Création 
des Baronets. §. XXXV. Nouveau 
Parlement promptement dijfous. §. 
XXXVI. Le Roi de Dannemark ar- 
rive en Angleterre. §. XXXVII. 
Jacques prend amitié pour George 
Villiers , qu il retient à la co ur. §. 
XXXVIII. La Reine le recommande 
à Sa Majeflé. §. XXXIX. Déclin 
du crédit de Sommerfet. §. XL. IL 
rejette les avances de Villiers . §. 
XLl. Il ejl mis à la tour. §. XLII. 

Lui & la Comtejfe font condamnés à. 
mort. §. XLIII. Charles efl nommé 
Prince de Galles. §. XLIV. Jacques 
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propofe un mariage entre fon fils & 
l'Infante d'Efpagne. §. XLV. Sa 
conduite imprudente & fa profufion . 
§. XL VI. Il livre les villes de fureté 
aux Hollandois. §. XL VII. Le Com - 
. te de Suffolk efl dif gracié. §. XL V III. 
Le Roi .vifite fon ancien Royaume 
. d'Ecojfe. §. XLIX. Il efl traverfé par 
, le Clergé presbitérien de ce Royaume. 
§. L. Il publie le livre des amufe- 
ments. §. LL Expédition de Sir Wal- 
ter Raie i g h, §. LII. Il ejl décapité. 
§. LIII. Dégoût mutuel du Roi & 
de fes fujets. §. LIV. Le Roi cTEf- 
pagne amufe Jacques. §. L V. Les 
Etats de Bohême fe révoltent contre 
V Empereur. §. L'VL Ils ..choififfent 
Frédéric Electeur Palatin pour Roi . 
§. LVII. Jacques défavoue la con - 
, duitede fon gendre. §. LVIII. Grand 
. crédit de Gondemar à la cour dé An- 
gleterre. §. LIX- Un petit corps de 
troupes Angloifes s'engage au fervice 
de C Electeur Palatin. § LX. Il ejl 
totalement défait. §. LXI. Jacques 
, convoque un Parlement. §• LXII. 
Pou fuites de Sir Gilles Montpeffon 
& de François Michel. §. LXIII. Le 
Roi fait fes efforts pour gagner les 
i Communes . §. LXIV. Le Lord Chan* 


Livré VI. Chap. I. ÿ 
Cellier Bacon ejl difgracié. §. LXV. • 
D if pute entre le Roi & la chambre 
des Communes fur le pouvoir d'ajour- 
ner. §. LXVI. Mort du Roi d'Ef- 
pagne Philippe III. §. LXVII. Né- 
gociation infruclueufe de Jacques avec 
f Empereur en faveur de fon gendre 
l'Electeur Palatin. §. LXVIIf. Il' 
demande des fecours au Parlement . • 
§. LXIX. Divif on entre le Roi & 
les Communes. Le Parlement ejl dif- • 
fous. LXX. Jacques ejl haï dans 
fon Royaume & méprifé des êtran-' 
gers. §. LXXI. Il met en liberté tous 
les Prêtres Catholiques prij'onniers . ■ 
§. LXXII. Les Impériaux réduifent 
tout le- Palatinat à • l'exception de 
Frankendahl. §. LXXIII. Conférence 
infruclueufe à Bruxelles. §. LXXIV. 
Trêve entre l'Empereur & l'Electeur 
Palatin. LXXV. Le Prince de' 
Galles & Buckingham prennent la 
refolution de pafjer en Efpagne. 

LXX VI. C harlesy ejl reçu avec grand 
honneur & hofpitalité. §. LXXVII. 
Jacques confient aux articles du ma- 
riage propofés par le Pape & le Roi 
d EJpagne. §.LXXVIII. Le mariage- 
ef rompu par les intrigues de Buckin- 
gham. §. LXXIX, Le Prince & le 
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Duc repajjent en Angleterre. 
LXXX. Jacques convoque un Par- 
lement. §. LXXXI. Buckingham de- 
vient populaire. LXXXII. Péti- 
tions du Parlement au Roi contre les 
. Papijles. §. LXXXIII. L'Ambafa- 
deur d'Efpagne accufe fecrettement 
Buckingham auprès du Roi. §. 
LXXXIV. Le Comte de BriJIol efi 
arrêté. §. LXXXV. Traité de maria- 
ge entre le Prince de Galles & Hen- 
riette de France. §. LXXXVI. Les 
levées Angloifes pour le Palatinat 
deviennent infatfàÿSiJès. par le défaut 
de prêvoyaJice\du mî/iiflère dl Angle- 
terre. §. ipiXfk^^^-Mort & portrait 
de Jacqdks I. RoiM la grande Bre- 


tagne. 


PRE' 5 a ^Fil^ rt d’Elifabeth v 
la couronne d’Angleterre 
i P a ^ a parlement à Jao 

Jacques ques V I. Roi d’Ecoffe , 

5i 0, p1ofi«mé en qualité de defeendant de Henri 
Roi d* Angle. VIL dont il étoit arrière-petit-fils par 
pofiiion* ° P " fon père & par fa mère , & il parvint 
au trône dans la trente-fixième année 
de fon âge. Aufîi-tôt après le décès 
d’Elifabeth , le Confeil , avec le con- 
fentement unanime des Lords fpiri- % 
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Livre VI. Chap* I. 7 
fuels & temporels qui fe trouvèrent 
à Londres , proclama le nouveau Roi. 
On chargea Sir Charles Piercy & Sir 
Thomas Sommerfet de lui porter une 
lettre pour lui notifier fon avènement 
& recevoir fes ordres-* mais Robert 
Cary , fils du Lord Hunfdon fut le 
premier qui apporta à Edimbourg la 
nouvelle de la mort d’Elifabeth. Aufii- 
tôt que Jacques apprit qu’il avoit été 
proclamé fans aucune oppofition , il 
commença fes préparatifs pour fon 
Voyage d’Angleterre. En même temps 
il envoya Sir Roger Ashton pour faire 
part au Confeil & à la Noblefie de fes 
intentions , & confirma le Lord garde 
des fceaux , ainfi que les autres mem- 
bres dans leurs places jufqu’à nouvel 
ordre. Après avoir laiffé une com- 
miffion au Confeil d’Ecoffe , pour 
l’adminifiration des affaires de ce 
Royaume , il partit d’Edimbourg le 
cinq Avril , accompagné du Duc de 
Lennox , des Comtes de Marr , Mur- 
ray & Argyle , des Lords Hume & 
Kinlos , de Sir George Hume tréfo- 
rier, & du Secrétaire Elphinfton. Le 
Confeil d’Angleterre lui avoit en- 
voyé fix mille livres pour les dépen- 
ds de fon voyage , & les Shériffs 


Jacques J . 
An. 160). 
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8 Histoire d’Angleterre 
des Comtés par lesquels il devoit paf- \ 
fer , avoient ordre d’aller au devant 
de lui dans leurs diflriûs refpefrifs, 

8c de le fournir abondamment de 
provifions 8c de. tout ce qui lui feroit 
néceffaire. Le peuple en général ex- 
prima la joye la plus tumultueufe à 
forr arrivée dans le Royaume. Les 
villes qu’il traverfa s’efforçoient à 
l’envi les mies des autres de le rece- 
voir avec la plus grande magnificence. 

Les chemins étoient couverts d’une 
multitude innombrable attirée par le 
défir de voir leur nouveau Souverain : 
ils prioient le Ciel à haute voix de le 
combler de fes bénédiélions , & de 
lui accorder un règne long 8c heu- 
reux : l’air retentiffoit d’acclamations 
répétées : enfin il fut tellement fefte 8c 
carefîe , qu’un de ceux qui l’accom- 
pagnoient ne put s’empêcher de dire 
que les Anglois gâteroient un bon RoL 
Jacques ne prenoit aucun plaifir a 
tout ce concours de peuple dont -il 
étoit continuellement environne. Fa- 
milier jufqu’à la bafTeffe avec fes amis 
particuliers 8c fés courtifans , il dé- 
teftoit la foule 8c le. cérémonial. Peut- 
être avoit-il honte de fa figure peu 
agréable 8c de fon air contraint , 8c 
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Livre VI. Chap. I. o 
îf eft même vraifemblable qu’il ne fe 
croyoit pas en fureté au milieu de An. 1603. 
tant d’étrangers. Quels que fuffent fes 
motifs il publia une proclamation pour 
défendre à tous étrangers d’approcher 
de fa perfonne. A York il reçut les 
refpe&s 6c les hommages de prefque 
toute la Nobleffe d’Angleterre , 6c il 
fit une réception très gracieufe au 
Secrétaire Cécil , contre l’attente de 
tout le Royaume : d’autant que ce 
Miniftre avoit été l’ennemi déclaré 
du Comte d’Effex , que Jacques re- 
gardait comme le Martyr de fes in- - 
térêts , 6c qu’il étoit fils de ce Bur- - 
leigh qui avoit conduit la mère du 
Roi fur l’échaffaud. Malgré tous ces yaif t ni - • 
défavantages Cécil avoit réuffi à s’in- 
finuer dans la faveur de Jacques avec 
lequel il avoit entretenu correfpon- 
dance pendant les dernières années ; 
d’Elifabeth. Sans doute qu’il donna * 
au Roi des notions fur le gouverne- 
ment d’Angleterre , & qu’il fe rendit 
néceffaire à ce Prince par fes richef- 
fes , fon expérience 6c fa fagacité dans 
les affaires. Jacques avoit conçu l’idée ' stU/vn* 
la plus Romanefqtie de la préroga- 
tive Royale , 6c pour imprimer dé ; 
bonne heure les mêmes principes à 1 

A?v 
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II. 

Son carac- 
tère déplaît 
aux Anciens, 
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fes fujets , il fit pendre un voleur à 
Newark fans aucune forme de procès. 

Arrivé àThéobald , maifon qui ap- 
partenoit à Cécil , il y fut vifité par 
le Confeil en corps , dont il augmenta 
le nombre des membres , en y joi- 
gnant le Duc^de Lennox , le Comte 
de Marr , le Lord Hume & Sir Jac- 
ques Elphinfton , Ecofîois qui l’a— 
voient accompagné , auxquels il ajou- 
ta le Lord Zouch & le Baron Bur- 
leigh frère du Secrétaire Cécil. Les 
Comtes de Northumberland & de 
Weltmoreland y furent admis par 
la fuite , de même que Thomas &C 
Henri Howard , fils & frère du der- 
nier Duc de Norfolk ; Thomas fut 
quelque temps après créé Comte de 
Suffolk Lord tréforier , & Henri 
fut nommé Comte de Northampton.. 

La reconnoiffance du Roi envers cette' 
famille qui avoit été ruinée pour fon 
attachement à la caufe de fa mère , 
ne fe borna pas à ces bienfaits, il ré- 
tablit dans fes titres & honneurs Tho- 
mas Howard fils du Comte d’Arun- 
del condamné fous le règne d’Elifa- 
beth , marqua par cette conduite com- 
bien il défaprouvoit celle de cette 
Princeffe , & eut fi peu de refpeft 
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pour fa mémoire qu’il ne vouloit pas j acqut . s lm 
_lbuffrir que perfonne parut en deuil An. îfoi. 
à la cour. La bonne volonté que le 
peuple Anglois avoit marquée pour 
îon nouveau Roi ne fut pas de lon- 
gue durée , &: ils firent biên-tôt des 
comparaifons odieufes de ce Prince 
avec Elifabeth. Choqués de la réferve 
qu’il marquoit , ils commencèrent à 
tourner fa perfonne en ridicule , & à 
méprifer fa conduite. Il avoit déjà 
donné des preuves d’une prodigalité 
excefîive , & répandait les honneurs 
avec fi peu de retenue , qu’avant d’ê- 
tre arrivé à Londres il avoit conféré 
la chevalerie à deux cents perfonnes 
& la donna encore à quatre cents , 
peu de jours après fon arrivée dans 
cette Capitale. Thomas Sackville , 

Baron de Buckhurfl & Lord tréforier 
fut créé Comte de Dorfet: la Baro- 
nie d’Effendon fut donnée au Serétai- 
re Sir Robert Cécil qui fur enfuite 
Vicomte de Cranburn & enfin Comte 
de Salisbury , & Philippe Herbert , 
frère du Comte de Pembroke fut 
nommé Comte de Mbntgommery. Le 
R oi en revenant d’Ecoffe avoit donné 
ordre de mettre en liberté le Comte 
de Southampton ); qui fut rétabli dans* 

Avjj 
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' Jacques ï. ^ es biens 6c honneurs , ainfi que le 
An. 1603. fils du Comte d’EfTex : mais les Lords 
Gray , Cobham , Carew , * 6c Sir 
Walter Raleigh furent reçus très froi- 
dement de Sa Majefté. Ils avoient 
tous eu ^>art à la mort du Comte 
d’Effex , 6c furent alors abandonnés 
de Cécil qui s’étoit joint à eux dans 
cette affaire. 11 jugea que le reffenti- 
ment du Roi demandoit une victii- 
me., 6c vit avec joye la difgrace de 
Raleigh , dont les talents avoient ex-r 
cité fa jaloufie. Cet adroit politique 
eut bien-tôt gagné l’afcendant fur l’efi- 
prit de Jacques qui , avec fort peu 
d?expérience 6c- de jugement avoit 
cependant étudié . quelques livres , 
dont il n’avoit retiré d’autre fruit 
qu’une grande opinion de foi-même , 
6c beaucoup de difpofitions â écou- 
ter la flatterie* 

in. Pendant que les courtifans le pre- 
ie* 'mono™- n °i ent du côté où ds avoient recon- 
icj. 1 nu fon foible , par les éloges les plus 

* M. Tindal dans- fes Notes fur Rapin 
Thoyras a remarqué qu’il n’a trouvé aucun 
Seigneur qui portât alors le nom de Carew. 
Il y avoit bien le Chevalier George Carew : 
mais il étoit en crédit à la cour de Jacques, 
&fut un de ceux qu’il envoya pour amener 
la Reine en Angleterre. 
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Livre VI. Chap. I. 13 
extravagants de Ton efprit , dé fa fcien- 
ce , de fa capacité, qu ? ils le nommoient 
le Salomon de fon fiècle , & le fiat— 
toient de l’épithète de très facrée 
Majefté : la nation en général mé- 
prifoit fa timidité , fon attachement 
ridicule à d’indignes favoris : certains 
bas préjugés qu’il tenoit de la nature 
& de l’éducation , & l’on voyoit avec 
chagrin fa partialité pour fes compa- 
triotes. Non feulement ils jouiffoient 
de toutes les grâces, mais de plus ils 
devinrent fi infolents , qu’il fe formoit 
tous les jours quelque querelle : les 
affaflïnats • devinrent fréquents , & le 
peuple difoit hautement que les Ecof- 
fois avo:ent befoin de vêpres , par 
allufion au maffacre des Provençaux 
en Sicile. Jacques connoifloit les ma- 
ximes ' générales du gouvernement en 
théorie ; mais il manquoit de la ré- 
folution néceffaire pour les mettre 
en pratique. Dans fes principes lé 
droit héréditaire étoit inviolable , la 
puiflance Royale abfolue , & l’un 
& l’autre ne dévoient éprouver au- 
cune contradiction. Il étoit loutenu 
dans fes féntiments par le Secrétaire 
Cécil , le Comte de Suffolk Lord 
Chambellan ôc Northampton ? garde 


Jacques I. . 
An- .603., 
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IV. 

Jfa&ciaç 


r 4 Histoire d’Angleterre 
du fceau privé auxquels il laiffoit 1& 
principale conduite des affaires. Læ 
nation Angloife déteffoit fes maxi- 
mes , & haïffoit encore plus le fond- 
de fon cara&ère. Il négligeoit toutes 
fes affaires pour fe livrer à fa paffion 
pour la chaffe , & lorfque le peuple 
de la campagne s’affembloit en foule , 
pendant qu’il prenoit ce divertiffe- 
ment , il les accabloit de malédiûions , 
proteffant qu’il quitteroit plutôt le 
Royaume, que d’être obligé de voir 
toute cette multitude. Il avoit tant 
d’averfion pour les compagnies nom-- 
breufes , qu’il fît défendre à toutes- 
perfonnes d’être dans fon anti-cham- 
bre , à l’exception des Lords & des- 
Gentilshommes qui étoient obligés de 
l’y attendre , & cette prohibition fut 
regardée comme un affront par tous 
les geos-au deffus du commun. Ce- 
pendant il faut convenir à l’avantage 
de fon gouvernement qu’il fufpendit 
par une proclamation tous les mono- 
poles accordés fous le dernier règne 
au préjudice du commerce , détruifit 
l’abus des protégions illégitimes pour 
empêcher la décifion des procès , &C 
réprima celui des pourvoyeurs. 

Peu de temps après fon arrivée à- 
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Londres , il envoya une fuite nom — *• 

breufe de Seigneurs &c de Dames en - 
Ecofle pour accompagner la Reine & 
fes enfants dans leur voyage en An- 
gleterre. Cette Princeffe partit avec ven ’ d'tcoflc, 
le Prince Henri & la Princeffe Elifa- 
beth : mais Charles étant alors ma- 
lade ne put s’y rendre qu’au mois- 
d’O&obre de l’année fuivante. Jac- 
ques alla au devant de la Reine juf— 
qu’à la maifon de Sir George Farmer ,, 
à Eaflon près Towcefter , d’où il l’ac- 
compagna à Windfor. Anne étoit une' 

Princeffe d’un cara&ère violent : elle 
avoit fait une fauffe couche dans un* 
tranfport de colère à Stirling , parce 
que les domeftiques du Comte de 
Marr avoient refufé de lui remettre' le 
Prince Henri entre les mains , & 
quoique ce Seigneur n’eut aucune 
part à ce refus , elle ne lui pardonna 
qu’après avoir demeuré quelque 
temps en Angleterre. Lorlque le Roi 
eut paffé de la Tour à Greenwich , il 
fît deux cents trente fept Cheva- 
liers , ce qui fut fuivi d’une citation: 
générale, pour que tous ceux qui 
poffédoient quarante livres de rente 1 
en fonds de terre euffent à fe préfen— 
ter afin de recevoir la Chevalerie 9 , 
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Tannes i. 011 de compofer avec les Commiffai-' 
An. Ktoj. res du Roi. Cet expédient fuggéré> 
par Cécil pour avoir de l’argent ne • 
fut pas favorable à la réputation du- 
Monarque , & fes fujets ne furent pas- 
plus fatisfaits de fafévérité envers Va- 
lentin Thomas. Jacques avoit pré- 
cédemment porté des plaintes à la 
Reine Elifabeth fur des calomnies que- 
cet homme avoit faites contre lui , & 
il étoit refté jufqu’alors en prifon : 
mais après fon avènement il le fît ju- 
ger & condamner fous prétexte d’a- 
voir confpiré contre Elifabeth &»con- 
tre quelques membres de fon confeil.- 
Le Monarque François Henri IV* 
A mbaiiTdeurs bien inflruit de la foibleffe du cara&è- 
France re de Jacques lui envoya le Marquis 
l’Archiduc, de Rofni , depuis Duc de Sulli pour 
le complimenter fur fon avène- 
ment au trône d’Angleterre , mais fon 
™f/? aires de objet principal étoit d’empêcher Jac-. 

ques de fe biffer gagner par les Efpa- 
gnols , à quoi il paroiffoit fortement 
difpofé , & de renouveller l’alliance 
ééfenfive faite avec Elifabeth , en quoi 
Rofni réuflit fuivant les defirs de fon 
maître. Le Comte d’Arembert , Am- 
baffadeur de l’Archiduc Albert & de 
l’Infante Ifabelle , fouverains des 
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Pays-bas avoit pénétré les intentions ' " un6 1 
du Marquis. Tant que ce miniftre de- An.^i^. 
meura en Angleterre , d’Arembert fut 
malade ou feignit de l’être , & ce ne 
fut qu’après fon départ qu’il fit prier 
le Roi d’envoyer quelqu’un de fou 
confeil pour lui communiquer le fujet 
de fon ambaflade; Il ne paroifioît 
chargé que de compliments généraux ; 
mais il eft vraifemblable qu’il avoit 
des infiruéfions particulières pour ob- 
ferver ce qui fe pafloit à la cour de 
Jacques, & fonder les inclinations 
de ce Prince fur la paix d’Efpagne , 
quoiqu’il les eut déjà fait a fiez con- 
noître en révoquant toutes les let- 
tres de repréfailles accordées par Eli— - 
fabeth à- différents particuliers.' 

Non-feulement le R oi d’Angleterre vi. 
defiroit avec ardeur de faire la paix. avec 

f . , la France, ÔC 

avec 1 Elpagne ; mais encore il avoit négociaiio» 
conçu une forte averfion contre les j, h cr ppe 

1 ni. 0 hipa-i 

Etats generaux , quoiqu ils 1 eutlent gne. 
plus d’une fois aidé dans fes befoins. 

Sa haut* idée de la pui fiance royale lui 
faifoit reg*rder ces peuples comme 
des rebelles , & il leur en avoit donné 
publiquement le nom. Cependant lorf- / 

qu’il vit que fes nouveaux fujets> 
av oient des fentiments bien différents , , 
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& que le Marquis de Rofni lui eut fait' 
connoître fes véritables intérêts , il 
convint dans un traité avec Henri IV.. 
qu’il leur feroit permis de lever des 
troupes dans les Etats des deux Rois 
qui les foutiendroient aulîi par une 
lomme annuelle d’un million quatre 
cents mille livres, dont le Roi de 
France feroit l’avance , avec la liber- 
té d’imputer fur cette fomme le tiers 
de ce qu’il devoit à la Reine Elifa- 
beth. Il fut aufïï flipulé que les deux 
Rois s’aideroient mutuellement d’un 
certain nombre de troupes s’il ani- 
voit qu’ils fiiffent attaqués par le Mo- 
narque Eipagnol. Malgré ces engage- 
ments , Jacques fouhaittoit fortement 
la paix avec Philippe, qui envoya 
Taxis en ambaffade pour le compli- 
menter fur fon avènement , &: de- 
mander qu’on nommât des Plénipo- 
tentiaires pour travailler à accommo- 
der leurs différents. La négociation 
fut entamée , & fe termina par un 
traité qui fut ratifié l’année faivante. 

La pelle faifant de grands ravages 
à I.ondres pendant les chaleurs de 
l’Eté , la cour fe retira à Wilton , mai- 
fon qui appartenoit au Comte de Pem- 
broke , dans le voifinage de Salisbu- 
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ry. Pendant le féjour qu’y fit le Roi , 
il découvrit le plan d'une étrange 
confpiration projettée par les Lords 
Gray & Cobham, Sir Walter Ra- 
leigh , Griffin , Markam , George 
Brook , Antoine Copley , & deux 
Prêtres Papilles , nommés Guillaume 
Watfon & Guillaume Clark. Leur def- 
fëin étoit de détrôner Jacques & de 
mettre à fa place fa coufine Arabelle 
Stuart. Le Lord Cobham entreprit de 
traiter avec l’Archiduc à Bruxelles 
pour en obtenir un fecours de fix 
cents. mille écus , & fe chargea aufii 
de préfenter des lettres d’Arabelle à 
l’Archiduc, au Roi d’Efpagne & au. 
Duc de Savove , dans lefquelles elle 
s’engageroit de prendre un mari à. 
leur recommendation , & d’accorder 
une tolérance libre aux Catholiques. 
Les confpirateurs ét oient aufii conve- 
nus que le Lord Cobham demande- 
roit au Roi la permiflion de lever 
deux mille hommes pour le fervice- 
de la Hollande , & qu’avec ces trou- 
pes il s’empareroit de la perfonne du* 
Monarque. Ils avoient déjà conféré- 
avec le Comte d’ Aremberg & réglé la j . 
fomme d’argent que chacun devoit 
avoir. Le Lord Cobham demanda au— 
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dieu ce par une lettre à Lady Arabel* 

An. îôoj. le , dans l’intention de lui faire part 
de tout le projet : mais bien loin de 
lui accorder fa -demande , elle envoya - 
auffi-tôt fa lettre au Roi. Le complot 
fut découvert par une fœur d’Antoine . 
Gopley qui ailarmée d’une expreffiori 
échappée à fon frère en fit part à fon 
mari, & il communiqua fes foupçons 
au Lord Amiral. Copley arrêté dé- 
couvrit tout le projet : les autres conf- 
pirateurs furent aufîi arretés , jugés à 
Winchefter & convaincus de haute 
traliifon. Raleigh fe défenditavec for- 
ce , & il y a voit fi peu de preuves con- 
tre lui , que tout le public s’éleva con- 
tre ceux qui le jugeoient coupable : 
quoiqu’il fut alors fort peu aimé de 
la nation , à caufe de la part qu’il avoit 
eue à la mort du Comte a’Effex. Il 
fut condamné fur le limple témoigna- 
ge du Lord Cobham -, homme d’un 
efprit faible & d’un caraéfère infâme. 
Après avoir rétra&é fa première dé- 
pofifon contre Raleigh, il la confirma 
enfultc , & ne lui fut point confronté 
pendant le procès. Malgré cette ap- 
parence d’innocence & le peu de vrai- 
îemblance qu’il fe fut engagé dans 
une. confpiration aufîi mal condui- 
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te, .avec des confédérés fi peu en ‘j7 cqucsI / 
état delà diriger, & divifés d'inté- au. i«< 23, 
rets , de politique &: de religion, ce 
grand homme fut déclaré évidem- 
ment coupable. On lui avoit ôté fa 
place de Capitaine des gardes , il avoit 
aufli perdu celle de Lord gardien des 
mines d’étain ; & fon cara&ère turbu- 
lent & impétueux , animé par Tes 
tranfports de fon reflentiment l’em- 
portant fur fes réflexions l’entrainè- 
rent peut-être dans cette imprudente 
confpiration. Cecil le pourfuivit avec Beaumont^ 
les marques de la haine la plus enve- Dep ' 
nimée , & le Procureur Général Coke 
le traita pendant fon procès avec les 
termes les plus odieux de reproches. 

.George Brook & les deux Prêtres fu- 
rent éxécutés : les Lords Cobham & 

Grai , ainfi que Markham eurent leur Umdcm 
grâce fur l’échaflaud après avoir pofé 
leurs têtes fur le billot , & il fut furfts 
à l’éxécution de Raleigh , qui demeu- 
ra plufieurs années en prifon , où il 
écrivit fon hiftoire du monde.. 

Aufli-tôt après la découverte de pV-^C 
ce complot , le Roi quitta Wilton , & pour i» toié- 
jfut couronné avec la Reine à Wefl- i « 

rninfter. Il publia enfuite une procla- puritains, 
mation , portant dcfenfe à toutes pet- 
ionnes dont la préfence n’étoit pas 
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néceffaire à la cour , d’en approcher 
jufqu’à l’hiver , par rapport à la pef- 
te , qui dans le cours d’une année 
avoit enlevé à Londres plus de trente 
mille perfonnes, quoique le nombre 
des habitants ne fut alors que de deux 
cents mille. Les Papilles , dans l’elpé- 
rance d’être tolérés , fous un Prince 
qui avoit paru favorable à leur reli- 
ligion, lui préfentèrent une pétition 
pour lui demander cette grâce : ils eu- 
rent le chagrin d’effuyer un refus , 
le Roi répondit qu’il le croyoit obli- 
gé de maintenir les réglements fur la 
religion, tels qu’il les avoit trouvés 
en montant fur le trône. Quoique 
Jacques ne fut pas ennemi de la re- 
ligion Catholique , il avoit une ex- 
trême averfion pour l’attachement de 
les partifans à la cour de Rome ÔC 
pour la puiffance Papale : de plus Cé- 
cil lui avoit perfuadé que la tolérance 
étoit incompatible avec la puiffance 
&: la prérogative royale. Les Puri- 
tains de leur côté fe flattoient d’être 
traités favorablement par un Prince 
élevé dans leurs fentiments , ils de- 
mandèrent, non-fcuîement la toléran- 
ce , mais encore qu’il donnât des or- 
dres pour réformer quelques articles 
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de la do&rine & de la difcipline de T - — ■■■■ | * 
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Eglile , auxquels ils ne pouvoientle An. 1603- 
conformer. De toutes les fettes , il 
n’y en avoit aucune que Jacques dé- 
teftât plus finçèrement que celle des 
Puritains ; les Presbytériens Ecoffois 
l’avoienttraverfé en une infinité d’oc- 
cafions , avoient traité fa perfonne 
avec une familiarité indécente & fa 
puitfance avec mépris. De plus l’ef- 
prit républicain dont ils étoient ani- 
més devoit être extrêmement odieux 
à un Roi qui fe faifoit gloire d’être 
attaché aux principes les plus arbitrai- 
res de la Monarchie abfolue. 

Jacques s’étoit^oint à la Commu- ix. 
nion de l’Eglife Anglicane , & il réfolut ces ^°Harar 
d’obliger les oppofants à fe conformer toncour entre 

> « • 1 • • # D|. • -les liccléiîaf- 

a la religion établie: mais pour conter- t iq Ues Angii- 
ver les apparences de l’impartialité , 
il donna fes ordres pour une confé- milles, 
rençe à Hampton-cour , entre quel- 
ques Evêques & les miniftres du par- 
ti Puritain. Le Roi s’y trouva en per- 
sonne , non comme juge , mais avec 
toute l’ardeur d’un zélé partifan de la 
religion Anglicane. Il commença par A*, ifotf 
leur déclarer qu’il ne vouloit rien 
changer dans la religion établie : aufîi 
leurs difficultés ne confidoient pas 
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Jacques i. tant dans ^ es points de doélrine , que 
An. i6c 4 . dans la forme extérieure de culte & 
dans le gouvernement de la Hiérar- 
chie. Ils expofoient dans leurs plain- 
tes : Que l’Eglife était remplie de 
pafleurs ignorants: Qu’on les obli- 
geoit de le conformer au livre des 
prières communes qui contenoit plu- 
/ ïieurs chofes qui répugnoient à leur 

confcience : Que le Clergé étoit affu- 
jetti aux cenfures des laïques , au 
moyen de la cour de haute commif* 
fion qui éxerçoit la fuprématie ecclé- 
fialtique du Roi: Que le figne de la 
Croix dans le Baptême , l’anneau pour 
le mariage &‘lc%furplis que por- 
taient les Prêtres étoient. des céré- 
monies fuperftitieufes & des relies 
du Papifme. Ces importants articles 
occafionncrent de violents débats., 
où le Roi entra avec beaucoup de 
chaleur : le Chancellier s’écria plu- 
\ Ïieurs fois qu’il avoit entendu dire., 
que laPrêtrife étoit unie à la Royau- 
té : mais qu’il étoit alors pleinement 
convaincu de cette vérité par les fa- 
'rv. : lj2n. van ts arguments de Sa Majellé. L’Ar- 
chevêque Whitgift pouffa la flatterie 
encore plus loin, déclara qu’il .étoit 
perfuadé que le Roi parloit par une 

infpiration 
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infpiration immédiate de l’Efprit j 1ICS ,7 
.Saint. Tout ce que les Puritains re- An. 
.tirèrent dé cette conférence fut une 
exhortation de fe conformer à l’E- 
glife établie , & des menaces de pour- 
fuites plus févères s’ils perlifloient 
dans leur défobéiflance. Si le Roi eut 
quelque projet déterminé dans cette 
difpute, ce fut de perfuader au pu- 
blic que les minières des Puritains 
avoient été amplement réfutés , & 
que leur feule opiniâtreté les empê- 
choit de fe réunir à l’Eglife : mais il 
paroît qu’il n’eût d’autre vue en pro- 
pofant cette conférence que d’avoir 
.occafion de faire parade de fa fcience. 

Peu de femaines après cette dif- x. 
pute infru&ueufe , le liège Métropo- un °£ r3 p n u d bIlC 
Jitain de Cantorbéry devint vacant norufcve de 
parla mort de l’Archevêque W hit- pr 0 c ^ am ^ 
gift , qui eut pour fucceffeur F ichard 
Banckrofl ennemi déclaré des Pro- 
teftants non - conformités. Il éleva 
contr’eux une perfécution qui obli- 
gea un grand nombre de familles à 
Ibrtir du Royaume , & à fe retirer 
dans des pays où ils puffent jouir de 
la liberté de confcience. A la fin de 
Février on publia une proclamation 
pour enjoindre à tous Jéfuites & à 
Tome XII. B. 
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* jac ~ e 7T tous P r ^ tres ordonnés fous une PuiC 
An. q "&)+’ Tance étrangère de fortir du Royau- 
me. Elle fut fuivie d’une autre con- 
tre les Proteftants non-conformifles : 
une troifième défendit la chaffe à 
toute perfonne qui ne feroit pas due- 
ment qualifiée pour cet amufement : 
par une quatrième on ordonna qu’il 
feroit célébré tous les ans une fête 
pour rappeller le fouvenir de la dé- 
livrance miraculeufe du Roi dans 
la confpiration de Gowry : enfin ces 
fortes d’Ordonnances devinrent fi 
fréquentes du temps de Jacques , 
qu’on le nomma le règne des pro- 
clamations. Dans celle qui fut pu- 
bliée pour la convocation du Parle- 
ment, il fit paroître évidemment fes 
difpofitions arbitraires. Il donna or- 
dre aux Comtés & aux Bourgs de 
faire choix de membres qui euffent 
les qualités qu’il leur prefcrivoit , 
fous peine d’être exclus du Parle- 
ment , & menaça toute ville , bourg 
ou corporation qui manqueroit de fe 
conformer à cet ordre d’être privés 
de leurs privilèges , & condamnés à 
' une amende. Le quinze Mars le Roi 
& la Reine marchèrent en proccffion 
par les rues de la ville de Londres % 
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alors délivrée de la pefte , & le fep't Jac K J 
Juillet le Parlement s’aflembla à "Welî:- An. 1604. 
minfter. 

Dans cette affemblée Jacques fit xi. 
une longue harangue , où il s’étendit pa^mew/ 11 
fur le bonheur que fon avènement au 
trône procuroit à la nation : déve- 
loppa fés fentiments fur la religion , 

& vanta beaucoup fes maximes de 
gouvernement. Ce difcours froid , 
ennuyeux , diffus , chargé de fenten* 
ces pédantefques , choifies & prépa- „ 
rées à deffein , étoit une peinture 
naturelle de fes propres difpofitions 
& de fon cara&ère. Il déploya par- 
ticulièrement l’idée fublime qu’il avoit 
de fa prérogative , fon averfion pour 
les Puritains , fa tendrefle pour les 
Catholiques-Romains , fa vanité & 
fon amour propre. Au lieu de cette 
admiration qu’il s’étoit flatté d’inf- 
pirer à tous fes auditeurs , fa haran- 
gue ne leur donna que du dégoîît & 
du mépris pour l’orateur. Les mem- Ecbarj. 
bres furent offenfés des expreflions 
dont il fe fervit en faveur des Ca- 
tholiques Romains qu’il fe promet- 
toit de rencontrer à moitié chemin 
de la réformation : les Puritains fu- 
rent irrités de ce que le Roi les re- 
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, s j " préfentoit comme une fe&e de Ré-' 
An. KS04. publicains qui ne dévoient pas être 
tolérés dans un gouvernement Mo- 
narchique : ÔC la nation en général 
vit avec chagrin qu’il comparoit l’E- 
çofle à l’Angleterre , comme fi elle eût 
été la moitié de l’ifle , & qu’il avoit 
formé le projet de les unir fous unç 
même religion , des loix uniformes 
& un feul gouvernement. Le Par- 
lement commença par pafler un ade , 
pour reconnoître & confirmer le ti- 
tre de Jacques à la couronne d’Angle- 
terre ; mais il les auroit volontiers 
difpenfé de cette marque de leur atr 
tention , comptant le tenir uniques 
ment du droit héréditaire. 11 avoit 
apoftrophé fans diftinftion les Puri- 
tains , d’hommes remplis d’un efprit 
turbulent &£ fanatique , ce qui non- 
feulement aliéna cette puiflante fe£le 
de lui & de fa famille , mais de plus 
les «obligea pour leur propre confer- 
vation à fe réunir & à ne faire qu’un 
corps avec les politiques mécon- 
tents du Royaume : union qui ren- 
dit leur parti afîez. fort pour ren- 
verfer jusqu’aux fondements la Mo- 
narchie Angloife. Jacques dans fa 
proclamation pour convoquer le; 
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Parlement avoit attenté fur la liberté 17^777" 
des Ele&ions , & la chambre des Aa * l6o +* 
Communes faifit la première occa- 
(ion d’affurer fes privilèges. Sir Fran- 
çois Goodwin qui avoit été nommé 
pour le Comté de Blick , fut profcrit 
par le Chancellier : fa place fut dé- 
clarée vacante , on donna un Writ' 
poiir une nouvelle Eleûion , & Sir 
Jean Fortefcue fut choifi à fa place.' 

La chambre caffa le décret du Chan- 
cellier , rétablit Good-tfin dans fon 
rang , & refufa d’avoir une conféren- 
ce avec les Lords à ce fujet. Dans une 
remontrance au Roi ils foutinrent 
qu’encore que les rapports fe fiffent 
à la Chancellerie, le droit de juger 
des Ele&ions appartenoit à la cham- 
bre. Cependant ils nommèrent enfui- 
te un committé pour conférer avec ’ 
les Juges devant le Roi & le Con- 
feil , & pour faüver l’honneur de Sa 
Majefté qui avoit pris très vivement 
cette affaire , ils confentirent à l’ex- 
pédient que Jacques propofa : qui ’ 
fut que Goodwin & Fortefcue fe dé- * 
fifleroient : qu’il feroit donné un au- 
tre Writ avec le Warrant de la cham- 
bre pour une nouvelle éle&ion , 
par ce moyen ils apurèrent leurs 

Biij 


' Digitized by Google 


30 Histoire d’Angleterre, 

Jacques P ^ r °itS j u g er ^ eU ^ S Ce R 11 * Con "* 

An. iûoq. cernoit les eleâions & les rapports. 

Tel fut le premier effort de cet ef- 
prit Parlementaire qui fous le règne 
fuivant prit tant d’afcendant contre 
le Souverain. Les Communes cédè- 
rent bien-tôt d’être un troupeau fou- 
rnis aux volontés d’un impérieux Mo- 
narque. Le trafic leur avoit donné 
des richeffes & des biens fonds : leur 
génie s’étoit entendu par la fcience 
& par le commerce qui avoient fait 
des progrès confidérables enplufieurs 
parties de l’Europe , ainfi qu’en An- 
gleterre. Ils fe trouvèrent animés 
d’un efprit d’indépendance , qu’ils eu- 
. rent alors occafion d’éxercer à Ieiir 
avantage, fous un Prince foible & 
étranger, qui ne connoiffoit pas le 
génie de fes fujets , & qui au lieu 
de fe concilier leur affe&ion s’étoit 
attiré la haine d’un parti puiflant , 
par fes ridicules diflin&ions fi contrai- 
res à la faine politique. Le plus grand 
défir de Jacques étoit l’union des 
deux Royaumes : il paroît qu’il en 
avoit fait fon objet principal en affem- 
blant le Parlement , & il comptoit 
affez fur fon éloquence pour croire 
qu’elle leur perfuaderoit d’entrer 
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dans Tes vues. Ils nommèrent à la vé- T , ' 
rite des Commiflaires pour traiter An, uso*.- 
avec ceux d’Ecoffe , mais ils furent fi 
irrités de la partialité du Roi pour fes 
compatriotes , qu’ils ne purent former 
aucune délibération fuivie à ce fu-. 
jet. Cependant Jacques qui vouloit Vx,l ^ nt 
abolir toute diftinûion entre l’An- 
gleterre & l’Ecoffe , prit le titre de 
Roi de la grande Bretagne : joignit 
enfemble les armoiries des deux 
Royaumes , & par une proclamation 
expreffe donna cours en Angleterre 
à la monnoie d’Ecoffe. Les Commu- 
nes étoient-déja fi mécontentes de leur 
nouveau Monarque , que quelques * 
membres attachés à la cour , ayant 
propofé de lui accorder un fubfide , 
il s’éleva de violents débats à ce fu- 
jet , & la propofition auroit été re- 
jettée fi le Roi n’avoit prévenu cet 
affront , en déclarant par un meHage 
à la chambre qu’il ne leur en deman- 
doit aucun. Il prorogea enfuite ce c# ^‘ 
Parlement oii il avoit eu le chagrin- 
de voir que le parti des Puritains 
avoit ouvertement dominé,. 

Aufîi-tôt après la prorogation , on xii. 
:onclut à Londres un traité de paix 
ivec 1 Elpagne, qui fut iuivi d un au- 

B iv 
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Jac(J , ies It tre totalement relatif au commerce^ 
An. 1604. Ils furent d’abord négociés par Taxis 
& Richardot , après quoi le Gonéta- 
ble de Caftille- vint exprès des Pays- 
bas pour le ligner: l’article le plus 
remarquable de cette paix portoit : 
Que Jacques fixerait un jour , avant 
l’expiration duquel les Provinces 
unies feroient leur paix avec l’Archi- 
duc : mais que s’ils le refufoient , le 
Roi d’Angleterre fe regarderoit com- 
me déchargé de tous fes engagements 
avec cette confédération. Cependant 
Jacques ne fixa point de temps : ne* 
retira pas les troupes qu’il avoit à 
'leur fervice , & môme leur rendit 
les places qu’ils lui avoient engagées , 
pour une fournie beaucoup moindre 
que celle qui avoit été le fujet de cet 
engagement. Ce fut après la conclu- 
fion de ce traité que la ville d’Often- 
de , alïiègée depuis trois ans par les 
Efpagnols capitula : mais ils ne trou- 
vèrent dans la place qu’un monceau 
de ruines pour les dédommager des 
fommes prodigieufes , & du nombre 
incroyable d’hommes qu’ils avoient 
perdu pour cette conquête. Jacques 
fort peu touché du fort de cette for- 
terefle réfolut de cultiver fa nouvelle 
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aifon avec l’Efpagne , & le Comte Jacques u 
e Nottingham , Lord grand Amiral An. 1004. . 
ut nomme fon Ambafladeur extraor- 
[inaire auprès de cette cour. Il par- 
it avec une fuite nombreufe & bril- 
ante : pendant que de fon côté le 
Jointe d’Hertford prit la route de 
Bruxelles où il fe rendit en qualité 
l’envoyé. 

Il n’y avoit pas long - temps que xiit. 
acques jouiffoit des avantages de la confpira- 

• t r »*i r ^ r> 0 j tiondespou- 

>aix , loriqu il fut expole au danger d res . 
e plus imminent par l’une des plus 
iffreufes confpirations qui eut jamais An> l6ou 
:té inventées. Les loix contre les Pa- 
>ifles réfra&aires avoient été mifes à 
Exécution , & l’on s’étoit emparé de 
eurs biens qu’on avoit livré aux gens • 
le la cour avec lefquels ils avoient 
:té obligés de compofer. Cette févé- 
ité de la part d’un Prince dont les 
5 apiftes avoient lieu d’attendre un 
)lus doux traitement , les jetta dans 
m tel défefpoir que la ruine du Mo- 
îarque & de fa famille devinrent 
’objet confiant de leurs défirs ainfl 
que de leurs prières , & que quel- 
ques bigots outrés de leur religion fe . 
lévouèrent pour le perdre. Robert 
Catesby d’Ashby , & François Tre- 

Bv 
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sham de Rushton , dans le Comte de 
Northampton , encouragés , dit- on , 
par Henri Garnet Supérieur des Je- 
fuites d’Angleterre avoient envoyé 
peu 'de temps avant la mort d Elisa- 
beth , Thomas Winter en Eipagne 
pour folliciter une invaiion dans leur 
patrie , & même après la mort de 
cette Princeffe ils employèrent de 
nouveaux Emiffaires pour cette né- 
gociation : mais toutes leurs meiures 
ayant été rompues par le traite entre 
Jacques & Philippe , ils formèrent 
lin nouveau projet bien plus horri- 
ble. L’invention en eft attribuée a Ca- 
tesby , qui propofa de faire fauter la 
chambre des Lords avec de la pou- 
dre , à l’ouverture de la femon du 
Parlement , lorfque le Roi , la Reine , 
le Prince de Galles , tous les Sei- 
gneurs fpirituels & temporels , les 
Juges & les perfonnes les plus con- 
fidérables du Royaume y feroient ai- s 
femblés. Leur deffein étoit apres ce 
terrible maffacre de s’emparer de la 
Princeffe Elifabeth , qui vivoit avec 
fa gouvernante Lady Harrington a 
Combe près Coventry , de la pro- 
clamer Reine , & de charger les Pu- 
ritains de toute l’horreur de cette ac- 
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tion. Pour exécuter ce projet infer- 
nal , Piercy l’un des confpirateurs loua 
une voûte ou cellier fitué directement 
fous la chamdre des Lords , & avec 
le fecours d’un vieux foldat , nommé 
Fawkes , qu’il avoit amené de Flan- 
dres y fit apporter trente barils de 
poudre qu’ils couvrirent adroitement 
de bûches & de fagots , comme un 
amas de bois dont Piercy faifoit pro- 
vifion pour fon hiver. Les attache- 
ments particuliers ont fouvent pré- 
venu des malheurs publics. Avant l’af- 
femblée du Parlement Guillaume Par- 
ker , Lord Monteagle reçut une lettre 
de l’un des confpirateurs , vraifem- 
blablement de Tresham parent de. fa 
femme , qui lui donnoit avis de s’ab- 
fenter de la prochaine feflion , d’au- 
tant que Dieu & les hommes con- 
couroient enfemble pour punir la mé- 
chanceté du temps ; l’avertiffoit que 
le Parlement éprouveroit un coup 
terrible , fans connoître d’oii il pour- 
roit venir , & ajoutoit que le danger 
feroit paffé en auffi peu de temps qu’il 
en pourroit mettre à brûler fa lettre. 
Monteagle frappé de cet avertiffe- 
ment fe rendit à minuit chez le Comte 
de Salisbury , & ce Seigneur aufli 
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inquiet qne le premier fur le fens de 
ces expreffions énigmatiques , con- 
fulta le Comte de Suffolk, qui étoit 
Lord Chambellan. La lettre fut en- 
fuite communiquée aux Comtes de 
Nottingham , de Worcefter & de 
Northampton avant que le Roi fe ren- 
dit de Royftonà 'Weftmirifîer. Lorf- 
que Jacques eut fait la letture de cet 
avis obfcur , on prétend qu’il péné- 
tra dans le projet des confpirateurs : 
cependant beaucoup de perfonnes 
croyent que cette penfée lui vint de 
Cécil , qui fît ce leger facrifice à la 
vanité du Roi ; mais je né trouve au- 
cune raifon dans l’hiftoire pour pri- 
ver Jacques de l’honneur de cette 
découverte. La timidité étoit une de 
fes principales foibleffes , & l’on pré- 
tend qu’il l’avoit apportée du fein 
de fa mère , dont l’origine venoit de 
la frayeur qu’elle avoit eue , lors 
qu’on avoit maffacré Riccio en fa 
préfence. La crainte a toujours des 
yeux perçants , & l’imagination d’un 
tel Prince peut avoir été fouvent frap- 
pée des idées de ce qui paroît le plus 
à appréhender. Rien n’eft fi terrible 
pour un poltron que les effets de la 
poudre , & il n’eft pas étonnant que 


Digitized by Google 


Livre VI. Chap. I. 37 
Jacques qui pouvoit y penfer fouvent f j aC qucs 1. 
l’eut appliqué à fes effets ce coup An * 
foudain & imprévu qui devoit les 
frapper , & agir en aufïi peu de temps 
qu’un homme en employé à brûler 
une lettre . Il fut réfolu que la veille 
de l’affemblée du Parlement on feroit 
une recherche dans lesmaifo„ns , voû- 
tes & caves qui joignoient la cham- 
bre des Pairs , ou qui faifoient partie 
du même édifice. Le quatre Novem- 
bre le Lord Chambellan, accompa- 
gné du Lord Monteagle , fe rendit à 
l’ordinaire pour faire une légère vi- 
(ite dans les maifons voifines : le cel- 
lier fut ouvert , pour éviter tout 
foupçon , & ils y remarquèrent une 
quantité de bois qu’ils jugèrent trop 
confidérable , pour que Piercy le pût 
confommerdans fon hiver. Cette cir- 
conflance augmenta leurs foupçons , 

8c Sir Thomas Knevet , Steward de 
Weftftiinfter eut ordre , fous prétexte 
d’une recherche de tapifferies volées 
de faire ranger le bois , afin de s’affu- 
rer s’il n’y avoit rien de caché. Il s’y ' 
rendit à minuit , bien accompagné , 
trouva Fawkes à la porte de la cave 
en bottes , avec une lanterne fourde 
à la main ; on le fouilla j 6c l’on trou-» 
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va dans les poches un briquet & trois - 
mèches ; après quoi l’on ôta le bois 
l’on découvrit les barils de pou- 
dre. Cet homme paffoit pour un do- 
meftique de Pierci , tk. eut la hardiefr 
fe de fe faire gloire de Ion deffein , 
lorfqu’il fut examiné devant la Con-; 
feil ; mais il r.efiifa de nommer fes 
complices , qui cependant prirent la 
fuite de différents côtés lorfqu’ils fu- 
rent informés de fa détention. Ca- 
tesby, Pierci & les principaux des 
confpiratcurs fe retirèrent dans le 
Comté de Warwick où ils efpéroient 
par le crédit de Sir Evrard Digby 
raffembler un affez grand nombre de 
mécontents pour fe faifir de la Prin- 
ceffe Elifabeth : mais on la conduilit 
aulîi-tôt à Coventry , ce qui prévint 
leur deffein. Ils paffèrent enfuite à 
Holbech , maifon de Sir Etienne Littr 
leton , dans le Comté de Stafford , 
où ils furent inveffis par Sir Richard 
Walsh, grand Shériff de Worceffer 
avec fa milice , fur ce qu’ils avoient 
rompu les portes des écuries & em- 
levé les chevaux dans des Comtés 
voifins. En fe préparant pour leur 
défenfe , le feu par accident prit à leur 
poudre , & plusieurs d’entr’eux en fur 
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snt très endommagés : cependant " 
’ayant de reffourc.e que dans le dé- 
sfpoir , ils réfolurent de fe foire un 
laflage au travers de ceux qui les at- 
aquoient. Catesby , Piercy & les 
leux Winter furent tués fur la place : 
ïraunt , Digby , Rookwood &: Ba- 
es furent pris & conduits à Londres , 
>ii ils découvrirent toutes les circonf- 
ances de la confpiration. Tresham 
lit arrêté , mis à la tour , & y mou- 
ut d’une Efquinancie. Le Comte de 
'forthumberland fut remis à la garde 
le l’Archevêque de Cantorbéry , & 
:ondamné enfuije à un amende de 
rois mille livres , pour avoir reçu 
D iercy dans la bande des penfionnai- 
es, * fans avoir éxigé de lui le fer- 
nent de Suprématie. Le vingt -fept 
Janvier , huit des confpirateurs s’a- 

¥ Cette bande des Penfionaires eft aftuel- 
ement compofée de quarante Gentilshom- 
mes qui ont cent livres fterling de paye pour 
^entretenir eux & leurs chevaux au fervice 
lu Roi. Ils furent inftitués par Henri VII. & 
pendant long-temps n’ont eu que cinquante 
livres avec la table î mais depuis qu on leur. 
1 retranché la table , on leur a donné cent 
ivres. M.Tindal s’eft trompé en mettant dans 
es Notes fur Rapin Thoyras , qu’ils' furent 
:réés en 1539, puifque Henri mourut ea 

1483. . > 
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vouèrent coupables cfu crime dont 
ils éto'ent accufés , furent déclarés 
convaincus de trahifcn , & éxécutés - 
avec Robert Winter , Graunt Ô£ Bâ- 
tes du côté occidental du cimetière de 
Saint Paul. Thomas Winter , Keyes , 
Rookvood & Fawkes fouffrirent leur 
fupplice dans la cour du vieux Pa- 
lais. Garner , Supérieur des Jéfuites 
d’Angleterre futcondamné pour avoir 
fait jurer le fecret aux confpirateurs 
en leur adminiftrant la communion , - 
& pour les avoir encouragés dans 
leur entreprife. Lorfqu’il fut éxécuté 
il fe reconnut coupable , condamna 
l’iniquité de cette confpiration , & 
exhorta les Catholiques -Romains à 
ne pas s’abandonner à de femblables 
complots. Littleton , Hall & plufieurs 
autres furent éxécutés dans les Pro- 
vinces , & le Lord Monteagle fut 
récompenfé par le doA d’une terre 
de deux cents livres de rente , & par 
line penlion annuelle de cinq cents. 

Le Parlement qui s’étoit affemblé 
le jour indiqué fut adjourné au neuf 
Novembre , 011 le Roi , dans une 
longue harangue , s’étendit fur la dé- 
couverte qu’il avoit faite du fens de 
cette lettre myftèrieufe, & pour mar- 
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[uer fa tendrefle envers les Catholi- 
[ues, il diftingua ceux qui recon- 
loiffoient la fuprèmatie du Pape de 
eux qui étoient de bons lujets fi- 
Lèles à leur Souverain, quoiqu’ils 
uffent attachés à la tranfubftantiation 
k à d’autres dogmes Tcholaftiques de 
’Eglife Romaine. Il nelaifla pas écha- 
>er cette occafion de marquer fa hai- 
îe poyr les Puritains , qu’il repréfen- 
a comme une fe&e qui méritoit d’ê- 
re punie par le feu , parce qu’ils he 
rroyoient pas qu’aucun Papifte put 
■tre fauvé : mais il auroit pu faire ce 
eproche avec bien plus de juftice 
:ontre le corps des Catholiques , & 
:ette abfurdité étoit une de celles oii 
’entrainoit fa partialité envenimée 
:ontre tous ceux qu’il croyoit favo- 
■ifer les principes* républicains. Les 
leux chambres paffèrent un a&e par 
equel il fut ordonné que le cinq No- 
vembre de chaque année on rendroit, 
t Dieu des aûions de grâces pour la 
lélivrance du Roi & du Parlement , 
iprès quoi il s’occupa des mefures 
îéceflaires pour découvrir les Pa- 
pilles récufants *, & prévenir leurs 

* J’ai confervé ce mot de Récufants, quoi-' 
pi’ilneloit pas bien François, pourdiflin- 
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j aC ç, ues r . pernicieux deffeins. Ils ordonnèrent 
An. i6oe. par un ftatut que ceux qui feroient 
coupables de s’être abfentés de l’E- 
glife pendant un mois feroient punis 
par la confîfcation des deux tiers de 
leurs biens : Que tous les conformif- 
tes recevroient la Communion une 
fois l’année dans leurs Parofffes : Que 
tous les récufants prêteroientun nou- 
veau ferment de fidélité , dans lequel 
ils renonceroient à la puiffance que 
s’attribuoit le Pape de difpenfer les 
fujets de l’obéiflance due à leur Sou- 
verain , & condamneroient comme 
impie & hérétique cette damnable. 
doftrine de Rome , que les Princes 
excommuniés ou privés de leurs Etats 
par le Pape peuvent être dépofés ou 
tués par leurs fujets.* Ce qu’on fît 
dans ce Parlement de plus févère 

guerles Catholiques qui refufoient le ferment 
d’Allégeance d’avec les Non-conformifles , 
qui bien que Proteftants refufent de fe fou- 
mettre au Rit de l’Eglife Anglicane. 

* C'efl ce nouveau ferment qu’on a nom- 
mé d’Allegeance. Il faut bien prendre garde à 
ne pas le confondre avec celui de fupréma- 
tie qu’un Catholique ne peut prêter fans bief-' 
fer la confcience, au lieu que celui d’Alle- 
geance efttrèsjufte, & qu’aucun bon fujet 
ne peut refufer de le prêter. 
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rentre les Catholiques fut un autre j esJ J 
i&e , par lequel on défendit à tous An. i<so«. 
3 apiftes recufants de s’approcher de 
lix mille de Londres , ni de s’écarter 
le cinq mille de leurs maifons fans 
me pÊrrniffion particulière , fignéç 
le quatre juges de paix : de profeffer 
es loix ni la médecine : d’agir en 
qualité de juges , clercs ou officiers 
lans aucune corporation , non plus 
ju’en celle d’éxécuteurs teflamentai- 
es ou d’adminiftrateurs : & de pré- 
’enter à aucuns bénéfices , écoles ou 
îopitaux : enfin on déclara leurs en- 
’ants incapables d’hériter de leurs, 

>iens , s’ils n’avoient prêté le ferment 
le fidélité à l’âge de dix-huit ans. 
Cependant ces attes di&és par le ref- 
entiment de la nation ne- furent pas 
:xécutés à la rigueur , & la plus grande 
iartie des Catholiques avec leur fu- 
lérieur Blackwel confentirent à prê- 
er le ferment de fidélité , malgré le 
ref du Pape Urbain VIII. qui le leur 
éfendoit fous peine de damnation 
ternelle. 

Le danger mutuel auquel avoient xv. 
té expofés le Roi & le Parlement ment 0 ^ An- 
ar la confpiration des poudres , pa-5 loi ? P c,, J ,r 

r 1 - , r , . 1 1 union de 

ut former une liailon plus étroite en- i’£c 0 fl'e. 
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" Jacques 7 tre ^ un & l’autre , & les Communes 
An. 1606 accordèrent au Prince un fubfide qui' 
montoit à quatre cents mille livres. 
Ce fecours vint fort à propos pour 
le mettre en état de recevqjr fon 
beau-frère le Roi de Danemark , & le 
- Prince de Vaudemont troilième fils 
du Duc de Savoye , qui vifitèrent 
la cour d’Angleterre l’Eté fuivant. Ils 
y furent traités avec des frais incroya- 
bles en fpeûacles , bals, mafcarades 
& farces , x qui firent plus d’honneur 
à l’hofpitalité qu’au goût de Jaccjues. 
La prorogation du Parlement étant 
expirée , le Roi preffa vivement les 
deux chambres de travailler effica- 
cement à terminer l’union des deux 
Royaumes , & Bacon , Procureur gé- 
néral leur recommenda cette affaire 
jin. 1607 . d ans lme harangue des plus éloquen- 
tes. Le Roi avoit déjà publié une.pro- 
clamation pour déclarer tous ceux 
qui étoient nés depuis fon avènement 
au trône naturalifés dans l’un & l’au- 
tre Royaume. Informé que les deux 
chambres étoient fort peu difpofées à 
le fatisfaire en cette occafion , il les 
fit venir à 'W'hitehall , où il entreprit 
de détruire toutes leurs obje&ions , 
& leur dit qu’ils feroient coupables 1 
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l’une double faute , s’ils refufoient de 
ni accorder ce qu’il leur demandoit. 
Malgré la force de l'es repréfenta- 
ions, le Parlement ne voulut point 
:onfentir à la réunion, & tout ce 
ju’il en put obtenir fut la révocation 
les loix qui permettaient les hoftilités 
’ntre les deux Royaumes. Les An- 
'lois objeftèrent contre cette réu- 
îion : Que ce Royaume étoit très in- 
érieur à celui d’Angleterre par fa 
miflance , fa riçhelTe & fon étendue : 
Qu’ils différoient entièrement de loix 
k de coutumes , & que depuis très 
ong temps il y avoit une ligue entre 
a France & l’Ecoffe : mais la véri- 
able caufe de leuroppofition étoit la 
laine nationalle enflammée par lapar- 
ialité du Roi dans la diftribution de 
ès faveurs. Sir Chriftophe Pigot Che-* 
/alier ôc député du Comté de Bucks 
l’échappa en invectives contre les 
Zcofïbis, dont il parla avec le plus 
*rand mépris, les traittant d’orgueil- 
eux coquins, de voleurs, de gueux, de 
-ebeîles & de traîtres. Il dit que vingt 
EcofTois 11e vaioient pas un Anglois, 
5 c qu’il n’y avoit pas plus de eoropa- 
raifon entre l’un &c l’autre , qu’entre 
.m juge fur (on liège ÔC un larron fur la 
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T fellette. Les Ecoffoit attachés à la 

Jacques I. ~ . 

An. *607. cour turent excelhvement irrites de 
ce difcours ; non-feulement ils y ré- 
pondirent avec des injures aufli vi- 
ves & des menaces de vengeance ; 
mais ils préfentèrent même une plain- 
te en forme au Roi, qui embraffa 
avec chaleur le reflentiment de fes 
compatriotes , fe trouvant personnel- 
lement infulté par *ces reproches gé- 
néraux. La chambre informée du mé- 
contentement de Sa Majetlé , ordon- 
na que Pigot fut amené à la barre , oii 
il s’expliqua fur fes expreflions, en 
protellant que fon intention n’avoit 
nullement été d’infulter toute la na- 
tion Ecoffoife, que ce qu’il avoit 
- dit ne regardoit que quelques parties 
des ifles Occidentales. Maigre cette 
explication , il fut exclus de la cham- 
bre & mis en prifon : ce qui n’empê- 
cha pas que pendant la vacance du 
-Parlement , dans le temps de Pâques 
plufieurs membres ne parlaient avec 
beaucoup d’aigreur de la perfonne 
même du Roi : difant que les Ecof- ' 
fois étoient fort heureux dé ne plus 
avoir la préfence d’un tel Prince. Jac- 
ques fut tellement irrité de cette li- 
berté indécente , que dans une ha- 
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angue à l'on Parlement , il leur dit * 
[lie puifqu’ils défiroient Ton abfence , 
l feroit à l’avenir fix mois en Ecof- 
e & fixmois en Angleterre, ou qu’il 
ixeroit totalement la demeure , l'oit 

York , l'oit à Berwick. Les Com- 
aunes réfolurent de lui préfenter une 
drelTe pour lui demander qu’il n’é- 
outât pas les rapports particuliers , 
nais qu’il apprit les fentiments de la 
hambre par la bouche de Ion ora- 
?ur : que les membres dont il s’étoit 
laint eullent la liberté de fe juftifier 
n fa préfence , & qu’il leur permit 
e parler librement en Parlement fur 
uelque l'ujet ou’on put mettre en dé- 
bération. Le Roi informé de leur in- 
:ntion leur envoya un melfage pour 
lur dire : Qu’il l'eroit toujours très 
ttentif à les conferver dans leurs pri- 
ilcges, & que chaque membre pou- 
oit parler librement , mais avec dé- 
ence & difcrétion. Lorfqu’ils eurent 
affé le bill pour abolir les loix d’hof- 
lité contre la nation Ecofloife , il 
r orogea le Parlement au feize No» 
embre , & cette prorogation fut en- 
lite continuée. 

V ers le même temps , il s’éleva une 
•volte dans les Comtés de Nort- 
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48 Histoire d’Angleterre*, 
Jacques i. hampton , Varwick & Leicefter. Les 
\n. 160*. payions affemblés au nombre de qua- 
biie une apo tre mille , commandés par Jean Rey- 
nolds , connu fous le nom de Capi- 
taine Pouch, s’occupèrent pendant 
un mois à démolir les parcs & les en- 
clos. Les Sheriffs raffemblèrent les 
milices : les attaquèrent , & les défi- ' 
rent enplufieurs rencontres; mais en- 
fin ils fe difpersèrent en conféquence 
d’une proclamation, où l’onpromet- 
toit d’avoir attention à leurs griefs , 
& le Capitaine Pouch ayant été pris 
avec quelques autres chefs des mu- 
tins , ils furent éxécutés pour crime 
de haute-trahifon. Au commence- 
ment de ce règne , le Lord Montjoy 
avoit amené d’Irlande le Comte de 
Tyrone , & il le préfenta au Roi , 
qui lui fit la réception la plus gracieu- 
fe. Ce Seigneur étoit d’un caraûêre 
il inquiet & d’un cfprit fi turbulent , 
qu’il ne pouvoit demeurer en repos , 
& après fon retour dans fa patrie, 
il forma de nouveaux troubles , &c 
demanda même des fecours aux Puif- 
fances étrangères. Ses efforts ayant 
été infr 11& ueux , il prit la fuite au 
Continent avec le Comte de Tyrcon- 
nel qu’il avoit engagé dans fa révol- 
te. 
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e , & dit que les cruautés exercées Jacquesj# • 
nr les Papilles d’Irlande l’àvoient for- A “- 
é de quitter fa patrie. Jacques pour 
épondre à cette calomnie , publia 
ne apologie , où il prouva qu’il avoit 
raité les Catholiques Romains avec 
mdreffe. Au commencement de cet- 
2 année , l’Archiduc avoit envoyé le 
ère Ney, Provincial de l’ordre de 
aint François avec des propofitions 
e paix aux Provinces unies ; mais le 
rince Maurice répondit qu’il ne pou- 
oit y avoir de pacification , à moins 
Lie le Roi d’Efpagne ne reconnut ces 
rovinces pour un Etat libre &c indé- 
mdant. Le moine ayant rendu cette 
:ponfe à l’Archiduc , retourna une 
conde fois en Hollande , chargé d’un - 
:rit figné d’Albert & de l’Infante : 
s Etats généraux en furent fatis- 
its , à condition qu’il / feroit ratifié 
a cour d’Efpagne. Le Roi de France 
enri IV. informé de cette négocia- 
>n , envoya le Préfident Jeannin , 

>ur offrir fa médiation aux Etats. Ils 
cceptèrent aufli-tôt;mais pour évi- 
■ de caufer quelque jaloufie à Jac- 
es , ils lui demandèrent fes avis & . 
fecours, & envoyèrent enfuite 
Ambaffadeur à Londres pour IuL 
Tome XII, ' C 
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faire part de la fituation de leurs af- 
faires. Lorfque la ratification de Phi- 
lippe fut arrivée, ils la trouvèrent 
conçue en termes fi équivoques , 
qu’ils furent obligés d’en demander 
une explication : la négociation fut 
prolongée , & les deux nations joui- 
rent des avantages d’une ceffation 
d’hoftilités. 

L’année fuivante n’eut de remar- 
quable que l’éxécution de deux Prê- 
tres Papiftes qui refusèrent de prêter 
le ferment d’allégeance : la mort du 
Comte de Dorfet , qui eut pour fuc- 
ceffeur dans la place de Lord grand 
Tréforier, Cécil, Comte de Salif- 
bury : un privilège exclufif accordé à 
un marchand pour préparer & tein- 
dre à la manière des étrangers les 
draps qu’on envoyoit auparavant en 
Hollande : un monopole au profit du 
Roi fur l’Alum nouvellement décou- 
vert en Angleterre : un différent avec 
les Hollandois , auxquels on défendit 
la pêche fiir les côtes de la grande 
Bretagne , jufqu’à ce qu’ils fe fiiffent 
engagés par un traité de payer une 
fomme annuelle pour ce privilège : 
enfin l’inimitié que l’Archevêque 
Bancroft marqua contre les Puritains, 
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dont un grand nombre réfolurent de 
s’établir en Virginie , oiiils efpéroient 
être à couvert de la perfécution. Plu- 
(ieurs familles s’embarquèrent réelle- 
ment pour cette colonie : mais les au- 
tres en furent empêchés par une pro- 
clamation qui leur défendit de fortir 
du Royaume fans une permiflïon ex- 
jreffe du Roi , parce que ce Prince 
■raignoit que cette fe&e ne devint 
rop nombreufe & trop puiflante en 
Amérique. Jacques continuoit tou- 
ours à fe livrer à la chafle, fon amu- 
èment favori , & répandoit fes fa- 
veurs d’une main fi prodigue , qu’il 
ut expofé à tous les chagrins de l’in-- 
iigence. Il eft vrai que plüfieurs cir- 
onftances jointes avec fa prodigalité 
oncoururent à le jetter dans de 
rands embarras. A fon avènement 
u trône , il avoit trouvé la couron- 
e endettée d’une fomme confidcra- 
le qu’Elifabeth avoit empruntée des 
ondonois. Cette Princefle avoit alié- 
é ou engagé fes domaines pour ne 
oint charger fes fujets d’impôts. La 
ultiplication de l’or & de l’argent 
1 Europe, après la découverte des 
des Occidentales avoit non-feule- 
ent introduit un luxe beaucoup plut 
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Histoire d’Angleterre, 
J ~~r 8 rand que celui des règnes précé- 
An. lôog. dents: mais elle avoit de plus aug- r » 
mente le prix des vivres & de toutes 
les autres denrées : enforte qu’à me- •< 
fure que les ïiijets s’enrichiffoient , le - 
Souverain devenoit pauvre , d’au- > 
tant que fes revenus n’augmentoient 
pas à proportion. Ses fermes demeu- 
roient toujours les mêmes , & les ter- 
res de la Couronne étoient louées à 
longs baux de beaucoup au deffous • 
de leur valeur. 

xviii. Quoique Jacques prit fort peu de 
Traitéavec p art aux affaires ou aux intérêts des 
«nie*. Provinces unies , il ne manqua pas a 
leur demander le payement de ce 
qu’elles dévoient à l’Angleterre , mon-» 
tant à huit cents dix huit mille quatre 
cents huit livres fterling. Après quel- 
ques difputes , cette affaire fut arran- 
gée , & les Plénipotentiaires des deux 
nations fignèrent une ligue défenfive , 
portant : Que Jacques feroit en forte 
d’obtenir aux Etats généraux une paix 
jufte & raifonnable , & les défendroit 
avec un certain nombre de vaiffeaux 
& de troupes , s’ils venoient à être 
attaqués. Les Provinces unies de leur 
côté contradèrent de femblables en- 
gagements pour la- fureté de Jacques 
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& de fes Etats. Dans un autre traité 
conclu vers le même temps , les Etats 
fe reconnurent débiteurs envers lui de 
la fomme dont nous avons parlé , & 
promirent de s’en acquitter en payant 
trente mille livres tous les fixmois , 
dont le premier payement devoit 
commencer deux ans après la paix 
avec l’Efpagne. Tous les traités pré- 
cédents furent confirmés, ainfi que 
les privilèges dont les Anglois avoient 
joui jufqu’alors en Hollande , & lés 
Hollandois en Angleterre. 

Après la ratification de ces traités , 
facques envoya Robert Spencer à la 
Haye muni de pouvoirs pour aflifter 
m Congrès , conjointement avec 
^inwood , fon Ambaffadeur ordi- 
îaire. Le Roi d’Efpagne avoit ratifié 
a déclaration de l’Archiduc fur l’in- 
lépendance des Etats ; mais unique- 
nent dans le cas où la paix feroit 
:onclue , & ils refusèrent de .traiter 
tir tout autre pied que celui d’un 
ïtat libre. Ils furent informés que 
) hilippe avoit fait fes efforts pour 
létacher le Roi de la Grande Breta- 
;ne de leurs intérêts , par le moyen 
le Dom Fernando de Gironne, qui 
toit paffé à la cour de Londres en 
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54 Histoire d’Angleterre, 
Jacques i. qualité d’Ambaffadeur extraordinaire. 
An. 1608. Çette circonftance devoit d’autant 
plus les allarmer , que Jacques avoit 
déclaré en toutes occafions qu’il les 
regardoit comme des rebelles , parce 
qu’il ne pouvoit croire qu’il y eut aur 
cun cas où des fujets eulTent droit de 
fe fouftraire à la domination de leur 
Souverain. Avec fes fentiments, il 
n’eft pas étonnant que fes Ambafla- 
deurs ne fiffent qu’un rolle très mé- 
diocre dans la négociation pour la 
paix générale. Le Préfident Jeannin , 
Plénipotentiaire François dirigeoit les 
conférences ; mais malgré tous fes ef- 
forts, il ne put amener lç$ parties à 
ufie pacification : ce qui le détermi- 
na à propofer une trêve de douze ou 
quinze ans, & il trouva encore de 
part & d’autre de grandes difficultés 
▲». ko 9. pour la fa re accepter. Le Roi d’Ef- 
pagne & l’Archiduc reconnurent les 
Etats généraux pour une Puiflance 
libre & indépendante, & ces Etats 
confervèrent leur commerce aux In- 
des Orientales ; ce qui avoit fait l’une 
des plus grandes difficultés de la né- 
Grtint,. gociation. Ces avantages ne plurent 
nullement au Roi d’Angleterre , qui 
regarda leurs fuccès compte un éxem- 
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>le dangereux pour l’autorité royale , ' Jacqucs 
lont il avoit une (i haute idée , que An. i«o* 
lans le cours de cette année , il ac- . 

:orda une permilîion d’imprimer & 
jublier deux livres écrits pour la dé- 
enfe des maximes les plus defpoti- 
jues. Dans le premier compofé par 
m Eccléfiaftique nommé Cowel *, 

:>n foutenoit que le Roi n’étoit lié’par 
lucune des loix de l’Etat , non plus 
511e par le ferment qu’il faifoit à fon 
:ouronnement. Le Doéleur Black- 
srood , autre Eccléfiaftique , auteur 
iu fécond , pofoit pour premier prin- 
:ipe que par la conquête de Guil- 
aume , Duc de Normandie , les An- 
glois avoient perdu toutes leurs liber- 
:és. Jacques ayant appris combien le 
Dcupie etoit offenfé de ces maximes , 
k informé que le Parlement vouloit 
r aire un éxemplc fur leurs auteurs : 

)révint les effets de ce reffentiment , 

;n défendant la vente des deux li- 
bres , & retirant tous les éxemplaires 
)ar une proclamation. 

Le défaut d’argent ayant réduit ce xx. 
Vince à un grand embarras , il ré- te ^ c t °^ a ' 
’olutdefolliciter un fecours dans cette Commuue*. 

* Suivant M. Tindal , Cowel n’étoit point' 
ücdéfiaftiqu* , mais Podeur-ès-Loix. ... 
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feffion , & lorfque les chambres fu- 
rent affemblées le dix-neuf Février , 
le Comte de Salisbury eut ordre de 
le leur demander. Pour fe concilier 
les efprits , il commença par les affu- 
rer que Sa Majefté étoit réfolue de 
réparer tous les abus : & que par une 
marque d’affeûion fingulière elle vou- 
loit conférer l’ordre de Chevalerie à' 
fon fils aîné Henri Prince de Galles , 
pendant cette fefiion. Enfuite il leur 
expofa les caufes.de l’indigence du 
Roi , leur faifant obferver qu’il a voit 
payé les dettes de la Reine Elifabeth , 
entretenu une armée de dix - neuf 
mille hommes en Irlande : dépenfé 
de grandes fommes pour les funérail- 
les de cette Princeffe : qu’il avoit fait 
de grands frais dans fon voyage , ainfï 
que dans celui de la Reine & de fes 
enfants, d’Edimbourg à Londres : qu’il 
avoit beaucoup dépenfé pour rece- 
voir le Roi de Dannemark & les Am- 
bafladeurs étrangers : pour entretenir 
trois cours différentes , tant la fienne 
que celles de la Reine & du Prince 
de Galles : pour envoyer des Ambaf- 
fadeurs aux différentes Puiffances du 
continent , & pour faire des libéra- 
lités à fes officiers & aux gens attachés 
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fa perfonne. Le Comte s’étendit en- 
lite en éloges extravagants fur la 
geffe & la probité du Roi , & dé- 
ara que Sa Majefté, bien loin de 
Duloir gouverner defpotiquement , 
oit prête à écouter en tous temps 
s remontrances de Ton Parlement , 
nirvû qu’il fe contint dans de juftes 
>rnes , fans s’écarter du refpett qu’il 
voit à un fi grand & fi gracieux 
Riverain. Malgré ces déclarations 
; membres de la chambre des Com- 
tnes fe plaignirent hautement des 
odigalités du Roi & de fes profu- 
■ns exceflives pour les gens de fa 
tion. D’autres s’avancèrent jufqua 
irmer que fon intention étoit de 
iverfer les privilèges de fes fujets 
r des ufurpations fucceflives. Oh 
avoit entendu dire à fa table que 
loix civiles des Empereurs Ro- 
ins dévoient être fubftituées à la 
:e des loix communes d’Angleter- 
» & il avoit fort approuvé le traité 
1 telle : l’interprête, que le Dofteur 
wel avoit compofé à ce fujet. Mais 
rincipal objet des plaintes du Par- 
ient fut la coiir de haute commif- 
1 , qui avoit éxercé de grandes 
érités contre les Puritains , dont 
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les fentiments étoient adoptés par la 
plus grande partie des membres de la 
chambre des Communes. 

Jacques informé de ce qui fe paf- 
foit , eut recours à fa propre éloquen- 
ce à laquelle il penfoit que rien ne 
pouvoit réfifter , & il harangua les 
deux chambres à "Whitehall ; mais il 
s’en manquoit beaucoup que fon dis- 
cours fut propre à adoucir l’animofité 
de fes fujets. Il leur dit que la préro- 
gative des Rois étoit femblable à la 
puiflance Divine : que comme Dieu 
pouvoit créer ou anéantir , faire ou 
défaire fuivant fa propre volonté : de 
même les Rois avoient le pouvoir de 
donner la vie ou la mort , & de ju- 
ger tout l’univers fans être fujets à 
aucun jugement terreftre : qu’ils pou- 
voient élever les pauvres & abaiffer 
les riches : & que femblables aux 
joueurs d’échets , ils changeoient un 
fimple pion en chevalier ou en Evê- 
que : mais que tous les Rois qui n’é- 
toient pas des tyrans fe conformoient 
aux loix qu’ils avoient établies. Il fou- 
tint que de même qu’il eft blafphé- 
matoire de difputer fur ce que Dieu 
peut faire , il eft également féditieux 
au# fujets de difputer fur ce que 
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pourroit faire un Roi dans toute 
l’étendue de fa puiflance. Il les affura 
de fon attachement aux loix com- 
munes, pourvu qu’elles fiiffent re- 
vues & corrigées : les pria de ne 
Joint vouloir s’entremettre avec lui 
lans l’éxercice du Gouvernement , 
ju’il appelloit le métier du Roi , puif- 
ju’il l’avoit éxercé trente ans en 
ïcoffe , & avoit fait fon apprentifla- 
;e pour l’Angleterre, enforte qu’il 
l’étoit plus befoin de Phormion pour 
îftruire Annibal. Enfin il s’étendit 
ir fes befoins , & demanda les fe- 
ours qui lui étoient néceflaires , leur 
lifant obferver que fa réputation étoit 
xpofée par rapport aux Princes étrang- 
ers, &que fi elles lui refufoient fa de-t 
tande , on attribueroit cette injure 
u à fon défaut de mérite ou à leur 
lanque d’affe&ion.Quoique les Com- 
.unes fuffent très- mécontentes des 
aximes que le Roi avoit avancée^ 
les crurent devoir difiimuler leur 
flentiment , & firent connoître 
felles étoient difpofées à fatisfairo 
> delirs de Sa Majefté. Le Comta 
Salisburi demanda une conférence 
ec les Communes pour obtenir ujv 
-ours a&ueL proportionné aux be- 
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6o Histoire d’Angleterre, 
foins du R.oi , ’& un don de deux cents 
mille livres par an pour le foutiert 
de la Majefté Royale à l’avenir. Les 
Communes irritées de cette propor- 
tion , accordèrent feulement un fub- 
fide & un quinzième , ce qui ne fai- 
foit pas la fixième partie de ce qui 
avoit été demandé pour les befoins , 
prenants du Roi : * & elles refufè- 
fent d’afligner aucun revenu fixe juf- 
qu’à ce qu’il l’eut mérité par quelque 
conceflion importante.Elles fe plaigni- 
rent des retards d’hommages , & con- 
fentirent à fixer un revenu annuel de 
deux . cents mille livres, potirvû que 
les Gardes-nobles fulTent fupprimées, 
le* pourvoyances abolies , & qu’il 
accordât des privilèges plus étendus 
à fes fujets : mais elles augmentèrent 
enfuite leurs demandes , & influèrent 

* M. Tindal évalue le fubfide à foixante- 
netif mille fix cents foixante-fix livres fter- 
ling , & dit qu’un dixième & un quinzième 
montoient à trente-fix mille cinq cents liv. 
Æerlin^. Il ajoute que quatre fubfides du - 
Cierge de quatre fols pour livres , montoienr 
à vingt -cinq mille deux livres fterling, fur 
quoi il cite le livre intitulé : La vérité m 'ife au 
jour. Suivant ce calcul, le dixième rappor- 
toit vingt-un mille neuf cents livres , & le ’ 
quinzième quatorze mille fix cents livres. 
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pour la réformation de tous les abus. JaC(Jlies r< r 
Elles feplaignoient de ce que le Roi An * 
prétendoit que fes proclamations dé- 
voient avoir la force de loi : du pou- 
voir attribué à la cour de Haute- 
commiffion' : de ce que Sa Majeflé 
avoit fait ' des changements au livre 
des tarifs , & impofé de nouveaux 
droits fur certaines efpèces de mar- 
chandifes. Elles demandèrent que per- 
fonne ne fut obligé de prêter de l’ar- 
gent au Roi , ni de motiver les rai- 
tons de fon refus , & ayant reçu plu- 
fieurs meflages pour leur défendre de 
délibérer fur le droit d’établir-des im- 
pôts , elles repréfentèrent que c’étoit 
leur droit fondamental de délibérer 
librement fur toutes les matières qui 
concernoient les fujets du Royaume, 

Elles pafler ent enfuite un bill contre les 
taxes & impôts fur les marchands & 
marchandifes : mais il fut rejette dans t\invvwi 
la chambre des Lords à la première 
leéhire. 

Pendant cette feffion , le jeune r xxii. 
•Jenri alors dans fa feizième année fut no mm*fo« ) 
lommé Prince de Galles. Ses talents fils Henri , 
romettoient beaucoup dès fa jeu- Galles. de 
effe , & fon caraâèfe affable lui avoit 
^qius l’amour & l’cflimc de toute la na- 
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r Jacques i. ^ on Angloife. Il employoit Ton temps 
An. i6xo. aux études convenables à un Prince* 
& s’éxerçoit aux amufements qui con- 
viennent le mieux à l’homme. Il polie- 
doit tous les avantages d’une belle 
prellance, & avoit un air martial tou- 
jours très agréable à une nation guerriè- 
re. Il tenoit fa cour à S. James , & fa 
mère rélidoit à fa maifon deSommer- 
fet , où elle faifoit une très grande 
dépenfe , enforte que Jacques avoit 
tro * s ma ^f° ns àfoutenir. Le Parlement 
fut enfin prorogé au feize Oélobre , 
& le Roi fut aulîi peu fatisfait de cette 
Affemblée qu’elle fut mécontente de 
lui. 

xxiii. Jacques commençoit à abandonner 
Roi 7e Fran.’ entièrement l’adminiftration de fon 
« c ft aflaffi. Royaume à fes Mini lires : s’amufoit 
à la chaffe , & donnoit fort peu d’at- 
tention aux affaires du Continent * 
pendant que la maifon d’Autriche fai- 
foit fes efforts pour s’agrandir aux dé- 
pens de fes voifins. L’Eleâeur de Bran- 
debourg Sc le Duc de Neubourg , 
compétiteurs pour la fuccelîion du 
Duc de Clèves , voyant que l’inten- 
tion de l’Empereur Rodolphe II. étoit 
de les priver l’un & l’autre de leur 
droit à cette fuccelîion , accommor 


Digitized by C 


Livre VI. Chap. I. 6 3 

lèrent leur différent , & demandèrent Jac M u 
es fecours de la France & de la Hol- An. 161®. 
ande. Henri I V. avoit déjà réfolu 
d’humilier la maifon d’Autriche , & il 
atoit fatisfait d’avoir cette occafion 
de commencer les hoftilités. Il pro- 
mit de conduire lui-même Tes troupes 
dans le Duché de Clèves , & deman- 
da que les Etats généraux y envoyaf- 
(ent le Prince Maurice avec une par- 
tie de leurs forces : mais pendant qu’il , 
faifoit ces préparatifs x il fut affafîiné 
par Ravaillac qui le, poignarda dans 
fon caroffe au milieu de fa capitale. 

Le meurtrier étoit un défefpére bigot 
qui avoit réfidé depuis quelque temps 
à Bruxelles , oh fon fanatifme avoit 
été enflammé par les émiffaires de 
l’Efpagne. Comme il avoit agi fuivant 
les maximes quon difoit être celles des 
Jéfuites , qui regardoient Henri com- 
me hérétique dans le cœur : Jacques 
fut allarmé d’un évènement qui inté- 
reffoit fa propre confervation , & 
pour s’affurer contre une Société 
d’hommes qui foutenoit une doârine 
auffi déteftable , * il publia une pro- 

* On a tant écrit fur cette matière , & avec 
tant de paflTion des deux côtés, que je crois 
inutile de répéter ce qui a été dit pour or 
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p Jacqin s x clamation pour ordonner à tous les 
An. i6io. Jéfuites de fortir du Royaume , ÔC 
pour défendre à tous Papilles recu- 
lants de s’approcher de dix milles de 
la cour ; après quoi il exigea le fer- 
ment d’ Allégeance de tous fes fujets. 
xxiv. 'i Quoique la cour d’Efpagne fut 
promût fié- généralement foupçonnée d’avoir cau- 
ge de Can- fé la mort au Roi de France , Jacques 
totbeiy, marquoit une forte inclination à s’unir 
< plus intimement avec Philippe. Peut- 
être croyoit-il que la prudence de- 
mandoit qu’il recherchât l’amitié d’une 
PuilTance aulîî formidable aux Princes 
Proteftants , & il envoya le Lord 
■Cornwali * dans cette cour pour pro- 
pofer un mariage entre le Prince de 
PHtilTon. - Galles & l’Infante aînée. Richard Ban- 
croft Archevêque de Cantorbéry , 
mourut vers le même temps , après 
avoir obtenu une patente pour fon- 
der un Collège à Chelfea , afin d’ÿ 
former d’habiies Théologiens en état 

contre cette Société» Je laide au lefteur im- 
partial , s’il en eft quelqu’un , à prendre un 
jufte milieu entre renthoufiafme de fes par»; 
tifans outrés , & la chaleur de fes ennemis. 

' * Ou plutôt il chargea le Lord Cornwa!- 
Its fon Ambafladeur à la Cour d’Efpagne de 
négocier ce mariage. 
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■ réfuter par leurs fermons & leurs j ac4ucs u 
rits les adverfaires de l’Eglife An- An, ici*, 
cane , foit Papilles , foit Puritains, 
incroft eut pour fucceffeur dans le 
ge Métropolitain George Abbot , 
nt le caqaftère étoit très différent 
celui de Ton prédéceffeur, & qu’on 
cufoitmême d’être Puritain dans le 
?ur. Lorfque le Parlement fe raffem- 
1 , le Roi trouva les Communes 
ffi intraitables , toujours prêtes à 
rter des plaintes & à faire des re- 
erches : ce qui le détermina à diffou- 
2 ce Parlement après qu’il eut duré 
>t ans. Les Minières Rirent enfuite * 


ligés de trouver des moyens pour 
r er l’argent dont le Roi avoit be- 
n dans fes nécefïités urgentes. 

La cour marqua une joie extrême xxv. 
fe trouver délivrée de ces Con- Robert Car» 

... , o , 1 • devient Favori 

.lers incommodes , oi tout le palais <»« Roi. 


entiffoit de mufique , de plaifirs & 
jeux : pendant que les courtifans 
glois & les Ecoffois à l’envi les uns An. mi. 


» autres , faifoient leurs efforts pour 


icher le Roi à quelque favori qui 
dnt le difpenfateur des grâces. La 
mté le frappoit plus que toutes les 
res qualités , & le premier objet 
fit impreflion fur lui fut Robert 
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"Jacques i. Carr > jeune homme qui avoit été foil 
An. itfu. Page en Ecoffe. Dans les voyages 
qu’il avoit faits depuis en France , il 
avoit acquis des grâces extérieures 
qui relevoient encore fa beauté na- 
turelle. Le Lord Hay le regarda com- 
me un fujet propre à la foibleffe du 
Roi, le fit habiller galamment; & 
dans un tournois pour un mariage , 
il le chargea de préfenter le bouclier 
& la devife à Sa Majefté. Pendant qu’il 
s’acquittoit de cet office fon cheval fe 
cabra, le renverfa par terre , & il 
eut la jambe cafîee par la violence de 
la chute. Le Roi ne pût s’empêcher de 
prendre part aux fuites de cet acci- 
dent»* Il avoit été frappé de la beauté 
de Carr , ainfi que de l’élégance de 
fon ajuftement, & il donna ordre de le 
loger dans le palais , où il le vifita 
après le tournoi. Il le trouva d’une 
ignorance exceflive, & charmé de 
fa fimplicité , il réfolut de mouler lui- 
même cette cire neuve fuivant fon ca- 
price & fon inclination. Il fe chargea 
de l’emploi de Pédagogue auquel il 
fembloit deftiné par la nature & par 
l’éducation. Il prit un plaifir infini à 
lui enfeigner les éléments de la langue 
latine , le créa Chevalier & Gentil- 
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jmme de fa chambre. Le Comte de 
’unbar qui avoit beaucoup de part 
la faveur du Roi , étant mort vers 
même temps , Carr en devint uni- 
lepoffeffeurfans avoir de rivaux , & 
ccèda à fa place de Tréforier d’E- 
iffe. Il fut enfuite nommé Baron de 
anfpech & Vicomte de Rocheder, 
fin le Roi l’honora de l’ordre de la 
rretière , & l’enrichit de dons & 
préfents (a). 

Vers ce même temps Jacques fut 
veillé de fon indolence par une 
pute Théologique qui s’éleva en 
dlande entre les difciples de Fran- 
is Gomarus & ceux de Jacques 

a) Le Roi lui ayant un jour donné un 
re pour recevoir cinq mille livres fterline 
l’Echiquier, le Comte de Salisbury , Lord 
îd Tréforier , fe fervit d’un moyen pour 
vaincre Jacques de fa prodigalité. Il in- 
Sa Majefté à dîner , & la conduifit dans 
îppartement où toute cette fomme étoit 
îptée fur une table. Le Roi, furpris à cette 
, lui demanda quel ufage il vouloit faire 
e tréfor ? Et le Comte ayant répondu , 
z une indifférence affe&ée, que c’étoit 
;ent deftiné fuivantles ordres ac Sa Ma- 
, pour le Comte de Rochefter: Jacques 
que c’étoit une fomme trop forte pour un 
>le particulier, & donna ordre au Tréfo- 
de la réduire à deux mille livres. Wilfan* 


Jacques 1. 
An. 1611, 


XXVI. 

Jacques f« 
déclare enne- 
mi de vorftiui 
fiiccefleur 
d’Arminiu*. 
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Arminius fur la prédeftination abfo- 
lue & l’inadmiflibilité de la grâce. Ar- 
minius étant mort, fa place de Pro- 
fefleur de Théologie dans l’Univer- 
lité de Leyde fut donnée à Conrad 
Vorftius, Profefieur à Steinfort, qui 
a voit déjà publié un traité intitule : 
de Deo , & attiré fur lui par cet ou- 
vrage la haine de tous les Gomarif- 
tes. Il publia une apologie , malgré 
laquelle ils le traitèrent de Socinien , 
& offrirent de démontrer des er- 
reurs damnables dans l’un'& l’autre 
livre. Le Roi d’Angleterre lut le traité 
& l’apologie, fut choqué de fes, opi- 
nions hérétiques , dont il envoya aufli* 
tôt une lifte à Winwood fon Ambaf- 
fadeur à la Haye , avec ordre de dé- 
clarer aux Etats qu’il étoit réfoiu de pu- 
blier un Manifefte, pour marquer com- 
bien il deteftoit ces erreurs , de même 
que ceux qui permettoient de les ré- 
pandre. En même temps il fit brûler 
par l’Exécuteur public quelques éxem- 
plaires du traité & de l’apologie , tant 
à Londres qu’à Oxford & à Cam- 
bridge. Les Etats Généraux quoique 
très choqués de cette infolente in- 
terpofition , répondirent fort ciyiler 
ment au mémoire de l’Ambafladeur , 


* Livre VI. Chap. I. 69 
ce qui n’empêcha pas que Vorftius Jacques , ^ 
ne fut reçu dans fa chaire. Jacques An. iau’.- 
leur écrivit qu’une mort ordinaire 
n’étoit pas fuffifante pour un pareil 
miférable : que s’ils étoient réfolus 
de le tolérer, il fefépareroit de com- • 
munion avec la Hollande , & pren- 
drait des mefures pour que les autres ' 

Eglifes fuiviffent fon exemple. Les 
Etats qui ne vouloient pas rompre 
avec le Roi d’Angleterre , dirent à 
I’Ambaffadeur qu’ils avoient ordonné 
à Vordius de s’abftenir d’exercer fon 
office , jufqu’à ce qu’ils eulTent con- 
voqué une nouvelle affemblée pour 
examiner cette affaire. Jacques n’étant 
pasfatisfait de cette réponfe publia 
.me déclaration , dans laquelle il trai- 
oit fort mal les Etats de Hollande , 
fui pour éviter les fuites de cette 
uerelle , firent fortir Vorflius de 
eyde , & lui procurèrent un autre 
abliffement à Gouda. Cette vivacité 
; Jacques , Prince d’une indolence 
marquable , qui avoit traité la tran- 
bflantiation & le nombre des Sa- 
^m ents d’opinions fcholaftiques fort * 

:i importantes au falut, doit être 
ribueé à fa vanité à fon amour * 

>p re. Il fe croyoit le plus habile 
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"jicques i. Théologien qui fut dans tout l’iirti-s 
A«. i6n. vers , & après avoir déclaré fes fen- 
timents fur cette difpute , il ne pou- 
voit fouffrir la plus légère oppofition» 
Peut-être aufîi fut-il anime par fort 
reffentiment particulier contre le pen- 
fionnaire Barnevelt , qu’il haïffoit par- 
ce qu’il étoit Républicain à l’excès , 
& qu’il étoit le patron de Vorftius. 
xxvii.’ Aucune affaire fous ce règne ne 

fe d ’ honn T\ au ? ouveram , c i i,a 

l’étabiifle. 1 etabliffement d Irlande , auquel Jac- 
ment d irian q ues s ’étoit férieufement appliqué de- 
puis fon avènement au trône d’An- 
gleterre. Il le commença par un a£fe 
'• d’amniftie, pour calmer les craintes du 

peuple. Il prit enfuite les lrlandois fous 
fa protettion immédiate, leur accorda 
le bénéfice des loix d’Angleterre , ÔC 
fit adminiftrer la juftice avec la plus 
éxafte impartialité. Wicklow , Wex- 
ford , Tyrone , Tyrconnel , les parties 
Septentrionales de l’Ulfter , la moitié 
du Connaught , & tout le Munfter 
furent partagés en Comtés : on y 
établit des Shériffs & des Juges de 
paix , avec ordre aux Juges de par- 
courir leurs diftrifts régulièrement 
deux fois chaque année. Les Lords & 
les Chieftains eurent ordre de remet- 



I . 
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tre leurs terres au pouvoir de la "V 

, I JacquPïl. 

avant qu on les leur A n. 1611, 
rendît toutes , les éxa&ions qui fen- 
toient l’oppreffion furent abolies. Les 
devoirs lrlandois , les rentes & les 
fervices furent évalués & réduits à 
des fournies d’argent fixes , & ail 
moyen de leur payement les Tenan- 
ciers poffédèrent leurs terres en fu- 
reté : enforte qu’ils paffèrent de l’ef- 
clavage le plus miférable à un état de 
richeffe Sc d’indépendance. Tyronne , 
Tyrconnel, Odogharty & les autres 
Chieftains rebelles furent condamnés 
à une amende ; leurs pofTeflions , avec 
Armagh , Cavan , Derry , Donegal 
& Fermanagh qui étoient échues à la 
couronne furent partagées en diffé- 
rentes portions à des particuliers An- 
glois , Ecoffois & lrlandois , pour 
qu’ils les cultivaffent convenable- 
ment , en les obligeant à certaines 
améliorations ; enfin on prit de fi juf- 
tes mefures que l’Ulfter , la partie la 
plus fauvage de l’Irlande , devint une Caru ‘ 
des Provinces les mieux cultivées de 


l’Europe. 

• Jacques jouiffoit alors de la tran- 
quillité la plus parfaite , troublée feu- pjince de 
lement quelquefois par la difficulté üallc ** 
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de trouver de l’argent pour fes dépen- 
fes ordinaires. Il fit tranfporter le 
corps de fa mère de Peterborough à 
Weftminfter , ou il fiit dépofé dans 
la chapelle fondée par Henri VII. 
Dans le cours de cette année le Mo- 
narque eut occafion de montrer un 
Exemple d’impartialité très agréable 
au peuple , en faifant éxécuter le Lord 
Sanquir , Seigneur Ecoffois , convain- 
cu d’avoir affafîiné un maître d’ar- 
mes. Ce fut en vain que l’Archevê- 
que de Cantorbéry & plufieurs au- 
tres Seigneurs intercédèrent pour le 
coupable : Jacques qui avoit remar- 
qué combien la nation Angloife étoit 
irritée de fa partialité pour fes com- 
patriotes le facrifia prudemment à 
leur reffentiment. Au mois d’Oûobre 
Frédéric V. Ele&eur Palatin arriva 
en Angleterre pour époufer la Prin- 
cefîe Elifabeth , & fut reçu avec 
grande magnificence : mais au milieu 
de ces rejouiffances la nation fut 
plongée dans la douleur , par la mort 
de Henri , Prince de Galles qui fut 
faifi d’une fièvre épidémique , & ex- 
pira le douze Novembre dans la dix- 
neuvième année de fon âge. Les Hif- 
toriens l’ont célébré comme un des 

Princes 
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Grinces qui promettoit le plus de tous j ei 
-eux qui ont jamais paru , & il fut 
imiverfellement regretté du peuple. 

On foupçonna qu’il avoit été empoi- 
fonné , ce qu’on attribua même à fon 
père : mais il paroît que c’eft une ca- 
lomnie qui n’a aucune vraifemblance , 
fondée uniquement fur quelques ex- 
prefïions du Roi , qui fembloit jaloux 
«Le la popularité de fon fils , & qui 
craignoit fes difpofitions martiales. Il 
eft certain que le Prince Henri mé- 
prifoit la foibleffe du Roi , & blâ- 
moit ouvertement fa conduite, & 
que Jacques marqua fi peu de défé- - 
rence pour la mémoire de cet ex- 
cellent Prince , qu’il ne voulut pas 
même permettre que les courtifans 
en portaffent le deuil. Cette mort ne 
caufa aucune interruption aux pré- 
paratifs pour le mariage de fa fille , 
qui fut feulement différé de quelques 
femaines , jufqu’à ce qu’on eût achevé 
les obféques de Henri. 

. L’EleÛeur Palatin , après avoir été 
infl allé Chevalier de la Jarretière , , ta Princer- 
cpoula le quatorze Février la Prin- e a mar iéc à 
ceffe Elifabeth , & les noces furent 1 u ^ aeut p ‘* 
célébrées avec une pompe & une ' 
prolufion exceflives ; mais le Roi fut 
Tome X1U v D 
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s j en état de fournir à cette dépenfe par , 
An. une aide levée fur le peuple , qui la 
lui accorda fur fa demande , comme 
un ancien ufage toujours pratiqué 
dans ces fortes d’occafions. * L’Elec- 
teur demeura en Angleterre environ 
fix femaines après Ion mariage , & 
tout ce temps fut employé en fêtes, 
bals , mafquarades & autres amufe- 
ments. La ville de Londres fit une 
réception fuperbe aux nouveaux ma- 
riés , & prèfenta à l’Elettrice un col- 
lier de perles d’un prix immenfe. Au 
mois de Mai , Jacques fit une perte 
irréparable , par la mort de Cécil , 
Comte de Salisbury, politique foli- 
de , qui connoiffoit parfaitement le 
génie de la nation & les affaires du' 
Royaume. Son crédit & fafagacité 
fervoient de contrepoids à l’impru- 
dence & à l’ignorance des autres Mb 
niftres, & il poffédoit l’art de dé- 
tourner infenfiblement le Roi des 
mefures qui auraient pu avoir des 
fuites dangereufes. Il eut pour fuc- 
ceffeur dans la place de tréforier le 

â 

* Suivant M. Tindal le fubfidene produifit, 
que deux cents cinq mille livres fterling , 6ç 
les frais du mariage montoient à quatre fois 
cette fomme. . 
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Comte de Suffolk qui ne pofledoit ni Jac u 1 
fes talents ni Ton intégrité. An. 1 6 u. 

Le Lord Rochefter continuoit à xxx 
jouir de la faveur de fon Souverain , Amours 
& foutenoit fon bonheur avec tant cheft« e & R dê 
d’égalité d’ame & de difcrétion , qu’il la j ei "], eC ° m * 

, / ® . j / , . ^ ' ui tîfle d’tûcx. 

s etoit rendu egalement agréable au 
Prince & au peuple. Il évitoit avec 
la plus grande attention les plus lé- 
gères apparences de partialité pour 
lès compatriotes, & fe conduifoit par 
les confeils de Sir Thomas Overbu- 
ry , homme vertueux , pénétrant & 
expérimenté, qui l’inftruifoitavec foin 
à éviter les rochers contre lefquels 
tant de favoris font fi fouvent nau- 
frage : mais à la fin toute la fagefic 
du Mentor ne put fervir à le garantir 
des enchantements d’une paftion qui 
fut l’origine de fa ruine & de fes mal- 
heurs. 11 devint amoureux delà Com- 
tefle d’Effex , fille du Comte de Suf- 
frxlk, l’une des plus belles perfonnes 
du Royaume. Elle avoit été mariée 
à treize ans , & fon mari étant aufii 
très jeune , on avoit remis la confom- 
mation du mariage au retour de fes 
voyages. Pendant fon abfence Ro- 
chefter fit imprelfion fur le cœur de 
fa femme , & ils fe livrèrent à leur 

Dij 
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^T^Tî? P a ^ on dans des entrevues fecrettes/ 

A a. i6i3é Le Roi flit inftruit de ces amours , & 

- ce Prince aimoit à fervir de confi- 
dent dans ces fortes d’intrigues , de 
même qu’il fe plaifoit à entendre des 
hiftoires obfcènes que fes courtifans 
ijnventoient fouvent pour l’amufer. * 
Le retour du Comte d’Effex inter-r 
rompit le plaifir des deux amants : ce 
Seigneur enflammé par les charmes 
de fa jeune moitié , marqua toute 
l’ardeur que fon âge pouvoit lui infr 
pirer pour jouir des privilèges d’un 
mari : mais elle avoit conçu pour lui 
une haine que fa tendreffe pour Ro- 
chefter augmentait encore. Elle ne 
répondit à fa paflion que par la froi- 
deur, l’indifférence & les rebuts : eut 
même recours à la veuve d’un Mér 

* Si l’on en croit Rapin Thoyras,la Com-r 
telle brûloit d’une paflion fecrette pour Ro- 
chefter , ne la lui fit paroître qu’après le re- 
tour du Comte , & fes refus d’accorder à fon 
mari les droits de leur union précédèrent fes 
Iiaifons avec celui qui polTédoit fon coeur. 
Mais eft-il vraifemblable qu’elle eut réfolu , 
comme le dit cet Auteur , de faire annuller 
fon mariage avec le Comte , & d’époufer 
Rochefter , fans que celui-ci en fut inftruit ? 
Le récit de M. Smollett me paroît plus éxa& ? 
&eft d’accord avec celui de M. Hume. 
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sein nommée Turner , qui lui amena 
n prétendu Magicien nomme For- An. \ 6 xu: 
ian dont elle reçut des poudres qui 
evoient , difoit-il , mettre fon mari 
Lors d*état de continuer fes pourvu- 
es. De quelque moyen dont il fe fut 
'ervi , il efl certain que le Comte ne 
put rien obtenir de fa femme , & 
elle en employa de li extraordinai- 
res pour lui infpirer de l’averfion & 
du dégoût , qu’enfin elle y réuflit. Ses 
premières penfées furent qu’elle étoit 
différente de toutes les autres per- 
sonnes de fon fexe : mais le chagrin 
exceflif qu’elle lui fit paroître , com- 
mença à lui faire foupçonner que 
quelqu’amant plus heureux étoit maî- 
tre de fon cœur. Alors il la négligea 
entièrement , & ayant découvert en- 
fuite fon intrigue avec Rochefter qui 
de jour en jour devenoit plus publi- 
que , il l’abandonna comme ime fem- 
me fans honneur , & indigne de fon 
affe&ioru „ 

La Comteffe n’étant pas encore fa- xxxr. 
tisfaite d’être maîtreffe de Rochefter, Ellefaltdl * 
voulut devenir fa femme, & lui ert fon mari, 
communiqua le projet , ne doutant 
pas que par fon crédit auprès du Roi , 
il ne réuflit à lui procurer le divorce 

D iij 
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' J; , c , jUCS j-, d’avec fon mari. Lorfque Rochefter 
An> 1613. £t part de ce deffein à Sir Thomas 
Overbury, ce Confeiller prudent 
s’éleva fortement contre une telle dé- 
marche , & lui dit qu’elle le couvri- 
roit d’infamie , & le conduiroit à fon 
malheur. La Comteffe informée de 
fon oppofition, réfolut de le facrifier 
à fon reffentiment , & le favori à qui 
fes charmes avoient fait perdre la 
raifon , s’engagea dans un complot 
pour perdre Overbury. 11 dit au Roi 
que Sir Thomas étoit devenu infolent 
éc d*un orgueil infuportable , &C le 
pria de l’envoyer en ambaffade en 
Mofcovie, pendant que d’un autre 
côté il perfuadoit à Overbury de re- 
fufer cette place , l’affurant qu’il lui 
en feroit donner une autre beaucoup 
plus avantageufe , audi -tôt que le 
reffentiment du Roi feroit appaifé. 
Cètte infortunée viâime fe confiant 
en fa parole ^remercia le Roi de la 
place qu’il vouloit lui donner , & Ro- 
chefter éxagéra ce refiis , comme une 
marque d’infoîence & de mépris pour 
Sa Majefté. Jacques donna ordre de 
mettre Overbury à la tour , dont la 
Lieutenance avoit été donnée depuis 
peu à Sir Gervaze Elwaies , une des 
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Créatures du favorr. Cet incommode 
Confeiller étant ainfi écarté 6ç iéparé 
de toute communication avec fes 
emis& fa famille , le Comte de Nor- 
thampton , oncle de la Comteffe, 
follicita le Roi en faveur de fa nièce 
qui demandoit le divorce , fous pré- 
texte que fon mari étoit hors d’état 
de confommer le mariage. Jacques 
flatté de cette occafion d’obliger fon 
favori , donna une commifllon fous 
Je grand fceau à des Evêques & à 
des Juges pour qu’il» inftruififfenf &C 
jugeaient cette affaire. Des matrones 
furent nommées pour vifiter la Com- 
teffe ,*■& elles la déclarèrent vierge ; 
mais elle avoit obtenu la permimon 
de ne paroître devant elles que voi- 
lée , & l’on prétend qu’il fut lubftitué 
à fa place une jeune Elle de fa raille de 
de la corporence. Le Comte d’Effex 
inteiTogé par les Commiffaires , dé- 
clara qu’il n’âvôit' jamais ufé des droits 
du mariage , & qu’il ne fe croyoit pas 
en état de le confommer avec là fem- 
me » quoiqu’il ne ffit pas de môme à 
l’égard de toute autre, Le rapport 
des matrones joint à la confeUlpn du 
Comte détermina les Juges à décla- 
rer qu’il y avoit- nullité dans le ma* 

Div 
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Jacques 1. 
An. 16I}, 
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3XXII. 
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riage. Bilfon Evêque de WincheRe/f 
ayant marqué beaucoup d’ardeur 
pour faire réufiir le divorce , Ton fils 
fut créé Chevalier par le crédit dé 
Rochefter , & on lui donna par déri- 
/ion le nom de Sir Nullité Bilfon. 
Quelques femaines après cette dé* 
vËZtO? c ^ on > favori fut nommé Comte 
wetburydans de Sommerfet , & fon mariage fut 
célébré avec la plus grande pompe*. 
H ne manquoit à leur triomphe que 
la mort d’Overbury , néceflaire à la 
fatisfa&ion de cette femme implaca- 
ble. Ils avoient déjà attaqué fa vie 
par un poifon lent que lui avoit don- 
né Wefton , domeftique mis auprès 
de lui par Miftriff Turner pour le fai- 
re périr, & ce poifon avoit été pré- 
paré par un autre fcélérat nommé 
Franklin , Apotiquaire. Overbury 
voyant que fa fanté s’altéroit de jour 
en jour , & foupçonnant la caufe de 
ce dérangement , écrivit une lettré 
pathétique à Sommerfet pour lui de- 
mander fa médiation auprès du Roi , 
& lui faire obtenir fa liberté ; à quoi 
le Comte répendit que dans peu de 
jours il feroit hors de fa prifon. Ses 
complices redoublèrent leurs efforts % 
mais les effets du poifon ayant été 
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'moins prompts qu’ils ne l’avoient ef- - Jac(llKS im 
péré , on prétend que Wefton & Fran- Aa. 1 <su. 

, klin l’étouffèrent avec fes couvertu- 
res de lit. On l’enterra auffi-tôt fous 
prétexte que fon cadavre exhaloit une 
odeur infuportable , & le Comte de . 
Northampton dans une lettre à Som- 
merfet où il lui faifoit part de fa mort , 
lui dit qu’elle avoit été caufée par 
une maladie honteufe , devenue fi in- 
vétérée que tout fon corps en avoit 
été couvert d’horribles ulcères» Cette 
dernière circonftance pouvoit être rvilf,n> 
vraie , mais elle étoit l’effet naturel • 

du poifon que cet infortuné Gentil- 
homme avoit reçu , & qui agit ainfi 
dans un tempéramment vigoureux. 

Northampton n’ignoroit aucune 
circonftance de cet affreux affafîinat, Le Comte 
& ce fut lui qui fu-c céda à Overbury pton ° e ft h d?f^ 
pour confeiller le Comte de Som- 
merfet. Il étoit Catholique - Romain» 
dans le cœur , & comme il avoit le ^ 
gouvernement des cinq ports , per- 
sonne de cette religion ne pouvoit 
entrer dans le Royaume fans avoir 
paffé par fon éxamen : enforte que 
toute l’Angleterre fut remplie en peit 
de temps de Prêtres Papiftes & de Jé- 
fuites, Le peuple commença à mur* 

D v 
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i. murer, 8c le Comte de Northaraptot* 
A 1 *- l61 ^ ayant été accufé de leur avoir facilité' 
1-entrée , il pourfuivit plulieurs per-, 
fonnes en vertu du Writ fcandalum 
magnatum. Au milieu de fes pourfui- 
tes l’Archevêque produifit une lettre 
écrite par le Comte au Cardinal Bel- 
larmin , où il fe faifoit connoître pour* 
un zélé Catholique , totalement 'dé- 
voué au fiège de Rome. Le Roi lui 
fit de vifs reproches de fa diffimula-» 
tion, 8c il fe retira dans une maifon 
. de campagne , où il mourut quelque» 
femaines après Papiflè déclaré. Les 
Catholiques n’éprouvèrent pas autant» 
de contradiâions que les Puritains , 
dont un grand nombre quittèrent leu» 
pays natal , 8c s’établirent dans, la 
nouvelle Angleterre , qui devint bien# 
tôt une colonie Ronflante. Cepen* 
dant il ne leur fut permis de partit? 

■ ( de la grande Bretagne , qu’après avoir 
donne des cautions fuffiiantes de leu» 
bonne conduite. 

xxxiv. La prodigalité de Jacques étoifc 
desBjronets. mont ée à un tel excès , qu’aucun re<* 
venu n’auroit pu le mettre à couvert 
de l’indigence : ( b ) aufli toute Pat* 

(£) Etant un jour dans la gaHerîe de Wht- 
tehail , accompagné de Sir HeqrL Rick 8c d* 
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cntion de les Minières étoit em- j acq ues iT* 
>loyée à imaginer des moyens pour An. «14, 
ni faire trouver de l’argent fans le 
ècours du Parlement. Il eut alors ret- 
ours à un expédient fuggéré par le 
lernier Comte de Salisbury , qui fut 
le créer des Baronnets, d’une No* 

•lelTe mitoyenne entre les Barons &C 
ïs Chevaliers , ce qui pafferoit des 
ères aux enfants. Cent perfonnes fil- 
ent décorées de cette nouvelle dig- 
nité par des lettres-patentes qui les 
bligeoient d’entretenir à leurs frais 
n certain nombre de foldats en Ir- 
fflde.; mais ce fervice fut commué 
n une fomme d’argent. Le Roi in- 
enta plufieurs autres moyens pour 
:mplir fes coffres : il vendit des pri- 
ilèges exclufifs , fit revivre l’ancien 

îcques Maxwell , il pafla quelques porteurs 
jargés d’argent pourietrélor Royab Le Roi ■' •-* 
Dyartt que Rich parloit bas à Maxwell, vou- 
t favoir ce qu’il lui a voit dit ; mais lorfqu’il 
t informé qu’il avoit marqué combien il fe- 
►it fatisfait s’il avoit une pareille fomme, 
tcques ordonna- aux porteurs de remettre 
ut cet argent qui montoit à trois mille li- 
es dans la maifon de Rich , ajoutant qu’il 
r oit beaucoup plus de plaifir à le lui don- 
ir, que Rich ne pou voit en avoir en rece- 
inJ.cjBtîe marque de fes bontés. Wilfon , 
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f 4 Histoire d’Angleterre , 

*' Jacques i ' u ^ a g e d’obliger toute- perfonne qitî 
An. i« 4 . jouiffoit de quarante livres de revenu; 
en fonds de terre , à recevoir l’ordre 
de Chevalerie : compofa avec ceux 
qui s’excufèrent de cet honneur , fau* 
te d’être en état de le foutenir : créa 
un nombre de Chevaliers de la nou- 
velle Ecofle* qui achetèrent cette dif- 
tin&ion r vendit à différents prix les. 
' titres de Comte , de Vicomte & de- 
Baron , dans les trois Royaumes d’An- 
gleterre-, Ecoffe & Irlande r obligea 
ceux quiavoient des titres défeftueux 
à payer pour en obtenir la' .confir- 
mation- : enfin la Chambre Etoilée 
impofa dès amendes exceflives- appli- 
cables a Sa Majefté; 

‘ Toutes ces reffôurces étoient tropb 
fbibles pour fuffire à là prodigalité 
promp U tement prodigieufe du.Roi. Le favori & fou, 
4»fiou*v gendre, le Comte* de Suffolk lui per- 

suadèrent de* convoquer un Parle- 
ment, en l’affürant qu’ils-feroiënt en- 
forte que la plus grande partie des 
Communes fe prêteroit à fes volon- 
tés , mars ils furent bien- éloignés der 
leur attente. Le Parlement s’etant a£ 
femblé le premier jour d’ Avril , le Rot 
demanda un fecours au fujet du ma-r 
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Livre VI. Chàp. L 

nage de fa fille , * en les affinant qu’il Jacques , J 
'^xamineroit enfuite les griefs dont fe lAn* ai* 
pïaignoit la nation. Au lieu de répons 
dre favorablement à fa requête , ils- 
commencèrent par demander de quel- 
le façon on avoit employé les reve 4 - 
lus de la couronne , & trouvèrent 
que Sa Majeflé avoit fait des dons 
îxceflifs à fes compatriotes , non- 
eulement en argent , mais en terres , 
qu’ils avoient enfuite vendues à des 
\nglois pour en emporter le prix en 
icoffe : pays femblable à un gouffre 
nfatiable d’où ne fortoit jamais 
:e qui pouvoit y être entré. Ils re* 
:herchèrent enfuite la caufe de cette - V 
mgmentation étonnante de Fapiftes 
écufants , qu’ils- attribuèrent d’abord’ 
i ce que le Roi admettoit des Lords- ^ 

Catholiques* dans fon confed , & ens- 
uite aux négociations qu’on avoit 
ntamées pour marier fes-fils avec des- 
lies de Princes Papilles. Leurs dé*- • 
bérations fe tournèrent aufli fur les 
lonopoles préjudiciables at* com* 
îerce , & fur les moyens- extraordb 
aires dont on s’étoit fervi pour le* 

* Ce fécours-étoit indépendant de l’aidé* 
vée fur le peuple en vertu de la prérogative v 

oyale*. *• 1 - : 
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$$ HrsTOmE d’Angleterre 
‘ jaques i. ver de l’argent fans l’intervention du 
An. io*. Parlement : enfin ils réfolurent de 
préfenter une adreffe à Sa Majefté -, 
pour la fupplier de réformer tous ces 
abus , & particulièrement d’empêcher 
fes fujets Ecoffois de faire à l’avenir 
aucun étabHflement en Angleterre. 
Jacques fut tellement irrité de cette 
conduite dure de fon Parlement , qu’il 
le déclara diffous avant de lui avoir 
laiffé le temps de faire aucun ftatuî , 
& ordonna que plufieurs membres 
fuffent emprifonnés pour avoir parlé 
trop librement de lui & de fa préro- 
gative. ... > 

xxxvi. Le Paiement ayant été fi peu fa* 
Le Roi de vorable au Roi v la cour ne trouva 
ïSve e en a An- d’autre moyen pour fuhvenir à fes 
gictexre. befoins que celui d’une bienvailkince, 

on le mit auffi-tôt à éxecutions 
Tous les Shériffs du Royaume eurent 
ordre par un a&e du.Confeii, de le* 
ver une fOmme fous ce titre des par* 
tiéuliers de leurs différents diftri&s , 
& d’envoyer à là cour une lifte de 
ceux qui auroient refitfé dé contri* 
huer , ou qui n’auroient fourni qu’une 
fomme difproportionnée aux circonf- 
c»\e. tances oii l’on fe trouvoit. Ce moyeu 
ne répondit pas à l’attente du Rqî ; U 


Livre VI. Chap. I. 87 
roduifit très peu d’argent , & beau- Jacques , 1 
oup de elameurs : cependant quel- An. ui+* 
[ue peu confidérable qu’il fût , il vint 
rès à propos pour recevoir le Mo- 
larque Danois , qui fit une fécondé 
dfite à fa fœur , & fut traité pendant 
juinze jours par des fêtes & des di- 
'ertiffements de toute efpéce. Après 
on départ il arriva un AmbafTadeur Antilles de 
le Mofcovie pour demander la mé- J-r î* r/ * 
liation du Roi , dans une querelle 
urvenue entre fon maître & le Roi 
le Suède. •' 

Le Comte de Sommerfet pofîe- xxxvn. 
bit tellement l’affe&ion de Jacques, T Am,tl * d<r 
[u on prétend que la Reine conçut Georges vil- 
le la jaloufie contre ce favori. Soit JîSîîkcôur 
[ue ce fut réellement la caufe de fon 
iverfion , ou qu’elle le foupçonnât 
l’avoir eu part à la mort de lôn cher 
ils le Prince Henri , il eft certain qu’el- 
e lui jura la haine la plus envenimée , 
k qu’elle réfolut de faire tous fes eff- 
orts pour le perdre. Elle intérefla 
lans fbn reffentiment Sir Ralph Win» 
vood , qui avoit le titre de Secrétaire 
l’Etat , quoique toutes les fondions 
le cette place fuffëçfc remplies fui- 
ent les ordres exprès de Sommerfet. 

-e Roi dans un voyage qu’il fit e» 
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fS Histoire d’Angleterre J 
"jaques ^ hiver, P affa P ar Cambridge, oii les 
A». 1614. Etudiants repréfentèrent devant lui 
une comédie qui avoit pour titre ig - 
noramus -, compofée à deffein de tour- 
ner en ridicule les loix communes ÔC 
les Légiftes d’Angleterre : fujet très 
agréable à Jacques , qui déteftoit tou- 
tes ^ es f a i tes P ar l a nation. Les 
, * Comtes de Pembroke, de Bedford, &C 

quelques-autres Seigneurs ennemis de 
Sommerfet , comptant fur la légèreté 
du caraûère du Roi , ou ayant re- 
marqué quelque altération dans fon 
affe&ion pour ce favori, réfolurent 
de fournir un nouvel appas à fon ca- 
price , & jettèrent les yeux fur Geor- s 
ge Villiers , fécond fils de Sir Edouard 
Villiers, Gentilhomme du Comté de . 
Leicefter. Cejeune homme étoit alors 
âgé de vingt ans, & poffédoit toutes 
les grâces extérieures dont le foible 
efprit de Jacques fe laifldit captiver 
avec tant de facilitée II étoit revenu, 
depuis peu de France , en avoit rap- 
porté tous les agréments qu’on peut 
acquérir dans ce pays-, & après avoir 
été habillé avec toute l’élégance pof- 
fible , on le plaça à la comédie , de 
£»çon qu’il ne pût manquer d’attir'eir 
îes regards du Roi. Aufii-tôt que Jaç- 
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Livre VL.Chàp. I. $9 
nés eut remarqué fon air affeôé , il j acquM I .’ ll< 
onna les plus grandes marques d’ad- An. mu 
liration , & le retint à la cour pour 
treun de Tes échanfons. 

Sommerfet étoittrop jaloux de fon xxxviîl 
ropre crédit pour voir arriver tran- i e tccommw 
uillement ce nouveau venu. Son offi- a s* 

; de Chambellan lui donnoit auto- 
té fur tous les échanfons , & Vil- 
ers fut expofé à des chagrins con- 
nuels de fa part. Cependant ce jeu- 
e compétiteur lui enlevoit tous les 
>urs quelque partie de la faveur du 
oi : & les ennemis de Sommerfet 
attoient cette inclination naiffante , 
n faifant à Jacques des éloges excef- 
fs de la beauté , de la vertu & des 
ualités de ce jeune homme. Som- 
îerfet étoit pour lui comme une maî- 
'effe fur le déclin de fes charmes , r 

c dont i! auroit été rafiafié. Il com- 
îença à s’en dégoûter par le chan- 
ement qu’il remarqua en fa perfora 
e & en fon caraôère. Depuis fon 
îariage r Sommerfet étoit devenu 
îélancolique , & paroiffoit agité des 
emords de fa conscience , négligeoit : 

1 parure : avoit perdu fa vivacité : , 1 

e fe plaifoit plus aux divertiffements 
uériles dont il amufoit tous les joui» 
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5Tô Histoire d’Angleterre ; 

le Roi dans fon antichambre ; enfin 

An? 16* 5*. il commença à donner des marques 
d’avarice , ce qui étoit plus propre 
que tout autre défaut à le rendre mé» 
prifable aux yeux de fon Souverain, 
Jacques a voit déclaré qu'il n’auroit 
jamais d’autres favoris que ceux qui 
lui feroient recommandés par la Rei- 
ne , afin que fi elle s’en plaignoit par 
la fuite , il put lui dire que c’étoit à 
-fa confidération qu’il leur avoit ac- 
cordé fon amitié. Abbot Archevêque 
de Cantorbery engagea cette Prin- 
ceffe à recommander Viiliers , ce 
quelle refufa d’abord , difant que 
fi le Roi le recevoit comme favori , 
il éloigneroit bien-tôt de Sa Majefté 
ceux qui le lui auroient recomman- 
dé , afin de l’attacher plus fortement 
à fa propre perfonne : cependant à 
force d’importunités elle fe laifla per- 
, fuader d’employer fon crédit auprès 
de Jacques en la faveur. Le Roi très 
fatisfait de fa demande le fit Cheva- 
lier , & le nomma un des Gentils-, 
hommes de fa chambre. 


xxx ix. 

Déclin du 
crédit de 
Sonmerfet. 


La cour futaufli-tôt partagée entre 
les deux favoris. Quoique le Roi af- 
fe&ât toujours de traiter Sommerfet 
avec les marques d’une confidératioo 
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Livre Vî. Chap. I. 91 
articulière , il étoit ai('é de remar- 
ner la contrainte qu’il fe faifoit pour 
/oir cette complaifance , & Villiers , 
ar Ton affabilité enlevoit tous les 
-urs à fon rival quelques nouveaux 
artifans. Sommerfet, qui vit fes pro- 
cès, jugea qu’il étoit temps de fe 
ettre à couvert des entreprifes de 
s ennemis : il fe jetta aux pieds du 
oi, & le fupplia de lui accorder 
î pardon général , pour que ceux 
ai pourroient avoir quelque- haine 
antre lui ne puffent tirer avantage de 
aelque faute ou de quelque erreur 
ans laquelle il auroit pu tomber pen- 
mt fon adminiffration , foit par fra- 
lité , foit par ignorance. Le Menan- 
te lui accorda auffi-tôt fa requête , 

: donna ordre qu’on lui expédiât lé 
irdon le plus ample , qu’il figna de 
propre main; Le Chancellier refiifa 
y appofer le grand fceau , fous pré* 
xte que ce pardon s’étendoit non feu- 
mentaux trahifons, félonies & meur- 
es que Sommerfet pouvait avoir 
>mmis. , mais encore à- tous ceux 
>nt il pourroit- devenir coupable par 
fuite. Il auroit été facile d’expédier 
1 autre pardon , conçu en termes 
us convenables; mais foit que U 


Jacques U 

An. i6ij» 
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XL. 

il rejette 
les avances 1 
yilliers. 
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92 Histoire d’Angleterre ; 

’ Reine s’y oppofât , foit que le Comté 
de Sommerfet crut contraire à la poli- 
tique de donner à penfer au public 
qu’il aVoit befoin de cette grâce : l’af- 
faire ne fut pas pouffée plus loin , 8c 
on ne lui en délivra aucun. 

Lorfque le Roi fut de retour à 
e Royfton après- fon voyage d’Eté , 
tout étoit difpofé pour la perte du 
favori. Urr garçon de l’Apothicaire , 
qui avoit c^mpofé un diffère empoi- 
fonnépour le malheureux Overbury , 
s’étant retiré dans les Pays-bas , dé- 
couvrit ce crime avec plufieurs au- 
tres circonffances à Trumbull En- 
voyé du Roi à Bruxelles , qui en fit 
part à Sir Ralph Winwood. Le Roi 
en étant informé , ordonna à l’un ôü 
ü l’autre de garder le fecret jufqu’à ce 
qu’ils reçurent de nouveaux ordres. 
Il efl vraifemblable que cette affaire 
feroit demeurée dans l’oublvfan^ l’in- 
diferétion de Sommerfet, qui obligea 
le Monarque de prendre d’autres me- 
fures. La cour étoit continuellement 
dans le trouble par les difpntes & les 
querelles des deux favoris & de leurs 
partifans , & le Roi déclara qu’il vou- 
ïoit établir entr’eux une bonne intel- 
ligence. Il ordonna à ViMiers de de- 
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Livre VT. Chap. I. 95 
►ander la proteûion de Sommerfet, &: j acques 
: jeune Chevalier fe rendit à fa mai- M- ms». 
)n , où il lui dit qu’il le prioit de le 
revoir au nombre de fe s très hum- 
les ferviteurs , proteftant quil lui fe- 
int attaché avec la plus grande fidéî* 
té , & que c’étoit de lui qu’il vou- 
)it tenir toute fa fortune. Sommerfet 
îjetta fes avances , lui répondit qu’il 
e vouloit aucun de fes fervices , • 

u’il lui romproit le col s’il pouvoit 
mais en trouver l’occalion. 

Le Roi exceffivement irrité de cette XLy * 

iponfe brutale dévoua dès ce mo- 
îent Sommerfet à l’infamie &t à la la tou^, 
lort. Pendant qu’il étoit encore à x 
oyfton , il envoya un meffager au 
ord grand Jufticier Coke, avec une 
ttre pour lui ordonner d’expédier 
es "Warrants pour faire arrêter te 
lomte & la Comteffe de Sommerfet , 
ir Gervaze Elwaies , Lieutenant de 
. Tour, Miftriff Turner , Wefton & 
rancklin , tous complices de la mort 
2 Sir Thomas Overbury. Lorfque 
officier chargé, du Warrant pour le 
omte arriva à Royflon , il le trou»- 
a prêt à partir pour Londres , le Roi 
: tenant embraffé , & lui demandant 
/çç les termes les plus affe&ueux s’il 
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94 Histoire d’Angleterre, 

*7 l'eroit long-temps fans le voir. Som- 

merfet inftruit de l’ordre dont l’officier 
étoit porteur s’écria avec fureur con- 
tre fon infolence , d’ofer arrêter un 
Pair du Royaume en préfence du 
Roi: mais Jacques lui dit en fou- 
riant : » Non , non , il faut que vous 
» y alliez: car fi Coke m’envoyoit 
» chercher, je ferois obligé de m’y- 
• » rendre ». Il l’accompagna enfuite 
jufqu’à fa chaife , l’erabraffa en le 
priant de revenir promptement , par-, 
ce qu’il ne pouvoit vivre fans lui : 
; mais auffi-tôt qu’il le vit parti : » Va 
» ( dit-il ) que le diable te conduife , 
» & que je ne revoy e jamais ta face ». 
Sommerfet& laComteffe furent mis 
à la Tour , & tous les autres compli- 
ces en différentes prifons. Le lende- 
main le Juge Coke fe rendit à Royf-* 
ton , & le Roi lui commanda d’éxa- 
miner cette affaire avec la plus grande 
impartialité , ajoutant que la malé- 
diction de Dieu tombât fur le Juge 
fk. fur fa famille s’il épargnoit les cou- 
pables , & qu’elle l’accablât lui-même 
&C toute fa poftérité s’il pardonnoit à 
aucun de ceux qui feroient condam- 
nés fuivant les loix. * ' V. 

TM. Hume penie que cesfaits avancés pour 
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Livre VI. Chap. I. 95 
Les fcélérats qui avoient commis — ; , ■ 

T. Jacques I. 

ce meurtre abominable furent con- An. ieij. 
damnés & éxécutés. On fit aufîi l’an- xlii. 
née fuivante le procès au Comte & Le Comte 
à la Comtefle , qui furent trouvés * font coiw" 
coupables & condamnés à mort: mais damnes * 
^éxecution fut différée de temps à m ° a ’ 
autre pendant plufieurs années , Sc ils 1 

obtinrent enfin leur grâce, à quoi le 
Roi ajouta un don de quatre mille li- 
vres en fonds de terre, qu’il fit au 
Comte fous le nom d’un de fes do- 
jneftiques. L’amour qui avoit pouffé 
ce couple à commettre un meurtre 
aufîi éxécrable , fe changea bientôt en 
un dégoût mutuel & en une haine 
implacable. Ils vécurent dans la même 
maifon fans aucune communication , 

& la Comteffe mourut d’une maladie 
que les auteurs ne nomment point , v 

noircir la mémoire de Jacques, font très dou- 
teux. Il eft vrai qu’ils paroiffoient peu vrai» 
femblables , & le caractère que les Hiftoriens 
donnent à ce Prince , n’étcitpas propre aune 
aufîi profonde & aufîi inutile difîimulation. 

On peut appliquer la même remarque à laNo- 
te que M. Smollett met à la fin du paragraphe 
fiiivant. Si Jacqugs eut été coupable de la 
mort de fon fils , auroit-il fournis à la rigueur 
des loix le dépofitaire d’un fecret aufîi im- 
portant ? . *• -■ '• “ 

li # ■ 
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cfi Histoire d’Angletërrè , 
*j, C(3 „ esI- mais qu’ils cara&érifent de très dé- 
An. i6ij. goûtante. Le Comte vécut allez pour 
voir marier fa fille au Duc de Bed-’ 
Xjubyvorth. ford 9 dont elle eut le Lord Ruffel , 
ZiZ. qui lut décapité fous le règne de 
Charles II. (r) 

charies eft Après k chute de Somerfet , toute 

<c ~£0 S' r AntoineWeldon rapporte que Coke 

découvrit dans les papiers de Sommerfet des 
circonftances particulières relati ves à la mort 
du Prince Henri. Il s’écria un jour en préfence 
de fes juges : « Dieu fait ce qui eft arrivé à 
» cet aimable Prince Henri ! Mais je vois 
» que ... . . n On prétend que le Roi a voit 
marqué une grande inquiétude lorfqu’il avoît 
fu que le Comte refufoit de comparaître à la 
barre., comme s’il eut été poflèfleur de quel- 
- ques fecrets qui intéreffaffent l’honneur de 
Ion Souverain. Il marqua le même trouble 
par rapport à Sir Thomas Moufon , qui fut 
interrogé pour avoir eu part au meurtre , 8c 
reconduit a la tour par un ordre exprès du 
Roi , avant qu’on eut terminé les informa- 
' tions. Son valet Symon , qui avoit porté une 
tourte empoifonnée àSlrThomasOverbury^ 
étant amené devant la cour ; » Symon , (lui 
» dit le juge , ) vous avez donc mis la main a 
m des mets empoifonnés ? Je n’y ai misqu’uit 
» doigt , Milord , ( répondit le prifonnier , ) 
»> & il m’en a coûté mes ongles & mes che- 
*> veux. » E/i effet il avoit feulement goûté 
avec le doigt le firop dç cette tourte , ôt 
cette quantité, quelque légère qu’elle fut, 
avoit caufé une altération confidérable dans 
fon tempéramment. 


la 
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Livre VI. Chap. I. 97 
la faveur du Roi fut concentrée fur ~ 
le jeune Villiers , qui parut alors dans An? *. 
Je plus grand éclat , Ô£ fe concilia l’af- 
fedion de tous les courtifans par fes 
manières engageantes & fon adreffe 
infinuante. Le . premier ufage qu’il fît 
de fon crédit fut de remplir toutes 
les places de la cour par fes créatures , 

& tous ceux qui étoient reftés atta- 
chés à l’ancien miniflère en furent 
éloignés. Dès le commencement du 
ûen , le Lord grand Jufticier Coke 
fiit dépouillé de fon emploi , fous 
prétexte de quelques malverfations , 
mais dans la vérité parce qu’il s’é- 
toit oppofé à Jacques, au fujet d’un 
Evêché vacant en Commande. Sa 
place Rit remplie par Montague , &C 
le Lord Chancellier Ellefmere étant 
alors tombé dans une maladie dan- 
gereufe remit les fceaux entre les 
mains de Sa Majefté. Le Roi les gar- 
da jufqu’à la mort cl’Ellefmère , & 
es donna enfuite à Bacon , qui fut 
iromu depuis à la dignité de Chan- 
ellier. Il étoit grand Jurifconfulte & 
scellent Philofophe : mais d’un ca- 
ïélère bas , irréfolu & îndiferet; ce 
ni le jettàdans des écarts qui nuifirent 
;aucoup à fa réputation. Dans le 
Tome XII . E 
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98 Histoire d’Angleterre, 

Jacqlies , cours de cette année, le Roi nom* 

An. 1616. ma Prince de Galles fon fils Char- 
les , le feul qui lui reftoit , & qu’il 
défi r oit ardemment de marier. Aucun 
Prince Proteftant n’avoit alors de fille 
en âge convenable, & Jaccjues au* 
roir cru dégrader fa dignité en lui 
donnant une femme d’un rang infé- 
rieur ; ce qui lui fit jetter les yeux fur 
deux Princelfes Catholiques: Annç 
d’Autriche qui époufa le Roi de Fran- 
ce Louis XIII. & l’Infante Marie, fille 
de Philippe III. Roi d’Efpagne. 
xi iv. Le mariage du Prince François étoit 

pof-’ün ma- déjà conc ^ u : ce qui obligea le Roi de 
riaçe entre tourner toute fon attention d’un au- 
n?i r. me d*tf- tre côté. Il envoya le Lord Hay Am* 
pagne. bafiadeur en France , & le Lord Roff 
en Efpagne pour complimenter les 
deux Monarques fur les noces de 
Louis & d’Anne : mais leurs infime* 
lions portoient de fonder les inclina- 
tions des deux Rois au fujet du maria- 
ge du Prince de Galles avec la fœur 
uînée de Louis ou avec l’Infante Ma- 
rie. La Princeffe Françoife étoit déjà 
promife au Prince de Piémont , Sc le 
ïiiccès paroiflbit plus fur du côté de J 
l’Efpagne. Le Duc de Lerme, pre- 
mier miniftre de Philippe a voit déjà 
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Livre VI. Chap. I. 99 
fait quelques ouvertures touchant ce " j nc . nlirs u 
mariage à Digby , Envoyé d’Angle- An. iüi«. 
terre à Madrid , & le Comte de Gon- 
demar Ambaffadeur d’Efpagne à la 
cour de Londres , fut muni de pou- 
voirs pour traiter de cette alliance 
avec le Roi. Il paroît cependant que 
ce fut uniquement un ftratagème de 
la cour d’Efpagne , pour interrom- 
pre la bonne intelligence qui fubfif- 
toit entre les Anglois & les Hollan- 
dois;& Cbarletton , Ambaffadeur du 
Roi à la Haye , fit favoir à fon maî- 
tre que les Efpagnols avoient dans 
cette vue publié que la négociation 
pour ce mariage étoit déjà très avan- 
cée. En effet l’objet de Philippe étoit 
d’amufer Jacques par ce traité , afin 
qu’il ne fe liguât point contre lui 
dans la guerre Je Clèves : mais par 
la fuite il eut pour guide un intérêt 
beaucoup plus puiffant. La vanité du 
Roi d’Angleterre Rit tellement flattée 
dans l’attente de cette alliance , qu’il 
ne pouvoit s’empêcher de marquer le 
defir le plus vif de la voir à la per- 
fection. Gondemar, qui connoiffoit 
parfaitement fes fentiments , fut fi 
bien tirer avantage de cet emprefïe- 
ment , que pendant plufieurs années , 
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Sa conduite 
imprudente 
& fa profu- 
iion. 
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Jacques ne fe conduifit que par fes 
avis , dans la crainte de manquer ce 
mariage , s’il donnoit quelque fujet 
de mécontentement à la cour d’El- 
pagne. 

Telle étoit la politique de ce Prin- 
ce , que quelques-uns ont nommé le 
Salomon de fon fiècle. Il voyoit fans 
émotion les efforts de la cour de 
France pour détruire la religion Pro- 
teftante dans ce Royaume : regardoit 
avec indifférence les projets que for- 
moit la maifon d’Autriche pour ré- 
duire toute l’Europe en efclavage , & 
fous prétexte de faire jouir fes peuples 
des douceurs delà paix, il négligeoit 
tous les intérêts politiques de la na- 
tion. Sa conduite dans fon Royaume 
ne doit pas faire plus d’honneur à 
fon intelligence. Il prodiguoit des 
fommes immenfes , & aliénoit pref- 
que tous les domaines de la cou- 
ronne pour enrichir un petit nombre 
d’indignes favoris. Le Comte de Som- 
merfet avoit amaffé en cinq ans deux 
cents mille livres en argent , joyaux 
& vaiffelle , outre fes fonds de terre 
qui lui rapportoient dix huit mille li 
vres de rente. Le Comte de Salisbu 
ry , quoiqu’il ne fut qu’un cadet par 
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vint à une très grande fortune. Nor- ' j af(lues u 1 
thampton bâtit unfuperbe palais dans An. iôis. 
Londres , qu’on nomma depuis la 
maifon de Northumberland , & il laif- 
fa une très groffe fuccefiionà fon ne- 
veu le Comte d’Arundel. Suffolk, au- 
tre frère du Duc de Norfolk, dépen- 
fa deux cents mille livres pour bâtir 
line maifon de campagne. Le Duc de 
Lennox, le Comte de Dunbar & le 
Lord Hay firent pafifer de très groffes yv J l { e ”' 
fommes en Ecofie , tk Sir Henri Rich, 
depuis Comte de Holland accumula 
un bien immenfe. 

Toutes les fources des profitions 
«u Koi etoient alors epuilees, cepen- villes de fur*» 
dant il vouloit enrichir fon nouveau 
favori. Les Etats de Hollande inf- 
truits de fafituation, & craignant pour 
leurs villes de fureté , qu’il auroit pit 
fe laiffer perfuader de livrer aux Ef- 
pagnols pour hâter le mariage de fon 
fils, faifirent cette occafion de ren- 
trer en poiïefiion de ces places , &C 
en même temps de compofer pour 
la dette qu’ils avoient contra&ée en- 
vers la couronne d’Angleterre. Ils 
commencèrent par être moins éxatts 
à payer les garnifons Angloifes , qui 
en portèrent leurs plaintes au Roi : 
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" JacTies u mais il lui étoit impofîible de pour* 
Aa. J6i6. voir à leur fubfiftance. Lorfqu’il fit 
faire des repréfentations à ce fujet 
aux Etats , ils s’excusèrent fur la li- 
tuation facheufe où leurs affaires 
étoient réduites par les frais immenfes 
de la guerre. Caron , leur Envoyé 
en Angleterre infinua au miniftère , 
que fi le Roivouloit confentir à ren- 
dre les villes de fureté , il penfoit que 
les Etats feroient leurs efforts en em- 
pruntant de l’argent à très gros inté- 
rêt pour fatisfaire à ce qu’ils lui dé- 
voient. Cette tentation étoit de celles 
auxquelles Jacques & fes courtifans 
ne pouvoient réfifter. Il écrivit aiifli-'- 
„ tôt aux Etats pour cette affaire , &£ 
le penfionnaire Barnevelt fut envoyé 
à la cour de Londres pour la négocier. 
Il y réufîit avec tant d’adreffe que 
Jacques fe contenta du tiers de la 
fomme qui lui étoit due , & rendit 
les places de fureté qu’on avoit re- 
mifes entre les mains de la Reine Eli— 
fabeth. 

xlvu. A peine cet argent fut-il arrivé , 
ae^Joik'eft «prïl ntt diffipé dune manière éton- 
aifgracié. nante. Le Roi ne paya aucune dette : 
la flotte fe détruifit faute de radoub , 
l’on n’envoya pas un denier aux 



Livre VI. Chap. I. 103 
troupes d’Irlande qui depuis plufieurs j ac . ;1 „ e , 
années n’avoient reçu aucune fubfif- An. i6ts. 
tance régulière. Le Comte de Suffolk 
Lord trélorier , dilîipa une partie con- 
fidérable de ce fecours , le nou- 
veau favori Villiersne laiffapas écha- 
per cette occafion de perdre le beau- 
père de Sommerfet. Il fut accufé dans 
la chambre Etoilée de plufieurs mal- 
Verfations relatives à fon emploi : fut 
déclaré coupable : fut condamné à 
payer une amende de trente mille li- 
vres , & à refier en prifon tant qu’il 
plairoit à Sa Majeflé. La place de tré- 
sorier fut mife en commidion , & le 
Secrétaire Winwood étant mort vers 
le môme temps , la lienne fut parta- 
.gée entre Naunton & Calvert , dont 
le premier étoit Proteflant & le fé- 
cond Papille. Villiers fut alors créé 
Vicomte de Waddon & Comte de 
Buckingham : mais depuis on l’éleva 
aux titres de Marquis & enfuite de 
* Duc de Buckingham ; il fut fait Che- 
valier de la Jarretière , nommé Com- 
mandant de la Cavalerie : grand maî- 
tre des eaux & forefls , Gouverneur 
des cinq ports, Steward de Wefl- 
minller , Conétable de Windfor & 

Lord grand Amiral d’Angleterre. Au 
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commencement de l’année fiiivante } 
Marc Antonio de Dominis , Archevê- 
que de Spalato en Dalmatie arriva en 
Angleterre pourfuivre la religion Pro- 
teflante. Il prêcha & écrivit contre la 
doâxine de l’Eglife Romaine , & fut 
nommé Doyen de Windfor & maître 
de la Savoye. Après avoir relié quel- 
ques années dans ce Royaume , il fut 
gagné par le Comte de Gondemar , 
qui le flatta de l’efpérance d’un cha- 
peau de Cardinal , pourvu qu’il fe 
rendît à Rome , & y fît une rétracla- 
tion publique. Il y alla réellement , &£ 
abjura la religion Protellante : mai§ 
au lieu d’être promu au Cardinalat , 
on le renferma dans les priions de 
l’inquifition , où il mourut , & fon 
corps fut brûlé publiquement. 

Jacques depuis fon avènement au 
trône d’Angleterre , avoit formé le 
projet de foumettre le Clergé Ecof- 
' fois à fe conformer à l’Eglife Angli- 
cane. Il avoit envoyé les articles lui— 
vants pour être inférés dans les ca- 
nons : Qu’ils recevroient la commu- 
nion à genoux : Qu’elle feroit admi- 
niltrée en particulier aux perfonnes 
malades : Qu’ils célébreroient les fê- 
tes de Noël, Pâque, l’AfcenEan & 
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la Pentecôte , & que les enfants fe- 
roient confirmés par les Evêques à 
l’âge compétent ; mais ces articles 
furent rejettés par l’aflemblée géné- 
rale , qui les regarda comme les pré- 
liminaires de changements plus im- 
portants. Le Roi irrité de leur opi- 
niâtreté , réfolut de vifiter fes Etats 
d’Ecofie pour les forcer lui-même à 
l’obéifTance.Les Evêques de ce Royau- 
me n’avoient confervé que le nom 
cle leur dignité , & tout le pouvoir 
eccléfiaftique réfidoit dans l’afl’emblée 
générale des Minières. Jacques fou- 
haitoit rétablir l’Epifcopat dans fon 
premier luflre & autorité ; mais il ne 
faifoit pas attention que les revenus 
qui en fouîenoient autrefois la fplen- 
deur venoient des biens fonds , que 
pofîedoient actuellement des Sei- 
gneurs laïques qu’il étoit difficile d’en 
, dépouiller. De plus le peuple en gé- 
néral étoit Puritain , tk l’efprit de fa- 
natisme s’étoit répandu dans toute la 
nation. Le Roi avant fon départ de 
Londres , avoit annonçé dans une pro- 
clamation fon deffein de vifrter fon 
ancien Royaume , pour réformer cer- 
tains abus qui s’étoient introduits tant 
dans l’Eglife que dans l’Etât d’Ecofie» 

Ev 
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10 6 Histoire d’Angleterre j , 
Enfuite il envoya quelques Officiers 
de fa maifon à Edimbourg , avec or- 
dre de faire orner fa chapelle de pein- 
tures & de ftatues , ce qui irrita ex- 
ceffivement fes fujets Ecoffois. 

Jacques fit lui -même l’ouverture 
du Parlement d’Ecoffe par une lon- 
gue harangue , dans laquelle il leur 
recommanda l’établiffement d’une Po- 
lice civile régulière , & l’abolition de 
toutes leurs coutumes barbares : pro- 
mit de protéger les innocents , & me- 
naça de punir les coupables. Il leur dit 
qu’il fouhaitoit qu’ils choififfent des 
Commiffaires pour régler les affaires 
de religion , & le Parlement y ayant 
confenti , il les nomma lui-même du 
nombre de fes créatures. Il infifla pour 
qu’ils établirent cet article : Que tout 
ce qui feroit ordonné parle Roi & les 
Evêques , touchant le gouvernement 
extérieur de l’Eglife , auroit la force 
d’une loi eccléfiaflique, à laquelle cha- 
cun feroit obligé de fe foumettre. Les 
Minières prirent auffi - tôt l’allarme : 
proteflèrent contre cet article, & tou- 
te la nation fut dans une grande fermen- 
tation. Jacques dont les mefures fe 
trouvoient dérangées par cette oppo- 
sition , demanda que les députes du 
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Clergé fe rendilfent auprès de lui à S. 
André où il leur dit qu’il vouloit être 
obéi. Intimidés par fes menaces , ils 
le fupplièrent de convoquer une af- 
femblée générale , pour que ce qu’il 
propofoit pût être accepté unanime- 
ment, & il n’y confentit qu’avec gran- 
de répugnance. Cependant Simpfon 
qui avoit drelfé & ligné la protefta- 
tion , fût emprisonné , & Catherwood 
qui en avoit diftribué des copies fut 
banni du Royaume. Après que Jac- 
ques fut parti pour retourner en An- 
gleterre , l’affemblée générale tenue 
à Saint André réfolut de différer l’ac- 
ceptation des quatre articles , jufqu’à 
ce que toutes les Eglifes du Royau- 
me mlfent informées de cette affaire , 
après quoi la feflion fe fépara. Le Roi 
très irrité de ce mépris de fon autori- 
té ordonna d’arrêter tous leurs reve- 
nus : mais voyant que cette démarche 
ne fervoit qu’à foulever les efprits de 
Les fujets Ecolfois , il leur permit de 
tenir une nouvelle alfemblée à Pertb. 
Ils y reçurent enfin les quatre articles : 
mais ce fut l’origine de tous les trou- 
bles qui firent par la fuite le malheur 
de fon fils & fon fucceffeur. 

Dans fon retour d’Ecoffe à Lon- 

E vj 
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f j a cqu's 7 ^res ? é R°i reçut une pétition d’uw 
An. 1617. grand nombre de payfans ,, marchands’ 
livfedesamu. & domeftiques , pour demander qu’il 
L méats. j eLir ffo p erm i s de prendre leurs di- 
vertiffements ordinaires le Dknanche 
après le fervice. Jacques perfuadé que 
les Puritains feuls s’y oppofoient , Sc 
qu’ils avoient des inclinations Judaï- 
ques , en ce qu’ils affettoient de don- 
ner au Dimanche le nom de Sabbath 
•réfolut de rétablir le peuple dans les 
privilèges qu’il aVoit perdus.. Il publia 
un ouvrage intitulé le livre des amu- 
fements , où il recommandoit tous les 
Exercices qui peuvent fervir au dir- 
vertiffement après le fermon. Il or- 
donna de le lire publiquement dans 
toutes les Eglifes , & les Minières 
qui refufèrent d’y obéir furent fé- 
vérement punis par la cour de haute 
commiflïon. Quels que fuffent les mo- 
tifs qui l’euflent déterminé , il efï cer- 
tain que c’étoit un excellent préfer- 
vatif contré ce fanatifme fombre qui 
s’étoit déjà emparé de tout un Royau- 
me , & avoit fait de grands progrès 
dans l’autre* 

Cette année fuit remarquable par 
Expédition fa dernière expédition de Sir Walter 

* Sir waiter t . . . r . . . . 

&» leigfc. Kaleigh qui excita de violents mur- 
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mures contre le gouvernement. Quoi- 
qu’il fût odieux à la nation dans le 
temps où le Roi l’avoit fait mettre à 
la tour , la haine du peuple s’étoit 
adoucie par la longueur de fa pri- 
fon , &c il avoit excité l’admiration 
par la force étonnante de fon efprit. 
Il venoit de publier fon hifloire dit 
monde , ouvrage quil avoit compofé 
pendant fa captivité y quoiqu’il y 
eût éprouvé des peines bien capables 
d’alterer la vigueur de fon jugement. 
Enfin il fut mis en liberté , mais fans 
avoir obtenu fa grâce > & comme fes 
biens avoient été confïfqués , il for- 
ma un projet pour acquérir une nou- 
velle fortune en Amérique. Il fit en- 
tendre au Roi que dans le cours de 
fon expédition précédente ,, il avoit 
découvert une riche mine dans la 
Guyanne , pays qui n’étoit habité par 
aucune nation Européenne y & il ob- 
tint une commifïion qui lui donnoit 
pouvoir d’y former un établiflement, 
Plufieurs riches avanturiers s’engagè- 
rent dans ce projet : douze vaineaux 
furent équippés, & il parût d’Angle- 
terre au mois d’Août. Lorfqu’il fut 
.arrivé à l’embouchure de la rivière 
Oroonoko , il détacha cinq vaifïeaiqc 
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fous les ordres de fon fils & du Ca- 
pitaine Keymis , pour remonter ce 
fleuve , & aller à la découverte de 
la mine : mais ils firent une defcente 
près une petite ville nommée Saint 
Thomas , bâtie depuis peu par les Ef- 
pagnols , & après quelque réfiflance 
où le jeune Raleigh fut tué , ils s’en 
emparèrent & la mirent au pillage. 
Cependant ils ne trouvèrent point de 
mine , ni aucune apparence d’or. Ra- 
leigh fâché de la perte de fon fils & 
de l’inutilité de leurs recherches , 
dont le fuccès pouvoit feul appaifer 
le Roi fur les hoftilités qu’ils avoient 
commifes contre les Efpagnols , me- 
naça , dit-on , fortement Keymis de 
l’indignation de Sa Majeflé , pour 
avoir le premier trompé Raleigh dans, 
la defeription de cette mine , & avoit 
enfuite attaqué les Efpagnols fans or- 
dre. Keymis pour éviter une puni- 
tion publique & éxemplaire , fe tua 
lui-même de défefpoir : la mortalité 
fe mit dans les équipages : les mari- 
niers commencèrent à s’écrier haute- 
ment qu’on les facrifioit à un projet 
chimérique , & ils forcèrent Raleigh 
à retourner en Angleterre. Les vents 
contraires l’obligèrent de relâcher à 


Digitized by Googl 


-• ' Livre VI. Chap. I. ni 

Kinfale en Irlande , où il fît fes efforts ” C(]UC{ 
pour leur perfuader de fuivre fa for- An. 1617, 
tune en France : mais ils fermèrent 
l’oreille à toutes fes raifons & à fes 
inftances , &c il fe rendit à Plymouth. 

Il y fut aufîi-tôt arrêté par ordre du 
Roi , & après avoir effayé inutile- 
ment de fe fauver , on le ramena à la 
tour de Londres. 

Pendant fon abfence, le Comte de in. 
■Gondemar avoit fait des plaintes très eftdec ^ 
vives fur cette expédition , &: le Roi 
lui avoit déclaré que la commifîion 
de Raleigh portoit des ordres très ex- 
près d’éviter toute difpute & toutes 
hoflilités contre les Êfpagnols.. En 
conféquence l’Ambaffadeur demanda 
à fon retour qu’il fût puni , ou que 
la négociation pour le mariage du 
Prince feroit rompue. Jacques effrayé 
de cette menace , & irrité contre 
Raleigh qui étoit revenu fans aucun 
tréfor , après l’avoir brouillé avec la 
cour d’Efpagne , jugea que ce projet 
n’étoit qu’une chimère dès fon ori- 
gine , & que le deffein réel de Ra- 
leigh avoit été de piller la colonie Ef- 
pagnole , ne doutant pas qu’il n’atti- 
rât les gens de fon équipage dans fes 
vues. Le Roi fe détermina donc à fai- 
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re exécuter fa première fentenèe* 
L’affaire fut portée à la cour du banc 
du Roi , où Raleigh le défendit fur fa 
commilfion , qu’il prétendoit équiva- 
lente à une grâce , puifqu’elle lui don- 
noit puiffance de vie & de mort fur 
ceux qu’il commandoit. Le Lord 
grand Jullicier répondit que le crime 
de trahifon ne pouvoit être pardonné 
qu’en termes exprès : ordonna que 
Raleigh fut exécuté le lendemain ma» 
tin , & il eut la tête tranchée fur un 
échaffaud qu’on éleva dans la place 
du vieux palais à 'SVeflminfter. Pour 
fauver fa vie il eut d’abord recours à 
des moyens bas , & même feignit un 
dérangement de raifon ; mais fon cou- 
rage reprit le delfus , &: il mourut 
avec une fermeté & une tranquillité 
peu communes. Raleigh étoit certai- 
nement un- homme rempli des plus 
grands talents, mais turbulent , témé- 
raire & préfomptuetrx. 11 avoit en- 
tretenu une correfpondance de let- 
tres avec le Prince Henri qui admi- 
rait fon efprit , & fur la demande de 
ia Reine , il avoit envoyé à ce Prince 
dans fa dernière maladie un cordial 
jqui porte fon nom , en affinant qu’il 
.«toit infaillible contre la fièvre > à 
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moins qu’elle ne fût occafionnée par j acq . K . 4 
quelque poilon. Cette confiance ri- An * 16l 7< 
dicule en fon remède , avoit fait une 
telle impreflion fur fon efprit , que 
lorfque le Prince mourut , il ne put 
s’empêcher de croire qu’on avoit 
employé des moyens funefles pour 
lui ôter la vie. Raleigh avoit caufé 
de grands maux aux Espagnols fous le 
règne d’Elifabeth , & depuis fon em- 
prifonnement il avoit compofé diffé- 
rents mémoires pour détourner Jac- 
ques de faire aucune alliance avec • 
cette nation. Il n’efl donc pas éton- 
nant que Gondemar ait employé tout 
fon crédit pour perdre un ennemi 
aufli déclaré des Efpagnols : mais 
d’un autre côté il paroît certain que 
Raleigh avoit entrepris fon dernier 
voyage dans la vue d’éxercer la pi- 
raterie , & l’on voit combien il 
' étoit capable d’impofture par fon 
traité intitulé : découverte du grand , 
riche & magnifique Empire de la 
Guyanne , qui n’a jamais éxifté que 
dans fon imagination , & dans la def- 
çription qu’il en a faite. . 

Le cri du peuple fut univerfel à la nu. 
mort de ce grand Capitaine , & le mu ? U eiÏRoi. 
Roi devint l’objet d’un mépris géné- * dc fes fu -> 
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ral. La nation fe plaignoit de ce que 
toute l’adminillration étoit entre les 
mains d’un jeune favori , qui non-feu- 
lement s’emparoit d’une multitude 
d’honneurs qu’il ne méritoit pas , mais 
encore élevoit une famille nombreu- 
fe aux places les plus avantageufes 
du Royaume', quoique plufieurs d’en- 
tr’eux fuflent des Papilles , & que fa 
propre mère profeflât la religion Ca- 
tholique. On obfervoit que les Etats 
de Hollande avoient envoyé une flot- 
te de pêcheurs fur les côtes de la 
grande Bretagne fans en demander 
permilîion au Roi : qui cependant 
avoit employé une efcadre à leur dé- 
fenfe , comme s’ils euffent voulu bra- 
ver la nation : Que la cour étoit de- 
venue un théâtre de débauches , où > 
Bon n’entendoit qu’imprécations , 
blafphèmes & difcours obfcènes : que 
le nombre des Papilles augmentoit de 
jour en jour : Que les démarches du 
Roi pour marier fon fils avec une fille 
d’Efpagne , prouvoient évidemment 
fon penchant pour l’Eglife Catholi- 
que : Que la prérogative de la cou- 
ronne s’étendoit continuellement à 
l’opprelfion du peuple , par les déci- 
dons de la cour de haute commiif- 
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de la Chambre Etoilée , par 
lonopoles préjudiciables au com- 
:e qu’on accordoit 1 par l’empri- 
îement des membres de la Cham- 
des Communes contre toutes les 
[x , & par les levées d’argent qui 
faifoient fans le confentement du 
Parlement. Le Roi de fon côté étoit 
at mécontent de ce que le 
>euple avoit la hardiefle de cenfurer 
Pfon gouvernement , & il conçut une 
violente antipathie contre les Parle- 
ments qu’il regardoit comme un obf- 
tacle indécent à la prérogative Royale. 
Cependant il fe confoloit des cla- 
meurs de fes fujets , dans la vue agréa- 
ble du mariage qu’il projettoit , & 
dans l’efpérance de recevoir .une fom- 
me confidérable pour la dot de l’In- 
fante. 

Il y avoit déjà deux ans que le liv. 
Miniftère Efpagnol , prolongent la 
négociation , fous prétexte de régler Jacques, 
ce qui concernoit la Religion : mais la 
cour de Madrid craignant que Jacques 
n’eut enfin des foupçons fur fa bonne 
foi , convint avec Digby & Cotting- 
ton , Ambafladeurs d’Angleterre , de 
cinq" articles , dont le premier por- 
toit: Que les difpenfes du Pape fe- 
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^Jacques i. roient obtenues à la feule follicita- 
An. 1618. tion de Sa Majefté Catholique. Les 
autres regardoient l’éducation des en- 
fants qui naîtroient de ce mariage , 

& ce qui concernoit la Chapelle de | 
l’Infante. Ils furent approuvés & li- 
gnés de Jacques ; mais il étoit encore 
bien éloigné de l’accomplilTement de 
fes defirs. La fuccelîion de Clèves , le 
principal objet de la diflimulation de 
Philippe venoit d’être réglée : mais 
les affaires d’Allemagne paroilfoient 
menacer d’une prochaine guerre de 
religion ; ce qui détermina la maifon 
d’Autriche à continuer d’amufer Jac- 
ques au fujet du mariage , crainte 
qu’il n’embraflat la caufe des Protef- 
tants de Bohème. 

. Lv * „ . L’Empereur Matthias qui avoit 

ie Bohème adopte Ion neveu Ferdinand d Autn- 
con»e°i’Em- c ^ e » réfolut de l’élever au trône de 
j ereur. Bohème' : mais comme il s’attendoit 

à trouver de l’oppofition de la part 
des Comtés incorporés de Siléfie, 
Moravie & Luzace , il défendit d’ap- 
peller leurs députés quand il convo- 
c qua les Etats de Bohème; & Ferdi- 

nand fut couronné à Prague par la 
faûion Catholique. Les Etats dont les 
députés Proteftants faifoient partie 
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ïurent cnfuite convoqués par les dé- j acques K 
fenfeurs, qui étoient un certain nom- An. iôi». 
bre de perl’onnes choifies & deftinées 
à donner la force néceffaire pour 
l’exécution des Edits , & cette aflem- 
blée préfcnta une requête à l’Empe* 
reur , pour lui demander l’éxécution 
des loix du Royaume , & la répara- 
tion de l’injure qu’on lui avoit faite. 

On les remit à quelque temps ; mais 
l’Empereur au lieu de répondre à leur 
requête , donna ordre à fon Lieute- 
nant en Bohème d’empêcher l’alTem- 
blée fuivante des Etats , qui avoient 
été convoqués fans fa permiffion, Les 
députés , bien loin d’obéir à fes or- _ 
dres fe rendirent à la Chancellerie : 
jettèrent trois des Officiers de l’Em- 
pereur par les fenêtres , & chaînèrent 
les Jéfuites de la ville. Ils publièrent 
enfuite un manifefte pour juftifier leur 
conduite, &c formèrent une affocia- 
tion pour leur défenfe mutuelle. In- 
formés que l’Empereur fe préparoit à 
les attaquer , ils firent choix de vingt- 
quatre Protetteurs auxquels ils don- 
nèrent le pouvoir de lever des trou- 
pes , & d’impofer des taxes pour le 
ioutien de cette guerre. Le Cardi- 
nal Infant ralTembla une armée dans 
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fent Frédéric 
Ele&cur Pa- 
lacin pour Roi 
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les Pays-bas pour le fervice de l’Em- 
pereur , qui en donna le commande- 
ment à Charles de Bucquoi Comte 
de Longueville ; & les Etats choifi- 
rent pour leurs Généraux les Comtes 
de Mansfeldt & de la Tour. Il n’eft 
pas étonnant qu’à la veille d’une guerre 
fanglante , le Roi d’Efpagne s’intéref- 
sât pour la branche cadette de la mai- 
fon d’Autriche, & qu’il employât 
tout fon art à empêcher le Roi d’An- 
gleterre de fe déclarer en faveur des 
Proteflants d’Allemagne. Le Comte 
de Gondemar partit pour l’Efpagne , 
avec les articles que Jacques avoit li- 
gnés ; mais il mit tant de lenteur dans 
fon voyage , qu’il étoit ailé de voir 
■que fon unique deffein étoit de pro- 
longer la négociation , & cependant 
le Roi continua toujours à le croire 
lincère. 

La Reine mourut au mois de Mars 
dans la quarante-lixième année de fon 
âge , & Jacques fut faifi d’une mala- 
die dangereufe , qui le mit au bord 
du tombeau. L’Empereur Matthias 
mourut auffi vers le même temps , & 
fon neveu Ferdinand fe fit proclamer 
Roi de Bohème : mais comme il n’a- 
voit pas lieu de compter fur les Elec- 


Livre VI. Chap. I. 119 
leurs Proteftants pour l’élever au trô- 
ne Impérial , il marqua un grand de- 
fir de terminer la guerre commen- 
cée , en offrant fatisfaciion aux Etats 
de Bohème , par rapport à leurs pri- 
vilèges. Jacques qui fe faifoit honneur 
du titre de Roi pacifique , envoya le 
Lord Hay , créé depuis peu Comte 
de Doncafter pour travailler k la pa- 
cification de l’Empire : mais Ferdi- 
nand lui accorda à peine une audien- 
ce , & cette ambaffade ne produifit 
aucun effet. L’Ele&eur de Mayence 
ayant cité Ferdinand en qualité de Roi 
de Bohème , à fe trouver à l’éledion 
d’un Empereur, les Etats de ce Royau- 
me proteftèrent contre cette citation , 
en ce que Ferdinand n’étoit pas pof- 
feffeur du trône. Malgré leur oppofi- 
tion il fut reconnu pour Roi de Bohè- 
me à la diette , & élu Empereur ail 
mois d’Aout, Alors les Etats firent 


Jacques l. 
An. iéjp. 


ferment de ne jamais le reconnoître 
pour leur Souverain , & fe choifirent 
pour Roi Frédéric , Ele&eur Palatin. 
Ce Prince accepta leurs offres fans 
héfiter , & envoya le Baron d’Aulna 
demander confeil àfon beau-père le 
Roi d’Angleterre ; mais ce n’étoit 
qu’un fimple compliment, car fans 
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attendre fa réponfe , il affembla ua 
corps de troupes , fe rendit à Prague, 
& y fut couronné le quatre Novem- 
bre. 

Avant l’arrivée du député de Fré- 
ta vou^T a de dérk ^ Roi d’Angleterre informé 
conduite de de fon éle&ion , affembla fon Confeil 
fon gendre. p OUr j^^rer fur cette affaire , &C 

leur avis fut que Jacques devoir, ex- 
horter fon gendre à refufer cette cou- 
ronne. Ils fe laiffèrent entraîner par 
les fentiments du Roi , qui regardoit 
la conduite des Etats comme rebelle 
&: Puritaine , & craignoit que l’op- 
pofition de Frédéric à la maifon d’Au- 
triche ne portât préjudice au mariage 
de fon fils qu’il fouhaitoit avec tant 
d’ardeur , & à l’alliance projettée en- 
tre les Rois d’Angleterre & d’Efpa- 
gne. Lorfque Jacques apprit que l’E- 
leûeur avoit accepté la couronne , il 
en fut tellement irrité , qu’il refufa 
de donner audience, à fon député : 
défavouapar fes Ambaffadeurs dans 
les cours étrangères la démarche que 
fon gendre avoit faite , & même re- 
fufa de lui donner le titre de Roi. Il 
effaya de l’engager à renoncer à la 
couronne , & à porter les Etats de 
Bohème à reconnoître Ferdinand : 

envoya 
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envoya même deux ÀmbafTadeurs à Jac . ques r 7* 
Prague dans cette intention : mais Àr».i«t* 
leurs remontrances ne furent d’aucun 
effet. Cependant la cour de Madrid 
ne ceffoit d’encourager Jacques dans 
fes difpofitions pacifiques : elle fai- 
foit les plus grands éloges de la juf- 
tice , de la genérofité & de la modé- 
ration du Monarque Anglois. La né- 
gociation pour le mariage qui a voit 
été interrompue fur les difficultés 
que le Pape faifoit d’accorder la dif- • 
penfe , fxit alors renouée , & l’on dit 
à Cottington que fi le Pontife différoit 
plus long-temps , on concluroit le ma- 
riage fans difpenfe , ou qu’on trouve- 
roit des moyens pour l’obliger à l’ac- 
corder. Ce Miniftre ne donna pas dans 
le piège : bien inftruit des vues &c 
des fentiments de Philippe , il exhor- 
te it le Roi d’Angleterre à rompre la 
négociation , en l’aflurant que le def- 
fem de la cour d’Efpagne étoit de l’a- 
hiuferfous de vains prétextes» Jacques 
iie penfoit pas de même, & il or- 
donna à Cottington de déclarer au 
Roi d’Ef^agne qu’il n’avoit aucune 
part à l’afraire de Bohème : Que . 
T’Eleâeur avoit agi à fon infçu , & 
qu’il défapprouvoit la conduite qu’il 
Tome XIL F 
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a voit tenue en acceptant la couron- 


ne. 


i.vi/i. Pendant que Frédéric & Ferdinand 
ait^k^Gon'- s ’ oc cupoient à fe faire des alliances, 
d.-mar a la & aux préparatifs d’une guerre fan- 
twrej 1 An£le ’ gl ant e , Jacques gardoit la neutralité 
dans l’efpérance d’être choifi pour ar* 
An. 1520. bit re ; .mais les deux partis le foup- 
çonnoient de partialité , & ils réfo- 
îurent de décider leurs querelles par 
, les armes. Les affaires de Frédéric fu- 

Axnalcf du • | ^ ^ > r 

j uc j uc s \ rent dans les commencements très ta- 
yorables pour lui : plufieurs Princes 
d’Allemagne firent une ligue pour le 
foutenir : Bethlem Gabor , Prince de 
Tranfylvanie excita les Hongrois à fe 
révolter contre Ferdinand , & la plus 
grande partie de l’Autriche fuivit leur 
exemple. L’Eletteur de Saxe avoit 
embraffé la neutralité : mais l’Empe- 
reur le gagna en lui cédant fes con«^ 
quêtes dans la haute Luzace. Le Duc 
de Bavière & les trois Ele&eurs ec- 
çléfiaftiques fe déclarèrent pour Fer- 
dinand : le Pape lui fournit une fom- 
me d’argent , ôc le Roi d’Efpagnç 
envoya à fon fecours les troupes 
qu’il avoit à Naples & dans le Duché 
de Milan. Gondemar repaffa à Lon* 
làrçs , fous prétexte de terminer le ma.- 
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rlage , mais dans la vérité pour pro- — ■ ■ — 

longer l’illufion de Jacques. Cet ar- ^""1* 
tificieux Miniftre , par fbn cara&ère 
infinuant , & piar une. fomme diftri- 
buée à propos gagna bientôt Pafio 
Cendant fur le Roi, le favori & les. 

Minières ; enforte qu’il gouvernoit 
réellement tout, le Royaume.- r: 

. Frédéric étoit paiïe en Bohême nx. 
avec une armée de dix mille hommes* co ^" 
des troupes du Palatinat, & l’Archi*^ pcs Angloifcs 
duc Albert en Je va une dp -trente milld^ervfc/de rÈ- 
dans les Pays-bas pour attaquer fon lcûeur Pal ** 
Eleâorat. Les Hollandois firent part ,n ‘ 
du projet de cet armement à la cour 
de Londres : mais Jacques au lieu de 
prendre des mefures efficaces pour 
Soutenir fa fille & fa famille , fe con-r 
tenta d’ordonner à Edmond , fori Am- 
baffadeur à Bruxelles de demander 
l’objet de cés levées. L’Archiduc ré- 
pondit qu’on les avoit faites par l«Sj 
çrdres exprès du Roi d’Efpagrte, & 
que peut-être Spinola qui en étoit 1 
nommé Général pourroit favoir leur 
defiination. Ce Commandant inter- 
rogé fur le même fujet répondit qu’il 
l’ignorpit : . que les ordres étoient ca- 1 
chjetés,, & ne gpuyoient être ouverts; . ^ 

- que lorfque les troupes feroiént.çiî. 

' ’ 'F‘i 
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marche: mais que fi l’Ambaffadeur 
vouloit raccompagner il en feroit 
inftruit à leur ouverture. Le deflein 
étoit fi vifible, que lé peuple An- 
glois commença à S’écrier fortement 
contré l’indolence & l’infenfibilité de 
fon Roi. Cependant il perftfta tou- 
jours dans fon projet dé neutralité , & 
fes peuples lui eurent l’obligation de 
ne les avoir pas engagés dans une 
guerre r qui fton-feufemerrt les auroit' 
dépouillé de tôtis leurs tréfors , mais 
qui les auroit de plus privé du com- 
merce avantageux qu’ils faifoient avec 
les Espagnols , tant en Europe qu’en 
Amérique. Cette tranquillité étoit l’ef- 
fet de réflexions très différentes : ce- 
pendant il permit après de fortes fol- 
licitàriorts de lever un régiment de 
deux mille quatre cents hommes pour 
le fervice de l’Ele&eur Palatin. Le 
commandement en fut donné à Ho- 
ratio Vère, qui avoit fervi avec ré- 
putation en Hollande , Sc les Comter 
dfOxford & d’Effex fe mirent chacun 1 
à- la tête d’une compagnie de volon- 
taires. Ils forent tranfpoftés en Hol- 
lande , paflerent le Rhin au deffous 
de "Wezel , fiirent efcortés jufqit’àr 
Francfort par un corps de troupes 1 
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ftttx ordres du Prince Frédéric Henri 
rie Naflatt, & le premier jour d ? Oc- 
Sbbre ils joignirent l’armée des alliés 
■de l’Eleûeur , commandée par le 
X*andgrav£id’Anfpach. 

Spinola étoit entré dans le Palati- 
jiat , où il s’étoit rendu maître de 
quelques places peu importantes: mais 
Ja farfon étant fort avancée , les deux 
armées furent inifes en quartier d’hi- 
ver. Dès le commencement de cette 
année, le >Roi de France avait en- 
voyé les Ducs d’Angoulême 6c de 
■Bethune avec M^de Préaux aux Prin- 
ces d’Allemagne pour travailler â ap- 
paifer les troubles de Hongrie èc de 
Bohême. Le Roi d’Angleterre y avoit 
aufîi député Sir iHemi Wotton Sans 
la meme vue , & après avoir vifité les 
'Princes féparément , il fe rendit è 
Vienne , où il présenta quelques pro- 
portions au nom de fon maître ; mais 
■Ferdinand rfy eut aucun 'égard. Fré- 
déric Eleveur Palatin fût mis alors au 
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IX. 

Tlcft tota- 
lement défait. 


■ban de ^Empire. UEtë&eur de Saxe 
entra dans la Luzace , qu’il fournit ; le 
Duc deUavière joignit le ‘Comte de 
Hucquoi Général de l’armée impé- 
riale en3phême.,ris s’avancèrent vers 
Prague , & ils trouvèrent 4 ’Elefteur 

F uj 
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^Jacques î. Palatin campé dans les environs.' Là 
A». 1620. bataille fut livrée aufli-tôt : Frédéric 
fut totalement défait, & prit la fuite 
en Hollande avec fa femme & fa fa- 
mille." Les habitants de Prague ou- 
vrirent leurs portes aux Impériaux, 
& le Palatin fut abandonné de prefque 
tous fes alliés. Son Général même , le 
Prince d’Anhalt s’engagea au fervice 
4 s s l’Empereur ; . mais le Comte de 
-Mansfeldt lui , demeura toujours fi- 
.dèle. Dans le , coûts de cette année 
les Proteftants dfe France étant op 6 - 
primés par Louis XIII. Jacques en- 
' voya Edouard Herbert pour intercé- 
der en leur faveur ^ avec ordre d’em- 
ployer même les menaces , fi l’onh’âr 
voit point, d’égard à fes remontran- 
ces. L’AmbafTadeur exécuta fi mal & 
commiflion, qu’il offenfa le Conéta- 
' ble de Luines , dont les plaintes obli- 
gèrent Jacques à le rappeller *. Il de- 
manda la permiflion au Roi de^défier 
le Conétable en combat fingutier pour 
J’avoir calomnié ; mais Jacques le re- 

* Le Duc de Luynes eft ici nommé Co- 
jiétable par erreur: il ne le fut que l’année 
fuivante, & l’enregirtrement de fes provi- 
sions en Parlement eft du 22. Avril 162 u 
Davrigny. Daniel* ; . i l 1 '- . :: r 'T \ 
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fîifa& envoya en fa place le Vicomte j AC quij i. j 
de Doncafter , nommé depuis peu An - 
Comte de Carlifle. Il dépenfa de 
grandes fommes afléz mal à propos , 
puifque les Huguenots ne retirèrent 
aucun avantage de fes follicitations. 

Aufïï-tôt que la campagne du Pala- . LXI - 
tinat fi.it terminée , le Comte d’Effex convoque ua 
retourna en Angleterre , & affura le Parlemtnt * 
Roi que fans de prompts & puif- 
fants fecours ce pays tomberoit au 
pouvoir de l’ennemi. Soit que Jac- 
ques fut réellement allarmé , foit qu’il 
voulut fe fervir de ce prétexte pour 
lever de l’argent , il déclara au Comte 
de Gondemar qu’il ne pouvoit refter 
dans rina&ion lorfqu’il voyoit fes pe- 
tits enfants en danger d’être dépouil- 
lés de leurs héritages , & il deman- 
da une bienveillance à fes fujets pour 
la défenfe du Palatinat. Ce moyen 
ne lui réuffit pas félon fon attente , 

& comme le peuple continuoit à blâ- 
mer fon peu d’aftivité & fon indiffé- 
rence pour la caufe Proteffante , il -y» 
convoqua un Parlement. Son inten- Knshvvnth. 
fion étoit de convaincre la nation 
qu’il étoit déterminé à prendre des 
mefures vigoureufes , & dans cette 
,yue il affembla un nombre de Sei- 

Fiv 
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Jacques 1. gfleurs & d’Qfficiers de réputation 
An. 16 ao. pour délibérer avec eux fur les 
moyens les plus efficaces de poursui- 
vre la guerre ; mais pour arrêter les 
reproches & les difcours de Ses Su- 
jets , il défendit par une Proclamation 
de s’entretenir des affaires -d’Etat. 

Lxii. On ne peut douter que le deffeif* 
ie P si“ r cin*s ^cques ne fut de conferver le 
Montpefl'on Palatinat à fan gendre : mais Gonde- 
foîSlcheï’ mar lavoit fi bien profiter de fa foi? 

bleffe,, qu’il regardait le mariage de 
fon fils avec l’Infante d’Efpagne com- 
me le moyen le plus efficace pour 
remplir fes vues., & croyoit que c& 
projet échoueroit s’il prenoit quel- 
ques autres mefures en faveur de !’£- 
lefleur.il avoit de plus une averfioa 
étonnante jpaur la guerre , de cepen- 
dant il réfolut de paroître décidé à 
prendre les moyens les plus vigou- 
reux , dans Pefpérance que cette pen- 
fée lui obtiendrait de forts fufefides 
de fon Parlement , qui s’affembla In 
vingt Janvier. 3 Le Roi fît à fon ordi- 
naire une longue harangue aux deux 
chambres , oh il expofa les devoirs 
des Parlements,, s’étendit fur fon pro- 
pre mérite & fur fes befoïns , .& de- 
manda fecours pour le foutien du 
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•Palatmat , déclarant que pour le dé- " 
.fendre il hafarderoit jufqu’à fa cou- 
ronne & à la vie de fon fils , s’il ne 
reuflifibit pas dans les efforts qu’il fai- 
foit pour parvenir à une paix conve- 
nable. La chambre des Communes , 
-qui reconnut combien le befoin étoit 
preflant, & qui étoit exceflîvement 
irritée contre la maifon d’Autriche 
-accorda anlfi-tôt deux fubfides , dont 
-le Roi fe contenta pour lors. Après 
-la difcuffion de cette affaire , les 
Commîmes reçurent des pétitions 
contre la multiplication des Papilles 
récufants , les monopoles 6c les don- 
neurs d’avis. Le Roi avoit affermé à 


Jacques I. 
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quelques particuliers le droit de don- 
ner des permiffions pour tenir des ca- 
barets & cf autres lieux publics , & 
avoit accordé à f Sir Gilles Montpef- 
fon & à François Michel des lettres 
patentes pour la vente 1 des galons 
d’or & d’argent. En vertu de ce pri- 
vilège ils s’etoient rendus coupables 
•de fraudes; & de-malverfationsfi fcan- 
dalenfes , qu’on -en porta des plaintes 
à la chambre Haute , 6c qu’ils furent 
mis -en prifon. Morttpeflbn qui étoit 
une des créatures de Buckingham, 
•trouva moÿen de -s’échapper ; mais 
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L j-ictjn{.s r ' ^ fut dégradé de la dignité de : Che£ 
'An. i 62 i. valier , & fes biens furent confifqués. 

. Michel fut condamné à faire amende 
honorable dans les rues de Londres, 
monté fur un cheval la tête tournée 
du côté de la queue: à payer une 
' amende de mille livres , & à demeu- 
rer enprifon le relie de fa vie. 

. La vivacité que les deux chambres 

Efforts cftlr ' - i, 

Roi pour ga- avaient marquée contre ces cpupa- 
» n im€j esCom bles^fît craindre à Jacques qu’elles n’at- 
taqualfent enfuïte fon, favori Buckin- 
gham auteur de ces monopoles. Pour 
prévenir leurs démarchés, le Roi fe 
rendit à la chambre des Pairs : parla 
à fon Parlement, dans les termes les 
plus affe&ueux : l’alTura fur la foi 
d’un Prince Chrétien , que s’il avoit 
.eu connoilfance de ces excès , il en 
auroitpuni les auteurs de fon propre 
mouvement, & en même temps le 
prévint de ne point écouter ceux qui 
accuferoient l’innocent au lieu du 
.coupable. Ce corps pénétra dans la 
"penfée , & réfpltit de ne pas remon- 
.ter jufqu’à la fource. Jacques inftruit 
1 de l’accufation que les Communes 
avoientformée contre le Chancellier 
Bacon , nommé depuis peu Baron de 
Venilam & Vicomte de Saint Air 

■‘.U-.., - ^ * ' 
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tans , harangua encore les deux cham- ‘ Jacques 1. 
très. Il leur repréfenta la néceflité de lé “ 
punir les juges corrompus , & leur 
demanda de nouveaux lubfides , fur 
ce que les premiers accordés par les 
Communes étoient déjà employés à 
la fubfifiance de l’Eie&eur Palatin, 

& de fa famille réfugiés en Hollan- 
.de. Il leur fit obferver qu’il falloit de 
très grofles fommes pour fubvenir 
aux frais des Ambalfadeurs extraor- 
dinaires dans toutes les cours de l’Eu- 
,rope : & lever une armée pour marr 
cher dans le Palatjnat , fi les négocia- 
tions étoient infruttueufes. Enfin il 
leur protefta devant Dieu qu’il ne fé- 
.pareroit point le Parlement , jufqu’à 
.ce que les affaires qui avoient étémi- 
fes fous fesyeux fuffent totalement 
.terminées. 


Le Chancellier ayant été mis à la 
Tour , & fe fentant coupable des mal- 
verfations dont on le chargeoit , pré- 
, fenta une pétition à la chambre des 
. Pairs pour reconnoître fes fautes & 
demander qu’il ne fut pas expofé à 
.la honte d’un jugement public. Us 
. infiftèrent à ce qu’il avouât chaque 
.article particulier de l’accufation , & 
malgré cette confeffion détaillée, il 

F vj 
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-Jaques i. " P^yé de fa place de Chancellier * 

An. itei. déclaré incapable d’avoir féance dans 
iachambre Haute .du Parlement , con- 
damné à .une amende de quarante 
mille livres , &l à demeurer en prifon 
le temps i^n’il pîlairoit a Sa Majefté. 
rviîfon. J£a confideration de Fétendue de fon 
génie * Jacques lui fit la rem de de IV 
mende ,.& lui accorda même une pen- 
dion confidérable ; ce qui le mit en 
•état de rendre fer vice au publie par 
plufieurs produirons littéraires très- 
-effimées. Ilregagna les bonnes grâces 
-de fon 'Souverain en faifant lé pané- 
gyrique de Henri VIL dont Jacques 
-révérait la mémoire y regardant ce 
Monarque comme un modèle -de fe- 
-gacité & d%abileté dans- le gouver- 
nement ; mais les efforts qu’il feifcit 
pour l’imiter furent toujours infruc- 
tueux. Ce fut dans ce Parlement que 
les deux ffaââons. connues par les 
-noms départi de la cour & parti 
la nation , commencèrent à fuivre un 
plan réglé d’oppofition. Les Particu- 
liers de l’une & de l’autre fe levèrent 
alternative ment pour fe répondre ré- 
ciproquement dans les deux cham- 
bres : .& l’éxercioe meme de la pré- 
rogative fut alors mis endilpute^vec 
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Une liberté extrême ôc les plus -vives 
altercations. (J) 

Le Roi voyant que les Commîmes lxv. 
ne vouloient point accorder de non- dm pute en- 
v^ux fubfides , jufqu’à ce qu’elles chambre' 
nment ambrées -s?il avoit deffein ou Communes 
non de faire lu guerre, envoya le d’ajouraex, ** 
Lord Tréforier pour ajourner le Par- 
lement au quatorze Novembre. La 
chambre Baffe regarda cette démar- 
che comme une atteinte à fes privi- 
lèges , & ^demanda une -conférence 
Ævec les Pairs , afin de préfénter de 
■concert une adreffe -à cette occafion. 

Jacques ayant déclare qu’il ne fouf- 
tfriroit pas que fa prérogative fut mile 
-en difpute. Les Lords refusèrent leur 
-concours^ Sc les Communes protef- 
tèr ent que la réfolution -du Roi les 

"CO Le Lord Spenfer pariant librement ^ 

fur le Gouvernement ^ voulut foutenir fes- 
•raifons par des éxemples tir.és de 
Le Lord Asundél l'interrompant , lui dit r 

Milord., ‘îpmnd «es évènements ibatj arri- 
•*> *y s » v -°f ancêtres gardaient les moutons t • : ^ 
» Et les vôtres étoient poursuivis pour-tra- 
to hifon , » répondit Spenfer. On leur ordon- 
na auflî-têt de fe -retirer , & malgré îa pro- 
pre étion de la Gour, te-Comte d’Arundel com- 
4ne agrelTeur fut .envoyé -a la tour de Lon- 
dres^ d’ où iî ne fortit qu'a près s’érre fournis- 
*ux ordres de Chambre. Wilfan* ‘ ' - 


ligitized by Google 



i34 Histoire d’Angleterre; 
•Jacques i. empêcheroit de terminer ce qu’elles 
An. i6u. avoient commencé à l’avantage du 
public. Le Monarque le rendit à la 
chambre des Pairs , leur dit qu’il ac- 
cordoit un délai de dix jours, &C 
cette chambre après avoir eu une 
conférence avec les Communes en 
demanda un de quinze. Jacques le 
leur accorda ; mais il infifta toujours 
fur le droit de diffoudre, proroger 
& ajourner le Parlement. Les Com- 
munes fe débitèrent de leurs préten- 
tions , & le jour de l’ajournement 
elles dreffèrent une déclaration , por- 
tant qu’elles ne pouvoient fe difpen- 
fer de prendre part à l’invafion du 
Palatinat, & au danger dont la reli- 
.gion Proteftante étoit menacée , ajou- 
tant qu’elles étoient prêtes de foutenir 
le Roi de tout leur pouvoir s’il vouloir 
\*thvvorth. fe faire rendre juftice par la force des 
armes , dans le cas où la négociation 
fe termineroit fans fuccès. 
lxvi. La Bohême , la Moravie & la Si- 
Rofd’Éfjpa- ^fie s’étoient foumifes à l’Empereur: 
gne Philippe Je haut Palatinat avoit été conquis par 
le Duc de Bavière , & Spinola , après 
avoir fait aufli plufieurs conquêtes dans 
le bas Palatinat, confentit à une trêve 
de cinq femaines. L’Archiduc vou- 
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loit qu’on regardât cette condefcen- Jacques 
dance comme une marque de fou at- An. iszu 
tention pour le Roi d’Angleterre: 
mais dans la vérité il étoit obligé de 
rappeller fes troupes aux Pays-bas , 
parce que la trêve de douze ans en- 
tre l’Efpagne & la Hollande étoit 
expirée , & que cette fufpenfion don- 
noit le temps à l’Empereur de rem- 
plir les places avec fes propres for- 
ces» Après l’expiration des cinq fe- 
rmâmes , les troupës Espagnoles, de- 
meurées fous les ordres deDom Gon- 
çales de Cordoue , ayant été jointes 
par un renfort conlidérable , entre- 
prirent le fiège de Frankendal , dé- 
fendu par quelques troupes Anglôifes 
que Vère commandoit' : ■ mais les Es- 
pagnols Rirent obligés delever le fiè- 
ge aux approches de Mansfeldt , qui 
fe retira lui-même en Alface à l’arri- 
vée du Comte de Tîlly. Dans le 
•cours de cette année , mourut Phi- 
lippe I!L- Roi d’Efpagne , qui eut 
pourfucceffeùr fon fils du même nom. 

Louis XIÏL Roi de France , après 
•avoir battu les Huguenots , entre- 
prit le fiège de Montauban ; m ais la va- 
leur & f opiniâtreté des afliègésl’obli- 
•gèrent de renoncer a cette entrèprife. 
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‘■Jacques x. L’Archiduc , pour détourner Jac* 
ad . idzi. ques de fecourir les HoHandois dans 
xxvii. le renouvellement des hoftilités en- 
tion^Kl l’Efpagne , lui fit entendre 

tueufe<k Jac- qu’il éti oit aüe de rétablir la paix dans 
l’Empereur l’Empire , pourvu que l’Elefteur Pa- 

fon^end're 6 °^ t une fatisfaâion convena** 
l’EiedeurPa. Lleà l’Empereur. il écrivit en laveur 
laua ' de Frédéric -à Ferdinand , .& la lettre 
fut commuoiquée à Jacques, qui crut 
fermement iqu’â fa confédération cette 
difpute ièroit terminée £ îl’amiahle. 
L’Empereur répondit à cette lettre t, 
que vu les égards particuliers qu’il 
avoit pour le Roi d’Angleterre , il 
etoit difpofé à .conclure la paix avec 
l’EleÛeur Palatin ? à des conditions 
équitables. Le Roi d’Efpagne déclara 
à Ferdinand que s’il abandonaoit ,1e 
Palatinatau JJucde Bavière , comme 
en le lui avoit rapporté , il ne devoit 
plus compter ;fur le fecoijrs de l’Ef- 
pagne. Toutes ces lettres fuient com- 
muniquées à Jacques Ou à Cés Ambaf- 
ûdeurs , & le fortifièrent dans fou 
-opinion que rien ne pourroit détiuiæ 
les mefures qu’il avoit prifes. Avec 
ces fentiments il envoya ie Lord Dig- 
by en Amhaflade à Vienne pour de* 
,wa»dera l’Empereur «que le ban ls»> 
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férial contre l’Ele&eur Palatin iut ré- ' j" q " es , * 
yoqué ou jou moins fufpendu , jque An, usât, 
■Frédéric fut rétabli dans la pofleflion 
de i es Etats héréditaires , ,& qu’à ces 
•conditions le Roi Tobligeroil à iaire 
«ne fatisfaâtion convenable. Ferdi- d, ch^a 
«and montrant toujours la plus gran- ? e 'f r ' e f AnsU ' 
- de vénération pour le Roi de la Gran- 
de Bretagne , déclara qu’il ne deman- 
doit qu’une telle fatisfariion pour les 
injures qu’il avoit reçues : .mais 
dpi’ayattf (entrepris la guerre avec l’a- 
vis & le rfeconrs .de pîufieurs Princes , 
il ne pouvoit prendre aucune réfolu- 
tion définitive fans leur confente- 
rnent : Qu’il alloit convoquer une 
diette à Ratisbone , & feroit part au 
Roi d’Angleterre de ce qui y feroit 
déterminé. L’Archiduc mourut vers 
le même temps à Bruxelles, & fa veu - lLHsbxv,ttké 
are l’infente Jfahelle ayant écrit àFer- 
dinand en faveur de PElefteur iPala- 
rin , iDigby datât cette.arcafîon de de- • 
■mander une trêve pour le bas iPalati- 
uat , & FEmperenr promit .d’y con- 
sentir , pourvu que le Duc de Ba- 
vière en fut d’accord. 11 «onfeilla mê- 
me .à Digbyde feiendre auprès de ce 
Prince „ & de négocier la trêve avec 
lui. Il le joignit dans le haut Palati- 
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IXV1IT. 

11 demande 
des ferours au 
parlement. 


I 3 S KlSTOfRE D’AnGLETÉRRE , 
nat ; mais lorfqu’il lui dit la caufe de 
fa venue , le Duc lui répondit que le 
pays étoit prefque entièrement fou- 
rnis , & que dans peu il feroit enforte 
qu’il ne feroit plus befoin d’hoftili- 
tés. Jacques informé de cette réponfe 
porta fes plaintes à l’Empereur de ce 
que le Duc avoit envahi le Palatinat , 
propofa que fon gendre renonçât à 
fes prétentions fur la couronne de 
Bohème , fe fournît à l’Empereur & 
lui demandât pardon à genoux ; mais 
il déclara en même temps que s’il ne 
pouvoit rien obtenir en faveur de fon 
gendre par les voyes de conciliation , 
il le foutiendroit par la force des ar- 
mes. Ferdinand toujours réfolu d’a- 
mufer & de tromper ce foible Prince , 
envoya le Comte de Schwartzen- 
bourg en ambaffade à Londres , fous 
prétexte de’ concerter les conditions 
de la trêve. 

Lorfque Digby fut de retour en 
Angleterre , le Roi raffembla le Par- 
lement le douzeNovembre, &c envoya 
le Lord Tréforier accompagné de 
l’Ambaffadeur pour fignifier fes inten- 
tions aux deux chambres. Il leur dit 
que depuis leur ajournement , le Roi 
àvoit par fes proclamations remédié 
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à trente fept des griefs dont le peu- JacquesU 
pie s’étoit plaint : Qu’il avoit affem- An- 16iI * 
blé fon Parlement fur la promette fai- 
te par les Communes de le fecourir 
puiffamment pour recouvrer le Pa- 
latinat : Qu’il avoit employé tous fes 
efforts pour parvenir à une paix 
folide ; mais qu’ils n’avoient pas eu 
le fuccès qu’il en avoit efpéré : Qu’il 
avoit avancé quarante mille livres 
pour le payement des troupes defti- 
ftées à la garde dirPalatinat , & que 
tous fes foins feroient infru&ueux fi 
le Parlement fe conduifoit par de 
nouveaux principes au lieu de fuivre 
les anciens. Le Lord Digby fît le ré- 
cit des particularités de fon ambaffa- 
de , & le termina en affurant qu’il 
falloit nécefïairement une fomme 
d’argent confidérable pour faire fub- 
fifter l’armée que commandoit le 
Comte de Mânsfeldt,& pour envoyer 
un renfort de troupes Angloifes dans 
le Palatinat. • * • \ . 

Les Communes qui ajoutoient peu Divifio * nJ 
de foi à la fincérité de Jacques, & entre le Roi 
qui ne vouloient point accorder de munes , 
fubfides pour être difîipés , drettèrent 
une remontrance dans laquelle elles 
imputèrent tous les griefs du Royau- 
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me , tk tous les dangers qui mena* 
An. 1621.* çoient la religion Proteftante, prin- 
cipalement au projet de mariage en- 
tre le Prince de Galles & l’Infante 
d’Efpagne, ainfi qu’à l’encouragement 
& à la tolérance en faveur des Pa- 
pilles. Elles proposèrent pour remède 
efficace à ces maux : que Sa Majeûé 
déclarât la guerre à ce Prince , don* 
les armes & les tréfors avoient entre- 
tenu les troubles dans le Palatinat.; 
que les loix contre les Papilles recu- 
lants fuflent mifes à éxecution , & 
que le Prince de Galles épousâtune 
PrincefTe Protellante. Elles proposé* 
rent encore quelques antres mefure* 
pour prévenir l’extenfionduPémifme, 
& promirent d’accorder un fublidc 
complet pour la défenfe du Palatinat^ 
mais elles demandèrent qu’en confidé- 
ration de cette conceffion» le Roi don* 
nâtla fanélionRoyale aux bills, quelles 
préfenteroient avant la fin de la fe£* 
fion : & qu'il accordât une aronillie 
générale, qui contint une décharge 
de tout ce qui étoit du à la couronne 
avant fon avènement, & s’étendit à 
plulieurs autres tranfgreffions détail- 
lées dans la déclaration. Le Roi in- 
formé de cette conduite fut très ù> 
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rité de la remontrance qu’on vouloir 
foi préfenter , en ce que non-feule- 
ment elle le tâxoiî d’attachement à 
I à religion Romaine , & de peu de Im- 
mérité: mais encore en Ce qu’elle at- 
faqtroit par les - fondements fa préro- 
gative, puifqu’on y vouloir régler fa 
Conduite &fon adminiftration. 11 étoir 
alors à Ne-grmarket , d’où il écrivit à 
l’Orateur pour lui commander d’em- 
pêfcher les Communes* de fe mêler des 
affaires du Gouvernemenr , du ma- 
riage de fon fils , 8 c de Thonneur de 
fes alliés. H leur fit dire qu’il avoit le 
d^oit 8 c le pouvoir de punir les fau- 
tes commifes pendant la fefiion du 
parlement , de meme qu’en tout au- 
tre temps ; & qu’il ne manquerait pas 
de Péxercer auffi fouvent que l’info- 
fence des membres lui donnerait lieu 
de le faire. Il conclut en les affurant 
que fi elles touehoient à quelques-uns 
des points fur lefquels il leur avoit 
précédemment défendu de délibérer 
il ne recevrait pas leur pétition , ou 
ti*ÿ ferait aucune réponfp. Cette let- 
tre menaçante irrita plus les Com- 
munes qu’elle ne les intimida elles 
connoifïbient leurs propres forces 8 C 
la foiblelfe du Souverain , 8 c dreffc- 
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rent auffi-tôt une pétition à laquelle 
elles joignirent la remontrance. Cette 
nouvelle pièce étoit très refpeûueufe 
quant aux expreilions , & très har- 
die pour le fond des chofes. Après 
avoir rappelle au Roi l’ardeur qu’elles 
avoient marqué pour le foutenir dans 
la défenfe du Palatinaf , elles obfer- 
voient que leur zèle- pour la religion 
Proteftante , & les intérêts de la fa- 
mille de Sa Majefté les avoient por- 
tées à lui repréfenter les dangers dont 
l’une & l’autre étoient menacées, & à 
lui indiquer les remèdes à ces maux : 
que par l'a lettre à leur Orateur il fem- 
bloit avoir deffein de les priver du 
droit Parlementaire de parler li- 
brement dans la Çhambre , ainfi que 
de la Jurifdiâion qu’elles éxerçoient 
fur leurs membres : qu'elles le fup- 
plioient donc de ne point vouloir 
violer des privilèges qui étoient des 
droits inetonteftables qu’elles te- 
noient de leurs ancêtres ; droits qu’il 
avoit lui-même confirmés dans les ha- 
rangues au Parlement, & fans lefquels 
il leur feroit impoflible de difcuter 
terminer les affaires qui pouvoient 
faire la matière de leurs délibérations. 
Elles envoyèrent la pétition & la re- 
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montrance par douze Péputés , que 
le Roi traita de la manière la plus in- 
décente. Il reçut la pétition ; mais il 
refufa la remontranpe , & quelques 
jours après leur envoya fa réponfe 
par écrit. Il les réprimandoit yive- 


Jacques I. 

An. I6lln 


ment de ce qu’elles avoient l’audace 
d’entreprendre fur fa prérogative 
leur parloit des mefures qu’il avoit 
prifes pour la défenfe du Palatinat 
rejettoit lp blâme de la guerre fur fon 
‘ gendre : fe plaignoit de ce qu’elles 
^voient attaqué les parties les plus 
eirentielles de la Souveraineté en vio- 


lant fes alliances , préfumant de diri- 
ger fa conduite dans la pourfuite de 
la guerre , & de lui di&er ce qu’il 
deyoit faire aufujet du mariage de fon 
fils , àinfi que pour l’amniftie qu’elles 
demandoient. Il ajoutait qu’il était un . 


, yieux &c fage Roi , qui n’avoit pas be- 
foin de leur confeil : Que pes matières 
étpient au deffus de leur intelligen- 
ce, & qu’elles dévoient fe fouvenir du 
proverbe latin: Ne futor ultra cnpidam % 
J1 dit qu’elles avoient mal entendu la 
lettre à leur orateur : que bien que 
leurs privilèges vinflènt des faveurs 
jde fes prédécelfeurs & des tiennes, 
3il les leur conferveroit foignpufement 
tant qu’elles ne feroient point d’entre*- 
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’jjtcque i prifes fur fa prérogative : mais que 
ah. lia. fi elles vouloient y attenter, il les dé* 
pouilleroit bien -tôt de ces privilè- 
ges fi vantés qui ne leur fervoient- 
qu’à vouloir flétrir les plus belles 
fleurs de fa couronne. Les Com- 
munes allarmées de cette conclufion 
eurent recours à une proteftation dans 
laquelle elles répétèrent toutes leurs 
premières prétentions fur la liberté 
de parler & de donner des avis *à la 
couronne fans aucune reftriâion î 
foutenant que les libertés, franchi- 
fes , privilèges & jurifdiéfion du Par- 
lement étoient des droits indubita- 
bles qui avoient pafle de père en fils 
aux fujets d’Angleterre. Aufii-tôt que 
j \ushvvtnh. Jacques fut inftrait de leur deffein il 
^ tendit à la ville , fe fit apporter le 
journal de la chambre des Commu- 
nes , & déchira de fa propre main la 
proteftation qu’il déclara nulle & in- 
valide , tant par rapport à la façon 
dont elle étoit exprimée , que parrap- 
’ port à 1 la matière qu’elle contenoit. 
Il prétendit qu’elle a voit été dreflee 
par un committé , préfentée à une 
heure indue & d une manière tu- 
multueufe , lorfqu’il n’y avoit dans 
h chambre qu’un petit nombre de 

membres-. 
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membres. Il la fît également déclarer j acsues 
nulle par un a£le du confeil , &: peu 
de jours après cet effort en faveur de 
fa prérogative , il déclara le Parlement 
diffous par une proclamation ; il fît 
enfuite fentir les effets de fa vengean- 
ce aux membres de la chambre des 
Communes qui avoient parlé libre- 
ment contre fa puiffance & fon ad- 
miniflration. Cook , Philips , Selden , 

Pym & Mallery furent emprifonnés. 

Diggs , Crew , Rich & Sir Jacques 
Perror furent éxilés en Irlande , fous 
prétexte d’exécuter quelques com- 
millions dans ce pays , & Ton en trou- 
va également un pour renfermer les 
Comtes d’Oxford & de Southamp- 
ton à la tour. 

Toute la nation fe trouva alors par- 
tagée entre le parti de la cour & ce- ^"2“ f f 
lui de l’oppofition. Les Papilles & les Ro\aume 
Arminiens qui commencèrent à fo - f t ™gerj es 
mer une fette-en Angleterre embraf- 
fèrent le parti du Roi , & les Puri- 
tains fe déclarèrent contre. Les fac- 


LXX. 
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An. i« 2 î, 


tions dégénérèrent en haine & en 
animofite mutuelle. Les Rôyalifles 
affeélèrent de confondre 


tous ceux 
qui leur étoient oppofés fous le nom 
de Puritains , & ceux-ci de leur côté 
Tome XII , G 
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j ac4ü .. sK r accufoient tous les Royalties d’être 
An, i6n. Papiftes & Arminiens. Les partifans 
d’Arminius étoient alors autant fa- 
vorifés par les courtifans , qu’ils en 
avoient d’abord été déteftés , & 
Guillaume Laud qui avoit embraffé 
leurs opinions, fut promu à l’Evêché de 
St. David. Jacques avoit attiré fur lui 
non-feulement la haine d’une fa&ion 
puiflante dans fon propre Royaume , 
mais encore le mépris de toutes les 
nations du Continent. On lit revivre 
en Angleterre les bruits fcandaleux 
fur les liaifons de fa mère avec David 
Riccio , & dans les Pays -bas Efpa- 
gnols on le tourna en ridicule par des 
comédies , des peintures & des paf- 
' quinades, (/) 

(f) Dans une pièce de Théâtre qui fut 
jouée à Bruxelles , on introduit un Courier 
qui faifoit le récit de l’état fâcheux des affaires 
du Palatinat , qui feroitL. bien- tôt enlevé à 
l’Empereur, d’autant que le Roi de Dan- 
nemark avoit promis de fournir à l’Eleéteur 
qu’on en avoit chaffé cent mille harangs fa- 
lés : que les Hollandois dévoient y envoyer 
autant de tinettes de beurre , & que le Roi 
d’Angleterre fourniroit cent mille Ambafla- 
deurs. On repréfenta Jacques avec un four- 
reau fans épée , & dans une autre pièce fon 
épée étoit dans le fourreau , & un grand 
fiombre de perfçnnes faifoient des efforts 
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Le Roi continuoit toujours à né- ~ Jac “ UM , 7 * 
gocier malgré ces infultes. Il envoya An. 1622; 
Digby en Efpagne , & Weftonà Bru- lxxi. t 
, xelle pour terminer les deux affaires übertTw'îîi 
importantes du mariage & du Palati- Prêtre* 
nat , & dans la vue de remplir les pnfonnieir* 
coffres il donna ordre aux Juges , cha- 
cun dans leurs diftri&s de demander , 

une bienveillance à fes fujets. Son 
imagination étoit toujours agréable- 
ment flattée de la dot de deux mil- 
lions qu’il de voit recevoir de l’Infante 
.d’Efpagne , & ce fut pair cette raifon 
qu’il ordonna à Digby de conclure le 
mariage , fans rien ftipuler pour la 
reflitution du Palatinat , ne doutant 
pas qu’après la célébration , Philippe • 
pût lui refufer cette faveur. Lorfque 
Digby qui , dans le cours de cette an- 
née fut créé Comte de Briltol , partit 
pour Madrid , le Roi envoya Gage à 
Rome pour prelfer la dilpenfe , & . 

afin de fe rendre le Pape plus favo- 
rable , il fit expédier un ordre fous le 
grand fceau , adrelfé à tous les Juges 

inutiles pour la tirer. Il parut encore avec 
fes poches retournées, &l’Ele£lrice Reine 
de Bohème comme une coureufe Irlandoife s 
■qui portoit fon enfant fur fon dos , avec fon 
mari derrière elle chargé du berceau. v/ilfon< 

Gl ) 


Digitize<i-bf-Googl 


Jacques i. 
An. 1622. 

J \uikworth. 


1 XX 1 Ï. 

Le* Impé- 
riaux rédui- 
fent tout le 
Palatin at, à 
l’exceptionde 
Frankendal. 


ï4? Histoire d’Angleterre, 
du Royaume , pour mettre en liberté 
les Papifte.s récufants détenus dans le$ 
prifons. Cette démarche arbitraire qui 
difpenfoit des loix du Royaume , ex- 
cita de grandes clameurs dans la na- 
tion ; mais l’Evêque de Lincoln , gar- 
de des fceaux publia une juftification 
de cette conduite du Roi. Il dit qu’il 
feroit peu convenable que Sa Majefté 
follicitât les Princes étrangers en fa- 
veur de leurs fujets Proteftants , pen- 
dant qu’il fe conduiroit avec de fem- 
blables févérités contre les Catholi- 
ques-Romains de fon Royaume : d’au- 
tant plus que les Jefuites Anglois 
avoient compofé un ouvrage dans le- 
quel ils exhortoient le Roi de France 
à faire contre les Huguenots des loix 
femblables à celles qui avoient été 
publiées contre les Catholiques de la 
grande Bretagne. 

Le Comte de Schwartzenbourg ar- 
rivé en Angleterre , n’y apporta au- 
cun pouvoir de conclure la trêve , cè 
qui mettoit dans la nécelîité de né- 
gocier avec l’Archiduchefle à Bruxel- 
les , oii nous avons déjà dit que Ver- 
ton étoit paffé en qualité d’Ambafla- 
deur. Pour préparer la voye à cette 
négociation , il fut permis au Lord 
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Vaud , Papille de lever deux mille j acqkJ „ u 
hommes en Angleterre , pour le fer- An. l6 “« 
vice de cette Princefle dans la guerre 
contre les Etats généraux ; cependant 
le Prince Chriflian de Brunswick , ad- 
minidrafeur de l’Evêché d’Halberf- - 
tat, qui avoit accompagné l’Ele&eur 
Palatin à la Haye , leva une armée en 
Weftphalie la fit pafler en Alface; 
mais trouvant contr’eux les troupes 
Efpagnoles , le Comte d’Anhalt & 

■ l’armée de Bavière commandée par 
Tilly , ils ne pouvoient pénétrer dans 
le Palatinat , qu’avec les plus grandes 
difficultés. L’Eleéleur traverfa la Fran- 
ce : &, fe rendit à l’armée de Manf- 
feldt , qui s’étoit avancé jufqu’à Ger- 
mesheim , oti il apprit que le Prince 
de Bade avoit été défait le fix de 
Mai. Un mois après le Comte de 
Tilly, mit en déroute l’Elefteur Pa- 
latin & Mansfeldt qui prit la fuite 
à Manheim ; il attaqua énfuite le 
Prince Chriflian , cflii fut défait , & 
cependant réufiît à joindre l’Eleûeur 
avec la plus grande partie d,e fes trou- 
pes. Les Efpagnols & les Bavarois qui 
au moyen des renforts qu’ils avoient 
reçus formoient une armée combinée 
de cinquante mille hommes , entou- 
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"""jacques r èi*ent celle de l*Eledeur , qui fut en* 
An. i6z2. core obligé de retourner en Hollan- 
de. Le Prince de Brunfwick & Manf- 
feldt marchant aux Pays-bas furent 
attaqués dans le Brabant par Gon- 
çales de Cordoue , & l’on combattit 
de part & d’autre avec un égal fuc- 
cès. Le Prince de Brunfwick eut un 
bras emporté d’un boulet de canon , 
& Mansfeldt continua fa route pour 
la Hollande. Tilly ne trouvant plus 
d’ennemis dans le Palatinat , réduifit 
Heidelberg & Manheim , après quoi 
il mit le fiège devant Frankendal. 
txxiii. Pendant que toutes ces chofes fe 
iSmaueuftS* paffoient , on ouvrit les conférences 1 
» üruxeiie*. A Bruxelles fuivant les defirs de Jac- 
ques , pour travailler à la trêve qu’il 
fouhaitoit avec tant d’ardeur. Les Ef-> 
pagnols refufèrent de traiter avec 
d’autres que ceux qui y avoient le 
principal intérêt , & l’Ambaffadeur 
Anglois n’avoit pas de pouvoirs fuf- 
fifants de l’Ele&eür Palatin & de fes 
alliés. Lorfqu’il les eut obtenus , l’Ar- 
chiduchefïe déclara qu’elle n’avoit 
d’autre pouvoir qu’une fimple lettre 
de l’Empereur , qui la prioit de pren- 
dre les mefures convenables avec 
l’Ambaffadeur d’Angleterre , ôc cette 
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Priricefîe , ainfi que le Comte de Sch- 
wartzenbourg prolongèrent la négo- 
ciation fous différents prétextes , juf- 
qu’à ce qu’on eut pris Heidelberg , & 
queManheim fut affiégé. Jacques écri- 
vit au Monarque Efpagnol pour lui 
demander que [les affaires du Palati- 
nat demeuraffent jtifqu’à l’expiration 
delà trêve dans l’état oii elles étoient , 

& qu’on levât le blocus de Manheim : 
mais avant que Philippe eût pu don- 
ner des ordres à ce fujet , la place mpoire de 
étoit rendue, & Tilly avoit invefH i^ebciihnd* 
Frankendall qui auroit été prompte- 
ment réduit , li les débordements des 
rivières ne l’avoient forcé d’abandon- 
ner cette entreprife. 

• Jufqu’alors la cour d’Efpagne avoit Ixxlv * 

ri x 1 . < Trèveentre 

amule Jacques par une négociation rEm P ere«r& 
infruttueufe pour un mariage auquel }’ E l ea « u r p«- 

k .r U * r • 1 / . % n latin» 

mailon d Autriche etoit très oppo- 
fée. Le Pape ne vouloit accorder de 
difpenfes qu’en ftipulant de li grands 
avantages pour les Catholiques d’An- 
gleterre , qu’il n’étoit pas vraifem- 
blable que Jacques voulut jamais y 
confentir : mais ce Prince deliroit fi. 
ardemment le mariage & les deux 
millions , qu’il fouferivit à toutes les 
conditions qu’on voulut lui impofer. 
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Jacques if Le Roi d’Efpagne prévoyant que 
a«. 1 6zu cette condefcendance pourroit prépa- 
rer les voyes au rétabliflement du 
Papirme dans les Etats de la grande 
• Bretagne réfolut enfin d’accorder l’In- 
fante au Prince de Galles. Il voyoit 
que le Roi d’Angleterre ne pouvoit 
être amufé plus long-temps par des 
artifices dont il commençoit à con- 
noître qu’il étoit la viriime ; Phi- 
lippe prévoyoit que lorfqu’il feroit 
entièrement détrompé ,il foutiendroit 
efficacement PEle&eur Palatin . & 
cette confidération jointe au premier 
-motifs détermina le Monarque Efpa- 
An. i 6 iî . gnol pour le mariage. Dans cette vue 
il écrivit à l’Archiducheffe pour la 
prier de donner ordre à fon Général 
de lever le fiège de Frankendal , & 
de renouer le congrès à Londres pour 
une trêve. Elle fut conclue pour dix- 
huit mois , fou* les conditions que 
Frankendal feroit remis entre les 
mains de l’Infante Ifabelle , qui ren- 
droit cette place aux Anglois à fon 
expiration , & que PEIeûeur Palatin 
renonceroit à toutes liaifons avec le 
Prince de Brunfwick & le Comte de 
Mansfeldt. Avant la conclufion de ce 
ridicule traité , l’Empereur avoit 
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transféré la dignité Ele&orale &c le 
haut Palatinat au Duc de Bavière , 
maigre les vigoureufes oppofitions de 
plulieurs Princes qui craignoient les 
fuites d’un éxemple auffi dangereux. 

Le Roi d’Angleterre voyoit fans lxxv. 
émotion fon gendre dépouillé de feSde^Sk"' 
Etats & de fa dignité , & il fe con- Buckingha 
foloit d’être méprifé de tout l’Uni- SutîoVde 
vers par l’efpérance dû mariage , fur^ fleren Ef * 
lequel il avoit alors réellement rai- pasnC ' 
fon de compter. Lui & le Prince de 
Galles avoient ligné tous les articles 
préfentés par les cours de Rome & 
de Madrid , & avoient confenti à tout 
ce qui leur avoit été propofé pour la 
•dot & le douaire de l’Infante. Les 
Comtes d’Olivarès &.de Gondemar 


leur avoient fait voir l’approbation : ' 
de Philippe dans un écrit (igné de fa 
propre main j on attendoit la difpenfe 
de Rome au mois de Mars ou d’Àvril 
an plus tard : on avoit réfolu de cé- 
lébrer le mariage quatre jours après 
fon arrivée , Sc que vingt jour 5 après 
la cérémonie , l’Infante partirait pour 
Î’A ngleterre. Il paroit que rien ne pou- - 
voit plus retarder ce mariage fi long- 
temps défiré , lorfque tout fut ren- 
verse par les fuites de la démarche ri- 

G v 


Digitized by Google 


3 *" 



Jacques I. 
Af* 162 j. 


1 

. / 

1 54' Histoire d’Angleterre ^ 
dicule qui vint dans l’imagination du 
Prince de Galles & du Marquis de 
Buckingham. Soit que ce favori eut 
en vue de fe procurer l’honneur d’a- 
voir terminé une affaire aufîi impor- 
tante , foit qu’il voulut contra&er 
une liaifon plus intime avec le Prince 
de Galles , ou enfin qu’il voulut faire 
parade de fon crédit , & de fa gal- 
lanterie à la cour d’Efpagne , il per- 
fuada à Charles de furprendre Phi- 
lippe par une vifite , qui fuivant fes' 
idées Romanefques attireroit fur lui 
l’admiration ôd’affeftion duMonarque 
& de fes fujets , & l’engageroit â pren- 
dre quelque réfolution favorable àl’E- 
l'eûeur Palatin, par reconnoiflance d’u- 
ne confiance aufîi générèufe.Le Prince 
approuva cette propofition : on prit 
le temps favorable pour la faire agréer 
au Roi , qui ligna fon contentement' 
avant d’avoir réfléchi fur les confé- 
quences. Il permit que le Prince & 
Buckingham partiffent déguifés & ac- 
compagnés de Sir François Cotting- 
ton Secrétaire de Charles , & d’En- 
dimion Porter , Gentilhomme de fa 
chambre. On fît choix de ces deusx 
perfonnes , non-feulement par la con- 
fiance qu’on avoit en eux 3 mais en- 
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tore parce qu’ils avoient déjà été à la ■ 
cour d’Efpagne , & favoient la gan- 
gue du pays. Cependant lorfque Jac- 
ques eut confidéré plus mûrement cet 
étrange projet , la timidité de fon ca- 
ra&ère lui fit envifager les fuites dan- 
gereufes que pouvoit avoir fon éxé- 
cution , & le lendemain il fit part de 
fes craintes à fon fils & à fon favori , 
les priant de ne plus penfer à une en- 
treprife aufii téméraire. Le Prince in- 
fifta fur la promeffe de fon père : le 
Marquis lui fit des reproches de ce 
qu’il manquoit à fa parole , mais lorf- 
qu’on eut confulté Sir François Cot- 
tington , & qu’il eut confirmé toutes 
les craintes du Roi , Jacques fe ré- 
pandit en pleurs & en lamentations , 
le récriant fur fon malheur , & di- 
fant qu’il alloit perdre fon cher Baby 
Charles. Buckingham s’emporta , fit 
des menaces à Cottington , & lui dit 
des inveftives fur ce qu’il avoit l’au- 
dace de donner fon avis dans des af- 
faires d’Etat : enfin le Roi qui ne pou- 
voit défobliger fon favori , renou- 

* Ce mot qui fe prononce Bébé en Fran- 
çois lignifie une poupée , & Jacques fe fer- 
voit de cette ridicule épithète pour marquer 
fa tendrefle envers fon fils. . 
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*7 — vella fon confentement pour le voya- 

Jacqucs I. r j 

An. 1623. ge. 

lxxvi. Après les préparatifs nécelTaires , 
Charles y y s par tirent pour la France qu’ils tra- 
grand hon- verferent deguiles , oc olerent meme 
neur^& hofpi- ^ trouver à un bal dans Paris , ou 
Charles vit la Princeffe Henriette qu’il 
époufa par la fuite. Onze jours après 
fon départ d’Angleterre il arriva à 
Madrid , où Philippe le reçut avec 
la plus grande cordialité. Il lui mar- 
qua une vive reconnoiffance de la 
confiance généreufe qu’il avoit en fon 
honneur , lui donna une clef d’or qui 
ouvroit les portes de tous fes appar- 
tements , & l’introduifit dans fon pa- 
lais avec toute la pompe d’un cou- 
ronnement. On ordonna • publique- 
ment au confeil privé d’obéir au Prin- 
ce comme au Roi lui-même : toutes 
les prifons d’Efpagne frirent ouvertes 
en confidération de cet illufîre étran- 
ger : les loix fumptuaires furent fuf- 
pendues . & le Roi lui donna les hon- 
neurs de la préféance par-tout oîi il 
fe trouvâ avec lui , excepté dans l’ap- 
partement du Prince où il étoit re- 
gardé comme s’il eut été dans fon pro- 
pre palais en Angleterre. La feule ré- 
, lerve qu’on garda fut au fujet de Fin- 
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fante que l’ufage d’Efpagne ne lui per- 
mettait de voir qu’en public , julqu’à 
ce que les difpenfes fiiffent arrivées. 
Enfin il n’étoit pas poflible de fe con- 
duire avec plus de nobleffe & de géné- 
rofité que le fit Philippe en cette oc- 
cafion. Il elf vrai qu’il fit aufii tous 
fies efforts pour convertir le Prince 
à la religion Catholique , tant par des 
arguments Théologiques que par des 
raifions politiques. Il reçut une lettre 
du Pape Grégoire XV. pour l’exhor- 
ter à rentrer dans Le fiein de l’Eglife,' 
Sc à imiter fies glorieux ancêtres qui 
s’étaient diftingués fi fiouvent dans la 
défenfe de la religion. Charles fit une 
réponfie civile , qui ofFença les petits 
cfiprits protefiants. Lorfque la dilpen- 
fie arriva , on vit que le Pape en l’ac- 
côrdant y avoit ajouté de nouvelles 
conditions portant : Que l’Infante au- 
roitune Eglifie dans Londres : Que 
les enfants qui naîtroient de ce ma- 
riage fieroient élevés par la mère jufi- 
qu’à ce qu’ils euflent atteint l’âge de 
dix ans : Que les nourices feroient 
Catholiques 6c choifies par l’Infante , 
& que le Roi d’Angleterre donneroit 
des fiiretés pour Paccompliflement 
des articles qui concemoient la reli* 
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' T eion. Philippe confentit à être eau- 

An. 1623. tion de Jacques, & Cottington lui 
porta ces nouveaux articles. 

Lxxvir. Lorfqu’il arriva en Angleterre , le 

conrenTaux bruit fe répandit que le Pape & le 
articles de Roi d’Efpagne demandoient une to- . 
pofés 5 par r< îë France pour les Papilles Anglois. Jac- 
Pape & îeRoi ques confulta fon confeil à cette oc- 
£fpa&ne> cafion , & reçut une lettre d’Abbot , ■ . 
Archevêque de Cantorbery , qui le 
conjuroit pour fa propre fureté , 
pour le bonheur de la nation de ne pas- 
confentir à des mefures aufli perni* 
cieufes. Jacques fans aucun égard pour 
fes remontrances , ligna , fcella & 
jura l’éxécution des articles , où il 
/ promettoit par quelques-uns que les- 
Catholiques - Romains ne feraient 
point troublés dans l’éxercice parti- 
culier de leur religion , & qu’il ne- 
feroit fait aucunes nouvelles loix à 
leur préjudice. Cottington fut envoyé 
à Madrid avec ces conditions rati- 
fiées , & le Roi fut fi fatisfait du fuc- 
cès de cette négociation-, qu’il créa 
fon favori Villiers Duc de Buckin- 
gham, quoiqu’il n’y eut alors per- 
sonne en Angleterre qui portât un* 
Semblable titre. Sa condefcendance 
étoit fi grande, que Philippe çom- 
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Ittença à douter de fa fincérité : il re- Jac<iues Û 
mit le départ de l’Infante au printems , An. i6n, 
& cependant ordonna à fon Ambaf- 
fadeur en Angleterre de demander au 
Roi qu’il commençât à exécuter fes 
engagements en faveur des Catholi- 
ques. Cette demande jetta Jacques 
dans un grand embarras : il craignoit 
les conféquences qui pourroient fui- 
vre s’il proclamoit la tolérance : mais 
il remit entre les mains de l’Ambaffa-: 
deur une déclaration de fon Confeil 
contenant fes intentions à cet égard , 

& la cour d’Efpagne parut fatisfaite 
de cet expédient. Le Pape Grégoire 
mourut dans cet intervale , & le 
Nonce refufa de livrer la difpenfe, 
jufqu’à ce qu’elle fut confirmée par 
le nouveau Pontife. Ce fut Urbain 
XIII. qu’on éleva à la Papauté , & il 
différa cette confirmation , dans l’ef- 
pérance de la converfion du Prince. 

Le Comte d’Olivarès , premier mi- Yem^iaçe 
niflre de Philippe rappella à Buckin-. eft rompu pat 
gham qu’il avoit promis qne Charles iesSog* 
deviendroit un Profélyte à la religion ham. 
Catholique , & le Duc lui donna un 
démenti formel. Ce minière Anglois 
s’étoit rendu extrêmement odieux à 
tous les Efpagnols par fa légèreté & 
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EXXTX. 

Le Prince 
A le Duc xc 


1 6 o Histoire d’Angleterre , # 
fa préfomption , & de fon côté il avoit 
conçu autant de haine contre eux. Il 
voyoit xjue le carattère de Charles 

gra- 
crai- 
, fon 

■crédit ne fut éclipfé par celui de cette 
nation à la cour d’Angleterre. Il avoit 
gagné le plus grand afcendant fur l’et 
prit du jeune Prince , & quels que fuf- 
fent les moyens dont il fe fervit, il 
efl certain qu’il le détacha tout à coup 
de cette alliance. Il étoit plus difficile 
de faire renoncer le Roi à des efpé- 
rances dont il avoit été flatté depuis ' 
li long-temps , lorfque le fuccès les 
avoit enfin remplies. Pour y réuffir , 
le Duc -fit entendre à Jacques dans 
lès lettres que Philippe n’avoit nulle- 
ment intention de faire rendre le Pa- 
latinat , ni même de terminer le ma- 
riage : & que le Prince couroit grand 
rifque d’être retenu toute .fa vie en 
Efpagne. Charles écrivit en même 
temps à fon père , qu’il ne devoit 
plus compter fur fon retour ; mais re- 
garder à l’avenir l’Ele&rice Palatine 
comme fon unique héritière. 

Jacques allarmé. par fes lettres : 
écrivit dans le premier mouvement 


coavenoit parfaitement avec la 
vité ÔC la referve Efpagnole , & 
cnit que fi ce mariage réuffiffoit 
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de fa crainte au Duc de Buckingham JaC4ues ,/ 
de ramener inceffamment fon fils , & An * 
dépêcha aufli-tôt des vaifTeaux à Saint pa flenten a». 
Andero en Bifcaye pour le tranfpor- £ letcrrc * 
ter en Angleterre. Le Duc communi- 
qua cet ordre à Philippe , l’affurant 
que le retour du Prince étoit absolu- 
ment néceffaire pour calmer les crain- 
tes & les foupçons de la nation An- . 
gloife ; mais qu’il laifTeroit une procu- 
ration pour époufer l’Infante en fon 
nom , aufli-tôt que la confirmation 
des difpenfes feroit arrivée. Le Mo- 
narque Efpagnol ne s’oppofa point à 
fon retour , & s’offrit d’être le Procu- 
reur du Prince : on drefla l’ade qui 
fut ligné du Prince de Galles , & re- 
mis au Comte de Briflol avec ordre 
de le .donner à Philippe , dix jours 
après l’arrivée des difpenfes. Le Roi 
d’Efpagne accompagna fon hôte à l’Ef- 
cu rial , oh il fut traité magnifique- 
ment, &. lorfqu’il partit on éleva un 
obélifque pour monument de l’amitié 
mutuelle. Le Prince , avant fon 
embarquement envoya un de fes 
domeftiques porter une lettre au 
Comte de Briftol à Madrid , pour lui 
deffendre de remettre la procuration 
au Roi , jufqu’à ce que Charles eut été 


* 
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■3—^7- affuré que l’Infante ne prendroit pas 
An. 1623. le voile après la cérémonie. L’Ambaf- 
fadeur voulant lever cette difficulté 
avant l’arrivée des difpenfes , en de- 
manda des furetés au Monarque Ef- 
pagnol , qui lui fît une réponfe fatis- 
faifante , & il la communiqua auffi- 
tôt au Roi d’Angleterre & au Prince. 
Jacques n’avoit pas encore perdu l’ef- 
pérance du mariage ; mais il com- 
iftençoit à devenir plus inquiet fur le 
fort de fa fille. Il marqua à Briftol qu’il 
comptait recevoir avant Noël deux 1 
nouvelles agréables ; celle du mariage 
de fon fils , & celle du rétabliffement 
de l’Ele&rice. L’A mbafladeur s’en en* 
tretint avec le Comte d’Olivarès , qui 
lui dit que jamais la procuration ne 
feroit demandée que le Roi n’eut au- 
paravant donné fa promeffe par écrit 
de faire rendre le Palatinat. Ce fut’ 


alors que le Prince de Galles décou- 
vrit au Roi l’averfion qu’il avoit con- 
çue pour ce mariage. Il fiit fécondé 
par le Duc de Buckingham, qui depuis 
plufieurs années gouvernoit defpoti- 
quement Jacques , & il falloit réelle- 
ment qu’il eut acquis une influence ex- 
ceffive fur fon efprit pour le faire re- 
noncer à une alliance , pour laquelle il 
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àvoit pendant fi long-temps facrifïé j acs “ ie 7if* 
les intérêts de fa famille. Il défendit An. isîî. 
au Comte de Briftol de délivrer la 
procuration , & auftî-tôt que le Mo- 
narque Efpagnol en fut informé , l’In- 
fante quitta le titre de Princeffe de 
Galles , qu’elle avoit pris depuis l’ar- 
rivée de la difpenfe, & l’on cefla 
tous les préparatifs du mariage. Le 
Comte de Briftol fut rappellé , Sc 
comme il ne s’étoit jamais abaifle de- 
vant le favori , il fut expofé par la 
fuite à tout fon reffentim’ent , que 
Charles adopta lorfqu’il fut monté; 
fur le trône. 

Depuis le retour du Prince , lui & ****• 

Buckingham avoient totalement enle- convoque ug 
vé l’autorité au Roi Jacques , & ils Paileroen t* 

. gouvernoient le Royaume à leur vo- 
lonté. Il paroît que le Duc avoit per- 
fuadé à Charles que le Roi d’Efpagne 
ne s’étoit pas conduit avec fincérité , 
autrement il feroit difficile d’expliquer 
le defir ardent qu’il marqua de décla- 
rer la guerre à ce Monarque. La répu- 
gnance du Roi futfurmontée par l’im- 
pétuofité de ceux qui le guidoient , 

& ils l’engagèrent à ligner des ordres 
pour éxiger une bienveillance. Une. 
partie fut levée de la manière la 


tr 
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plus arbitraire , fous prétexte de re- 
couvrer le Palatinat: mais tout à 
coup les colleft eurs fe défiftèrenf , & 
Jacques convoqua un Parlement. Buc- 
kingham jugeoit qu’il feroit très agréa- 
ble à cette affemblée, après avoir rom- 
pu le mariage d’Efpagne, pour lequel la 
nation avoit marqué tant d’éloigne- 
ment. Dans la vue de s’acquérir la- 
popularité , il affe&a de careffer les 
chefs des Puritains , de les confulter 
fur les moyens de réunir les terres 
des chapitres à la couronne , & même 
lorfque le Parlement fut affemblé , la 
harangue du Roi aux deux chambres 
fit voir évidemment que par le con- 
feil de fon miniftre il parloit fuivant 
unfyftème totalement différent de ce- 
lui qu’il avoit fuivi jufqu’alors. Au lieu 
de s’étendre à l’ordinaire fur fa préro- 
gative , il demanda modeflement aux 
chambres leurs avis & leurs fecours 
pour le mariage de fon fils, le bon- 
heur de fa fille & de^ffamille , & la 
paix générale de l’Europe. Il leur par- 
la du voyage du Prince en Efpagne & 
de toutes les négociations qui avoient 
été faites pour le mariage , qui , di- 
foit-il , avoit été fans effet par le dé- 
faut de fincérité de la cour de Ma~ 
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drid. Il les affura que fon deflein n'a- 'j ac ^ e c| * 
voit jamais été d’accorder la tolérance An . 4 is&j, 
aux Catholiques : proteffa devant 
Dieu , que fon intention étoit de 
maintenir les Communes dans la 
jouiflance de tous leurs privilèges , & 
les conjura de prendre immédiatement 
en confidération les fujets importants 
qu’il leur propofoit. Cette harangue 
fut très bien reçue de eette chambre 5 
que Buckingham avoit remplie de fes 
Créatures. 

Dans une conférence entre les Pairs ixxxi. 
& les Communes , oii le Prince de devien" 6 ^ 
Galles étoit préfent , le Duc fît un t^* 
long difcotirs , expliqua les motifs 
du voyage du Prince en Efpagne , la 
négociation pour le mariage & pour 
la reftitution du Palatinat , & les rai- 
fons du retour précipité du Prince. 

Il prétendit que le Roi avoit été trom- 
pé par les faux rapports du Comte de 
Briflol : Que Philippe n’avoit jamais 
eu intention de conclure le mariage , 
ni de s’intéreffer en faveur de l’Elec- 
teur Palatin , & que tout le blâme 
de cette affaire devoit retomber fur 
l’Ambafladeur d’Angleterre qui avoit 
abufé de la confiance de Sa Majefté. 

Il prit Charles à témoin de là vérité 
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•V rnil « . de tout ce qu’il avançoit , 8c fon dif- 
An. iô24> cours rut generalement applaudi. 
L’Ambaffadeur d’Efpag'ne fe plaignit 
au Roi de ce que le Duc de Bucking- 
ham avoit parlé de fon maître en ter- 
mes peu refpeêhieux : mais les deux 
chambres préfentèrent une adreffe à 
Sa Majefté , ou elles lui déclarèrent 
que le Duc n’avoit rien dit qui put 
offenfer le Monarque Efpagnol, Scel- 
les remercièrent ce Seigneur du récit 
éxaâ: qu’il leur avoit fait. Le Roi ne 
leur ayant point dit que la négocia- 
‘ tion pour le mariage fi.it rompue , elles 

dreffèrent une autre adreffe pour con- 
feiller à Sa Majefté de rompre le trai- • 
té , Sc Jacques s’étant rendu à la cham- 
bre des Pairs , leur déclara qu’il étoit 
prêt de confentir à leur requête , pour- 
vu que les Chambres le miffent en état 
de foutenir la guerre, qui en feroit in- 
failliblement la fuite. 11 leur marqua 
même tant de condefcendance , qu’il 
leur dit que les fubiides feroient em- 
ployés par des Commiffaires nommés 
par le Parlement. Elles lui accordèrent 
trois fubfides entiers 8c autant de quin- 
zièmes aux mêmes termes , après quoi 
il dépêcha un courier à Madrid pour 
rompre abfolument toute négocia-? 
tion. 
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. Le peuple informé de cette réfolu- j acq(1C s i 7 
lion, célébra aulîi-iôt la rupture par An - 
des feux de joye , & par d’autres mar- lxxxii. 
ques de l’allé^relîe publique. Les deux p^mouau 
chambres prefentèrent une pétition au Roi conuei» 
Roi, pour demander que les ioixcon- Pa P‘ aes « 
tre les Jéfuites & les Prêtres Catho- 
liques - Romains fuflent éxécutées : - 
Qu’il donnât des ordres pour fe faifir 
des armes des Papilles récufants , & 

.les obliger de fortir de Londres : Qu’il 
révoquât toutes les permiflions ac-. 
cordées à ces récufants , & empêchât 
le concours du peuple qui afliftoit à 
la Meffe dans les Chapelles des Am- 
Laffadeurs : Qu’il privât tous les Ca- 
tholiques des polies dont ils jouit 
foient , & qu’il engageât fa parole 
Royale de ne jamais fufpendre à l’ave- 
nir les loix contre les Papilles récu- 
fants , lous quelque prétexte que ce 
put être. Le Roi lit une réponfe très . 
gracieufe à cette pétition , les alîurant 
en termes généraux , qu’il auroit at- 
tention à leurs demandes : mais, il 
évita adroitement des’expliquerfurles 
articles qui tendoient à éloigner les Pa- , 
pilles de Londres , & à les dépouiller 
de leurs emplois. La mère & lafemme 
de Buckingham , un des Secrétaires 
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Jacques i D’Etat, & plufieurs perfonnes revêtues 
An. i6 24 . de places très considérables , étoient 
Catholiques-Romains ou fortement 
Soupçonnés de l’être. Les Communes 
en préfentèrent au Roi une lifte de 
cinquante-fept : mais il ne voulut 
pas leur déclarer fes fentiments à ce 
Sujet, & elles n’infiftèrent pas davan- 
tage. 

Lxxxni. Le Marquis d’Innoiofa , Ambafla- 
L’Ambafla- deur d’ESpagne, irrité contre Buc- 
gne accufe fe- kingham pour avoir empeene le ma- 
Buckingham r * a g e » & traité fon maître avec tant 
auprès duRoi de mépris , SaiSit une occafton de rer 
mettre Secrettement un papier entre 
les mains du Roi , qui fe retira auflî- 
tôt dans fon cabinet, & fut très fur- 
pris de voir qu’il contenoit une ac- 
eufation contre le Duc', rédigée en 
differents articles propres à donner 
l’allarme à Sa Majefté , & à lui infpi- 
rer des craintes pour fa propre fureté. 
Ils portoient : Que le Roi étoit en- 
touré de gens dévoués au Prince & 
au Duc , ce qui l’empêchoit d’être 
informé de ce qui fe paflbit en Parle ! - 
ment & même, dans fa propre cour , 
oîi il étoit auffi prifonnier à tous 
~ égards que François I. l’avoit été à 
Madrid : Que le Prince & Bucking^ 

ham 
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ham avoient réfolu de le priver du 
trône , & de commencer par l’enga- 
ger dans une guerre, qui leur four- 
niroit un prétexte pour lever des 
troupes qui ferviroient à le détrô- 
ner : Que les Emiffaires du Duc fai- 
foient leurs efforts pour rendre Sa 
Majefté odieufe & méprifable à fes 
fujets, & qu’ils avoient déjà corrompu 
le Parlement : Que non - feulement 
Buckingham avoit rompu le mariage ; 
mais qu’il avoit de plus divulgué es 
fecrets de fon maître , & faifoit les 
plus grands efforts pour le brouiller 
avec les Hollandois : Qu’il s’étoit 
laiffé gagner par pinfieurs Ambaffa- 
deurs étrangers, & s’étoit mis à la 
tête des Puritains , quoiqu’il fût très 
bien qu’ils avoient formé un projet 
pour faire palier la couronne à l’Elec- 
trice Palatine : Enfin il terminoit ce 
papier en demandant au Roi, que 
pendant que le Prince & le Duc fe- 
raient dans la chambre des Pairs, le 
Secrétaire de l’Ambaffadeur eut un 
entretien avec Sa Majefté , pour le- 
ver tous les doutes qu’elle pourrait 
avoir à ce fiijet. Jacques allarmé par 
cette accufation , s’entretint en par- 
ticulier avec le Secrétaire , & aveç 
Tome XII. ' ' H * ' 


Jacques 1. 
.Au. 1614. 
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' Jaeques'ï. un autre Efpagnol nommé le Père 
An. isz-i. Maeftro , & dès le même jour il com- 
mença à paroître mélancholique 8 C 
diftrait. Il ne put cacher fon chagrin 
à Buckingham , ni s’empêcher de 
donner à ce favori des marques de 
fon mécontentement. Un jour qu’il 
étoit forti de Windfor avec le Prince, 
il dit au Duc de fe tenir derrière , 
fous quelque léger prétexte. Bucking- 
ham frappé de cet ordre , pria le Roi 
au nom de Dieu de lui dire en quoi 
il pouvoit lui avoir déplu , & Jac- 
ques répondit qu’il étoit bien malheu- 
reux de fe voir abandonné de ceux 
en qui il avoit mis le plus d’affe&ion. 
Le Duc fe retira dans fa maifon acca- 
blé de trifteffe ; mais par le confeil 
de l’Evêque de Lincoln il retourna? au- 
près du Roi à Windfor, ou il réufïit 
â calmer fes foupçons , à moins que 
Jacques ne difllmulât fa penfée par la 
crainte qu’il pouvoit avoir du refTen- 
timent du Duc. Il attendoit impatiem- 
ment l’arrivée du Comte de Briftol , 
parce qu’il favoit toute la confiance 
qu’il pouvoit mettre en l’intégrité & 
la prudence de ce Seigneur. Avant la 
fin de la fefîion , le Duc de Bucking- 
fe anj irrité contre Lionne! Cranfield , 
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Comte de Middlefex & Lord Tréfo- 
rier , parce qu’il avoit refufé de ré- 
pondre à quelques demandes qu’il lui 
avoit faites pendant le féjour du Prin- 
ce en Efpagne , réiblut de faire voir 
qu’après avoir eu allez de crédit pour 
tirer ce Minière de l’obfcurité , il au- 
roit allez de pouvoir pour le punir 
de fa préfomption. En conféquence 
le Comte fut accufé à l’infligation de 
Buckingham de plufieurs malverfa- 
tions, & quoique les preuves pro- 
duites contre lui fuffent très défec- 
tueufes, il fut condamné à une 
amende de cinquante mille livres , ik. 
déclaré incapable de pouvoir prendre 
féance dans la Chambre des Pairs. Au 
commencement de cette pourfuite 9 
le Roi , qui regardoit Middlefex com- 
me un Miniftre fîdelle & capable , 
conjura le Prince & Buckingham 
d’employer leur crédit pour arrêter 
les procédures ; mais ils demeurèrent 
infléxibles , & le Tréforier fut obligé 
de le foumettre. 

, Buckingham éxerçoit un tel defpo- 
tifme fur l’efprit du foible Roi , qu’à 
l’arrivée du Comte de Briftol à Dou- 
vres , il lui envoya un ordre pour lui 
commander de fe retirer dans fa mai- 

" Hij 


Jacques I. 

An. 1624* 
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Le Comte 
Je Bnftol eft 
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fon , jufqu’à ce qu’il eut répondu fur ' 
quelques queftions qu’on avoit à lui 
faire. Après la prorogation du Parle- 
ment ce Seigneur demanda à être in- 
terrogé , & l’obtint à force de folli- 
citations. Les Commiflaires nommés 
par le confeil l’éxaminèrent fcrupu- 
leufement, & déclarèrent qu’ils ne 
trouvoient rien de repréhenfible dans 
fa conduite. Cependant on le laifla 
toujours aux arrêts , & on lui fit 
entendre que l’unique moyen de 
regagner la faveur de Sa Majefté étoit 
de fe reconnoître coupable de quel- 
ques défauts de conduite détaillés 
dans l’écrit qui lui fut préfenté. Il 
rejetta cette propofition avec mépris , 
& le Roi dit à Buckingham que c’étoit 
éxercer une horrible tyrannie de vou- 
loir forcer un homme innocent à fe 
déclarer coupable : mais il n’eut pas 
affez de crédit pour le délivrer de cette 
oppreflion , ni même pour le voir 
quoiqu’il défirât ardemment de pro- 
fiter de fes confeils. Dans le même 
temps on envoya fix mille hommes 
en Hollande pour fervir dans l’armée 
des Etats Généraux , fous les ordres 
du Prince d’Orange, & l’on com- 
mença à faire d’autres levées pour les 
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envoyer au Comte de Mansfeldt , j ac<lu ' cs 
dont le deflein étoit de faire pendant An. 1 61+ x 
Fhiver une irruption dans le Pala- 
tinat. 


Henri Rich, créé depuis peu Com- 
te de Holland , avoir été envoyé en mariage entre 
ambaflade à la cour de France , pour G a ncs\ C Htt! 
fonder les intentions de cette Puif- rie«e JeFran- 


fance fur un mariage entre le Prince ve ‘ 
de Galles & la Princefîè Henriette , 

& la proportion en fut très agréable 
au miniftère François. On fît partir 
alors le Comte de Carlifîe pour aider 
Holland dans cette négociation, & les 
conférences furent ouvertes à Com- 


pïègne, précifément dans le temps 
que Jacques , fuivant la promefle fai- 
te au Parlement ordonnoit de mettre 


à éxécutïon les loix contre les Papif- 
tes récufants. Les Prêtres Catholiques 
d’Angleterre , implorèrent l’intercef- 
fion de Louis XIÎI. qui par complai- 
fance pour leur demande , envoya 
l’Archevêque d’Embrun folliciter en 
Leur faveur. Ce Prélat arriva déouifé 
à Royftoa & eut plusieurs, conféren- 
ces avec le Roi , qui fe déclara ami 
de la Religion Catholique ; îaflura 
que les membres de cette Commu- 
nion ne feroient jamais pour fui vis 

* - fl ••• 

H uj 
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^Jaccjues iT f° lls f° n Gouvernement , & lui com- 
A». ifc + . muniqua un ridicule projet pour une 
tolérance générale dans toute la Chré- 
tienté. On continua à travailler for- 
tement au traité de mariage , & après 
Quelques débats il fut conclu fous les 
aufpices du Cardinal de Richelieu,. 
Les conditions portoient : Que la 
Princefie Henriette jouiroit de toutes 
les faveurs qui avoient été flipulées 
pour l’Infante, aufujet delà Religion, 
&: entr’autres articles Qu’elle guide- 
roit l’éducation de les enfants jufqu’à 
Page de treize ans. Sa dot fut fixée 
à huit cents mille écus de France , & 
fon douaire à foixante mille. Par trois 
&*slnvtrib. articles fecrets , le Roi de la Grande 
Bretagne s’obligea de faire remettre 
en liberté tous les Catholiques arrêtés 
pour la Religion depuis la dernière 
proclamation , de rendre les biens à 
ceux fur lefquels ils avoient été fai- 
fis , & de les protéger à l’avenir con- 
tre toutes pourfuites. 

rxxxvi. Le Comte de Carlifle propofa à 
An L gioifes éC * Louis XIII. de former une ligue con- 
f car le Pah- tre la maifon d’Autriche : & la cour 
viennent in- de France , non-feulement fe porta 
défa it avec i°y e ^ cet engagement ; mais 
«U prévoyan- elle promit encore de joindre un corps 
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ide troupes à celles que Jacques avoit ' Jac<iucs 
entrepris de lever pour le G#fnte de An. 1624. 
Mansfeldt. Ce fameux Général arriva « du ^i ni< 

* 1 x r , itéré d'Aa4 

en Angleterre , ou il fut reçu avec de gieterre, 
grands honneurs, & le Roi convint 
de lui fournir douze mille hommes 
pour faire une diverfion dans le bas 
Palatinat. Lorfque ce corps fut levé , 

Jacques fit demander à l’Infante la 
ville de Frankendal , qui lui avoit été 
remife entre les mains pour y demeu- 
rer jufqu’à l’expiration de la trêve , & 
un paffage libre pour la garnifon An- 
gloife par les Etats de l’Efpagne & de 
fes alliés. Cette Princeffe déclara 
qu’elle éxécuteroit ponctuellement les 
articles du traité de Londres en re- 
mettant Frankendal , & livrant paira- 
ge aux troupes Angloifes par les ter- 
ritoires qui appartenoient à elle & au 
Roi d’Efpagne ; mais qu’elle ne pou- 
voit entreprendre de leur faire avoir 
de même le paffage libre fur les ter- 
res de l’Empire , & cette circonflance 
fervit à rendre le traité abfolument 
Jans effet pour le Roi d’Angleterre.- 
Lorfque la trêve fut expirée , le Gou- 
verneur de Frankendal fortit de la pla- 
ce avec toute la garnifon; mais perfon- 
ne ne s’étant préfentépour Sa Majefté 

H iv 
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Jacques î. Britannique , il y rentra auffi-tôt , & 
An. 1624. en repriPpoffeffion. On embarqua les 
. troupes deftinées pour le Comte de 
Mansfeldt dans la plus facheufe fai- 
fon de l’année : lorfqu’elles fe pré- 
fentèrent devant Calais , les Fran- 
çois refusèrent de les laiffer débar- 
quer , & le Général mit à la voile 
pour la Zélande , où il effuya le mê- 
me refus. On entama une négocia- 
tion : mais avant qu’on eut obtenu la 
permiflion pour le débarquement , 
une maladie épidémique détruifit les 
deux tiers de l’armée , & ceux qui 
refïoient défertèrent , ou prirent par* 
ti avec ceux de leurs compatriotes 
qui étoient au fervice des Etats géné- 
raux. Ainfi tout l’armement fut perdu 
pour l’Angleterre par l’imprudence du 
mini Hère, faute d’avoir commencé 
par flipuler avec la France pour le dé- 


barquement des troupes, 
ixxxvn. - La difpenfe pour le mariage de 
trai^df jac- Charles & de la Prineeffe Henriette 

ae"a cirant* arr * va de Rome , chargée de nou- 
ürcMgne. veaux articles, portant: Que les 
An. x62j. domeftiques des enfantsqui naîtroient 
de ce mariage ièroient des Catholi- 
ques nommés par la mère , & que le 
Roi d’Angleterre > ainfi que le Prince 
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de Galles jureroient l’exécution de i7 

cette ftipulation. Jacques refiifa de An - l62 + 
faire un nouveau ferment, difant que 
fa parole fuffifoit , cnforte qu’il fallut 
faire venir une autre difpenle oii cette 
claufe fut retranchée : mais Jacques 
n’eut pas la fatisfaûion de voir ce ma- 
riage terminé. V ers le milieu du mois 
de Mars , il fut attaqué d’une fièvre 
tierce , qui en peu de jours le mit au 
tombeau dans la cinquante-neuvième , 
année de fon âge , dont il avoit régné 
vingt-deux ans en Angleterre.Bucking- yvilfooi 
hamfut foupçonné d’avoir précipité la 
fin de la vie de fon Souverain , en lui 
appliquantdes emplâtres furie ventre 
& fur les poignets , & lui faifant pren- 
dre des remèdes intérieurs à l’infçu 
de fes Médecins. Jacques étoit de 
moyenne taille, difpofé à devenir 
très gros , avoit le front grand & très 
peu de barbe , fes yeux grands & lan- 
gniflants étoient dans un mouvement v 
continuel , comme s’il eut cherché 
quelques nouveautés. 11 avoit la lan- 
gue fi large y que lorfqu’il parloit ou 
qu’il buvoit , les fpeftateurs étoient f 
obligés de s’écarter de lui. Ses genoux ' 
étoient fi foibles qu’ils àvoient peine à 
Supporter le poids de fon corps. U t 

Hv 


Digitized by Google 


178 Histoire d’Angleterre, 
avoit l’air commun , maladroit ,fale , 
fans aucune apparence de dignité ni 
dans fon extérieur , ni dans fon efprit. 
Nous avons vu dans le cours de fou 
règne des éxemples fréquents de fa 
vanité ridicule , de fes préjugés , de 
fa profulion , de fa folie & de la foi- 
bleflè de fon jugement. Cependant 
nous devons remarquer en fa faveur 
qu’il fut toujours ennemi de la cruau- 
té & de rinjuftîce , éxempt de tout 
excès , fobre dans fes mets , attaché à 
ceux qui le fervoient , & délirant ga- 
gner l’amour de fes fujets en leur ac- 
cordant comme des faveurs ce qu’ils 
lui demandoient à titre des droits 
qu’ils reclamoicnt. Son, règne , quoi- 
qu’ignoble fit le bonheur de la nation y 
qui s’enrichît par un commerce que 
là guerre n’interrompît jamais. Il ne 
leva pas de forts impôts , & les. Com- 
munes firent de grands progrès fous 
ce Prince en faveur des libertés de la 
nation. ( g ) 

_ I ^ . •. « », 

... t 

(g - ) Jacques mourut à ThéobaTd, d'où 
fon corps fut tranfporté à Weftminfter, & 
enterré dans cette Abbaye. Les enfants qu’il 
eut d’Anne de Danne ni ark furent : Henri 
Frédéric qui mourut Prince de Galles : Ro- 
bèrt 3 qui ne vécut pas jufqn’à l’âge de rai-: 
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fon : Charles , qui fuccéda au trône : Eli- 
fabeth , Ele&rice Palatine : Marguerite , 
Marie & Sophie, qui moururent dans l’en- 
fance. Carte. 

En l’année 1609. il fut formé un nouvel 
établiflement dans les Bermudes par Sir 
George Somers , qui , avec Sir Thomas 
Gates , s’étoit embarqué pour la Virginie , 
mais ils furent jettes fur ces Mes qui' en 
prirent le nom d’Ifles de Somers. 

Sous le règne de Jacques &. fous celui 
de fon prédéceffeur , l’Angleterre produifit 
plufieurs excellents Poètes , dont les prin- 
cipaux furent Spencer , Sidney , Shakefpear , 
& Jonhfon. Bacon excella dans la Phyflqpe , 
& Camden fut renommé comme Antiquaire 
& comme Hiftorien. Jacques étoit Auteur 
lui-même , & compofa le Bafilicon Doron , 
un Ouvrage fur les forciers & les appàri- 
tions , avec un Commentaire fu* l’Apoca- 
lypfe, dans lequel il entreprit de prouver que 
le râpe étoit l’Antechrift. 

La quatorzième année du règne de cePrincej 
Sir Hughes Middleton , fimple particulierde 
Londres , procura à une partie de cette Capi- 
tale des eaux excellentes conduites pâr.un 
Acqueduc de Ware dans le Comté d’Hert- 
ford ; ce font ces eailx qui ont acquis depuis 
le nom de nouvelle Rivière. 



V . . • * 



Jacques h 
An. 16:5. 


/ 


r8o Histoire d’Anoleteüire , 


CHAPITRE II. 

$,I. Charles î.fucclde au trône d.' An* 
. gUteurre. Son mariage. §. II. Les 
Communes lui font oppofées. §. III. 
Les troupes de mer refufent de com- 
battre contre les Huguenots. §. IV. 
On dijjbut le Parlement. §. V. Ex- 
pédition infruclueufe contre les Efpa- 
gnols. §. VI. Couronnement du Roi. 
4$. Vü. Il convoque un nouveau Par- 
lement. §. VIII. Les Communes pro - 
' cèdent avec une extrême vivacité. §. 
„ IX. Elles prèf entent une remontrance. 
: X. Le Roi accufe U Comte de 

Brijlol. § . XI. Les Communes accu- 
x Jent le Duc de Buckingham. §. XII. 
. Le Roi dijjbut le Parlement. Remon- 
i: trance des Communes. Déclaration 
du Roi §. XIII. Le Roi employé des 
moyens arbitraires pour lever de Pur- 
gent. §. XIV. Guerre contre la Fran - 
re §. XV. Expédition facheufe de 
Pijle de Ré x §. XVI. Le Roi convo- 
que un troi filme Parlement. §. XVII. 
Violente oppojition dans la chambre 
des Communes. §. XVIII. Eli s pré- 
parent la pétition de droit. §.XIX. L+ 
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Roi y donne fon confentement. 

XX. Prorogation du Parlement §. 

XXI. Le Duc de Buckingham ejl af- 
' f afp né à Portfmouth. §. X X 1 1. Les 

Communes examinent Us griefs en 

* matière eccléfiafiqut. §. XXIII. Le 
Parlement ejldijfous . XXIV. Pour - 

■- fuites contre fes membres. § . XXV. 
Paix avec la France & P Ef pagne. 
§. XXVI. Gufave Adolphe , Roi de 
Suède entre en Allemagne comme pro- 
tecteur des Protcftants. §. XXVII. 
Attachement de Land aux cérémonies 

* fuperjütieafes . §. XXVIII. Les- Puri- 
tains font traites avec rigueur. §. 
XXIX. Sir Thomas wentworth ejl 
créé Préfident du Nord. %. XXX. 
Voyage du Roi en Etoffe. §. XXXI. 

* Il veut rétablir V Epifcopat dans ce 
Royaume. §. XXXII. Laud fuccède 
à Abbos dans le fège de Cantorbery. 
§. XXXIII. Sévérités exercées contre 
Prynn & les autres Puritains. §. 
XXXIV. Taxe pour la confiruction 

- des vaijfeaux dans toute t Angleterre. 

XXXV. Fameux procès de Jean 

* Hambden. §. XXXVI. Tumulte a 

- E d'imbourg au fujet de la liturgie.' § . 
1 XXXVII. Les Ecojfois publient une 

* protejlaüon coudre Us canons & la li- 
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turgie. §, XXXVIIL Ils fou fcrivent 
la ligue folemnelle & le Covenant . §. 
XXXIX. Le Roi envoyé le Marquis 
(T Hamilton en qualité de haut Com- 
mijfaire en Ecojfe. §. XL. Sa Ma - 
jejlé révoque la liturgie , & l'affem- 
blée générale de Glafgow ejl djjjbute 
par le Commiffaire ; mais elle conti- 
nue malgré Jes ordres , & renonce à 
V Epifcopat. XLI. Le Roi prend 

la réfolution de les réduire par les ar- 
mes. § . XLII. Le Comte de Holland fc 
retire précipitamment devant l'armée 
des .Covenent aires Ecojfois. §. XLIII. 
Accomodement. §. XLIV. Conduite 
violente de l'afj'emblée EcoJJoifc & du 
Parlement. §. XLV. Us envoyent des 
députés au Roi. §. XLVI. Lettre in- 
terceptée des Ecofj'ois au Roi de Fran- 
ce. §. XLVH. Préparatifs pour la 
guerre d Ecojfe. §. XLVIII. Le Roi 
ajfemble un Parlement. M. Pym ex - 
pofe les griefs de la nation. 
XLIX. Le Parlement ejl dijfous. La 
convocation continue & fait des ca- 
nons. §. L. Conduite arbitraire de la 
cour. §. LI. Les Eco fois défont V ar- 
mée Royale a Ntwburn , & s 1 empa- 
rent de Newcajlle. §. LII. Ils de- 
mandent la paix . §. LUX. On ouvre, 
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les conférences à Ripon. Le Roi con- 
•• roque un Parlement. 


Charles I. 
An. 1 6i$. 


A Ussi-tô t après la mort de 
Jacques , fon fils Charles fut 
proclamé Roi de la Grande Bretagne, 
de France & d’Irlande. 11 confirma 
tous les grands officiers dans leurs pla- fuc ^ç Ie * a r j 
nomma Sir Albert More Secré- trône 


i. 


ces 


d’An- 


taire d’Etat à la place de G. Calvert, marbgc^ S °* 
Lord Baltimore qui s’étoit déclaré Ca- 
tholique-Romain : accorda la grâce à 
Cranfield , Comte de Middlefex : rap- 
pella par une proclamation tous les 
fujets de la Grande Bretagne qui 
étoient aéhiellement au fervice d’Al- 
lemagne , d’Efpagne ou de Flandre r 
donna des commiffions pour des let- 
tres de repréfailles contre les Efpa- 
gnols , ainfi que pour lever dix mille 
hommes , deftinés en partie au fervice 
de mer, & en partie pour le recou- 
vrement du Palatinat. Ces troupes fri- 
rent envoyées à Portfmouth pour y 
être embarquées , & l’on affigna les 
frais de leurfubfiftance & de leur ha- 
billement fur différents Comtés , avec 
promeffe d’en être enfuite rembour- ■ 
fés par l’Echiquier. Le mariage du 
Roifut'télébré par. Procureur à Pa- 
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"’ ch â7 ic ~ 7' r * s » & ^ UC Buckingham fut 
a». i 62 s. choifi pour amener la Reine en Angle- 
terre. Elle arriva le douze Juin à Dou- 
vres , où Charles s’étoit rendu pour 
la recevoir , & les noces furent con- 
fommées à Cantorbery. Le feize du 
même mois , le Roi & la Reine firent 
leur entrée publique dans Londres, ôc 
le dix-huit le Parlement fut aflemblé. 
v Charles dans fa première harangue 

rappella aux deux chambres qu’elles 
avoient conleilléà fon père de rom- 
pre les deux traités , & d’employer 
des moyens plus efficaces pour le re- 
couvrement du Palatinat : qu’ai nfi il 
a voit lieu d’attendre qu’elles l’aide- 
. roient à foutenir la guerre , puifqu’elie 
étoit une fuite néceffaire de leurs avis. 
Il les pria de ne pas apporter de len- 
teurs dans leurs délibérations pour les 
fubfides , & les affura de fon attache- 
ment à la religion Protefiante. Le Lord 
Coventry , Garde du fceau privé s’é- 
tendit fur les différents points de la 
harangue du Roi ,recommenda fes be- 
foins à leur générofité, & lés affura 
de l’affe&ion de Sa Majefté pour foa 
Parlement & pour fon peuple. 

LeI T com ♦ Cependant Buckingham perdit fa 
ï“ n fétt fo,,t P°P u ^ ar ^^ : tant parce que les. Com- 
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mimes découvrirent qu’il les avoit clmk . s - 
trompées par de faux rapports fur l’af- An. 
faire d’Efpagne , que parce qu’il ccfl'a 
de faire fa cour aux Puritains , dont 
le parti étoit devenu très puifl'ant. La 
cour affeffoit de confondre fous la 
meme dénomination tous les princi- 
paux chefs de la chambre baffe , qui 
avoient formé un plan régulier pour 
diminuer la prérogative de la cou- 
ronne , ainfi que pour affurer & aug- 
menter les libertés des Communes, 

Elles regardoient la Hiérarchie comme 
le plus ferme foutien de la puiffance 
royale , ce qui la leur faifoit détef- 
ter , & trouvoient les principes des 
Puritains - qui mettoient tout de ni- 
veau plus conformes à leurs projets ré- 
publicains. Ce parti étoit nombreux , 
riche , ardent, entreprenant & enthou- 
fcrfte ; ce qui rendort les membres plus 
aifés à être conduits par l’artifice & la 
drfiimulaftion , & c’eft aufli ce qui dé- 
termina les Communes à s’engager 
. dans* leurs fentiments. Malgré les inf- 
tances du Roi pour en obtenir daf 
prompts fecours, la première affaire 
à laquelle le Parlement travailla ,fut 
une pétition des deux chambres con- 
tre les Papifbs récufants, fur quoi . 
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Charles I. 
An. 1625. 

^.ushvvortb. 


111 . 

Les troupes 
de mer réfu- 
tent de corn- 
Lattre contre 
les Hugue- 
nots. 


i8d Histoire d’Angleterre ; 
Charles leur fit une réponfe très gra- 
cieufe , mais conçue en termes géné- 
raux. Elles firent citer enfuite le Doc- 
teur Montague , Chapelain du Roi à 
la barre de la chambre , pour avoir 
compofé un ouvrage intitulé : Appel à 
Céfar , dans lequel il paroifloit favo- 
rifer la do&rine Catholique , & foute- 
noit l’opinion qu’un Catholique-Ro- 
main vertueux pouvoit être fauve de 
la damnation éternelle. Il fut remis à 
l’Archevêque de Cantorbery , qui fe 
contenta de l’exhorter à éviter d’écri- 
re à l’avenir fur ces fortes de matières. 
Le Roi piqué de cette procédure , 
évoqua l’affaire devant fon confeil. 11 
ne put s’empêcher de marquer fon 
mécontentement de la conduite des 
Communes, qui cependant lui ac- 
cordèrent deux fubfides , ce qui étoit 
bien éloigné de pouvoir fuffire à fes 
befoins. . 

La perte faifoit de grands rava- 
ges dans Londres, & le Parlement 
rut ajourné à Oxford ; mais il arriva 
un incident qui fit bien connoître quel 
étoit alors le cara&ère de la nation 
Angloife. Jacques immédiatement 
avant fa mort avoit promis de prêter 
au Roi de France fix vaifleaux pour 
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fervir contre les Génois , & Louis Charles 1. * 
XIII. réfolut de les employer au liège An * 
de la Rochelle contre fes fujets Protef- 
tants. Ils mirent à la voile pour Dieppe 
•fous les ordres de Pennington : mais 
auffi-tôt que les Capitaines & les 
hommes d’équipage furent informés 
de cette deftination , ils levèrent l’an- 
cre & retournèrent en Angleterre. Le 
Roi en ayant été inftruit , ordonna po- 
fitivement à Pennington de repaffer à 
Diepp^ , & de livrer les vaiffeaux aux 
François. Le Commandant obéit; 
mais tous les hommes déferrèrent 
pour ne pas fervir contre les Protef- 
tants de la Rochelle. Cependant les 
Huguenots étoient Contenus du Roi 
d’Efpagne , & leur révolte empêcha 
Louis de féconder le Monarque Am- 
glois dans fes deffeins contre lamaifon 
d’Autriche.' , 

Lorfque le Parlement fut affemblé à . i e RÔidif- 
Oxford,oncommençadanslachambre foutle Pa,le * 
des Communes par porter des plaintes 
contre le Duc de Buckingham &c lésait- 
très miniftres , qui avoient confeillé au 
Roi de détourner les fubfides accordés 
à fon père. Les Chambres obfervè- 
rent qu’on ne prenoit aucunes mefu- 
fures pour protéger la nation contre 


£ 
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" , “ ■ les Pyrates : Qu’il y avoit dans fè 

An. ms. Royaume un parti puiliant qui tavo- 
rifoit ouvertement le Papifme & l’Ar- 
minianifme , & elles citèrent de nou- 
veau Montague à la barre de la cham- 
bre, où il reçut une févère repris 
mande. Le Roi voyant qu’elles étoient 
plus occupées des griefs de la nation* 
que de le fecourir dans fes affaires : 
manda les deux chambres dans la falle 
du Collège de Chrift , où il leur rap- 
pella encore les promeffes qu’elles 
avoient faites de le foutenir dans la 
guerre , & les aflùra que les fubfides 
qu’elles lui avoient accordés ne pou- 
voient fuffire pour fournir aux frais de 
la flotte qu’on venoit d’équipper. Un 
des Secrétaires d’Etat s’étendit enfuite 
fur lanéceflité «d’accorder une fomme 
plus forte pour les befoins du Roi : 
mais les Communes , bien loin d’avoir 
égard à ces demandes , reçurent les 
plaintes contre le Duc de Buckin- 
gham &c les partifans du Papifme. En- 
fin Charles , pour les rendre plus fa- 
vorables à fes vues , répondit en par- 
ticulier fur chacun des articles de leur 
première pétition, & leur accorda 
tout ce qu’elles defiroient. Cette com* 
plaifance ne put amollir leurs coeurs * 
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ni ouvrir leurs bourfes relies revinrent " 7 " / . " 
-toujours aux griefs de la nation & a h u \^s. 
Pétât de la religion , jufqu’à ce que le 
Roi fatigué de voir toutes fes mefu- 
•res infruétueufes , déclara le Parle- 


ment diffous, fous prétexte que la 
, pelle s’étendoit à Oxford. Les Com- 
munes avant leur féparation voulu- 
■rent juftifier leur conduite aux yeux 
du peuple , & publièrent une décla- 
ration artificieufe, où elles difoient 
que leur deffein étoit de foutenir Sa 
Majefté dans toutes fes jufles entre- 


prifes , auffi-tôt qu’elles auroient pro- 
curé la reformation des griefs dont la R - Ulhvv,rth * 
nation fe plaignoit. 

Le Roi n’ayant rien à efpérer du Ex Yj itio(| 
Parlement » leva de l’argent par for- infru&ueu- 
me d’emprunt , en vertu d’ordres fur 
le fceau privé : fît publier une procla- 
mation pour rappeller tous les enfants 
de parents Anglois , qui étoient dans 
les Séminaires étrangers, ainfi que 
tous les fujets de la Grande Bretagne 
& d’Irlande employés au fervice de la 
maifon d’Autriche , & en même temps 
le confeil privé publia un ordre de de-' 
fermer tous les Papilles récufants. La' 
flotte rleftinéeà agir contrel’Efpagne , 
eompofee de quatre-vingt vaiffeaux », 
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j go Histoire d’Angleterre, 
avec dix régiments d’infanterie à 
bord , mit à la voile au mois d’Ofto- 
bre , fous les ordres d’Edouard Cecil , 
qui venoit d’être créé Vicomte de 
Wimbleton. Ses inftruûions por- 
taient : qu’il croiferoit dans une cer- 
taine latitude pour enlever les galbons 
Efpagnols à leur retour des Indes Oc- 
cidentales. Il fut trompé dans fon at- 
tente ; mais il auroit pu prendre ou 
détruire un grand nombre de riches 
galbons ou gallères qui etoient dans 
la baye de Cadix , li le Comte d Ef- 
fex, qui commandoit l’avant-garde 
les eut attaqués avant qu’ils euflent eu 
le temps de le retirer fous le canon de 
Port-Royal , & de couler à fonds 
quelques vaiffeaux dans le canal pour 
en empêcher l’entree. Mille hommes 
débarquèrent avec Sir Jean Burg , & 
le fort de Puntal fe rendit à la premiè- 
re fommation. Le relie de 1 Infanterie 
débarqua le lendemain , & marcha 
vers le pont de Suezzo : mais ayant 
pris leurs logements dans un endroit 
où il y avoit beaucoup de vin , les 
foldats en burent avec tant d exces , 
que la confùlion fe mit dans les trou- 
pes, & que les officiers furent obligés 
d’abandonner cette entreprife. Lar- 


Digitized by Googl 


■ Livre VI. Chap. IL 19 1 

mée fe rembarqua aufll-tôt,& la flotte Clurlcs U J 
retourna en Angleterre vers le milieu An. 102*. 
de Décembre , fans avoir rien fait de 
remarquable. 

Les finances du Roi étant totale- couronne- 
ment épuifées , il publia une proclar ment du Ko * 
mation pour ordonner à tous ceux qui 
pofîe d oient quarante livres de rente 
en fonds de terre , & qui n’avoient 
pas encore été reçus Chevaliers de 
fe préfenter pour être admis à cette 
dignité : mais il retira peu d’avantage 
de ce moyen , & fe trouva dans la 
nécefîité de convoquer un nouveau 
Parlement. Cependant il fut couron- 
né à Weftminfter par les mains de 
Laud , Evêque de Bath & Wells, qui 
s’étant approché de lui , lorfqu’il fe 
fut afîis fur le trône , prononça un 
difcours en latin contre Pufage , dans 
lequel il lui dit : » Affeyez-vous &C 
» demeurez ferme à l’avenir dans 
» cette place de dignité royale dont \ 

>» vous etes l’héritier légitime & incon» 

» teftable par la fucceffion qui vous 

vient de vos ancêtres , &i qui vous a 
»> été aujourd’hui remife au nom & par 
y> l’autorité du Seigneur tout puiffant , • 

» par les mains de nous Evêques & 

» ferviteurs de Dieu quoiqu’indignes. 
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chades i. » De même que vous les voyez plus 
Au. 161s. » proches de l’autel, daignez aufli 
» leur continuer plus abondamment 
» vos faveurs & votre proteâion 
» royale : afin que le Seigneur tout 
» puiffant dont ils font les Miniftres 
» & les Intendants établifle votre trô- 
>> ne dans la droiture , pour qu’il puif- 
» fe fubfifter jufques dans l’éternité , 

» comme le foleil qui efl devant lui , 

» & que vous foyez un fidèle témoin 
» dans le ciel. » Le renouvellement de 
cette invocation dont on avoit ceffé 
de fe fervir depuis le couronnement 
de Richard II. irrita exceffivement les 
Puritains , & il eft certain que c’étoit 
une preuve ridicule que Laud donnoit 
à contretemps de fa fuperftition. 
vit. Le Roi , pour fe délivrer des chefs 
*n 'nouveau de l’oppofition , les nomma Shéritfs 
Parlement. d es Comtés , afin qu’ils ne puffent 
avoir féance dans la chambre des 
Communes ; mais cette précaution ne 
lui réuflit pas comme il l’efpéroit. Le 
même efprit s’étoit répandu dans tout 
le Royaume, & le nouveau Parle-* 
ment hérita des principes du précé* 

An. dent. Le Lord Garde du fceau privé 
ouvrit la fefllon par une harangue , 
dans laquelle il s’étendit fur les vertus 

du 

• 1 
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du Roi , &c au nom du Monarque re- ( haiic . 
commanda l’unanimité. Il alfura les An. i«is.' 
Chambres de l’afFeûion de Sa Majellé 
pour fesfujets,&: les exhorta à faire des 
loix avantageules au peuple. Les Com- 
munes préfentèrent uneadrefle auRoi, 
pour le remercier de fa réponfe gra- 
cieufe à la pétition du dernier Parle- 
ment, & commencèrent enfuite à 
prendre les griefs en confidération. 

On établit un committé pour les affai- 
res fecrettes , un autre pour chercher 
les moyens de remédier à ces griefs , 

& un troifième pour éxaminer l’état 
de la religion. Ce dernier étoit le plus 
important, & avoit pour Préfident le 
fameux Pym. On y dénonça deux li-r 
vres compofés par Montague, & ils 
furent condamnés comme erronés , 

Papilles & Arminiens. Charles de-t 
manda un fubfide, & fit fes efforts 
pour le mériter , en ordonnant aux 
Juges de mettre à éxécution les loix 
contre les Papilles reculants : mais les 
Communes infillèrent toujours fur les 
griefs , & obligèrent même les Com- 
ini flaires que le Parlement ayoit nom- 
més pour l’emploi des fubfides accor 5 
clés fous le dernier règne, de rendra 
Compte de leur adminillration. Char$ 

Tome Zïï. " I 
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les , non-feulement les preffoit d’ac- 
corder le fubfide, fans lui faire atten- 
dre des délais qui feroient très préju- 
diciables aux affaires; mais de plus 
dans une lettre à l’orateur , il lui mar ■ 
qua de faire obferver aux membres de 
-la chambre Baffe, qu’il ne pourroit 
recevoir un fubfide difproportionné à 
fes befoins , & pour qu’ils ne puffent 
les ignorer , il les leur expofa en cinq 
articles qui accompagnoient cette let- 
tre. Les Communes piquées d’une de- 
mande aufli précife , préfentèrent une 
adreffe conçue en termes très refpec- 
tueux ; mais en même temps elles lui 
dirent qu’elles efpéroient que Sa Ma- 
jefté recevroit gracieufement les re- 
préfentations de fon Parlement , qui 
lui expoferoit les caufes de la difette 
de l’Etat , ainfi que les griefs de la na- 
tion , & elles proteftèrent quelles lui 
donneroient enfuite de tels fecours , 
qu’ils le mettroient en fureté dans fon 
'Royaume , & le rendroient formida- 
ble aux étrangers. Charles , craignant 
qu’elles n’accufaffent Buckingham 
dont elles fe plaignoient vivement , 
comme de l’auteur de tous les griefs , 
écrivit une fécondé lettre à l’orateur , 
& dit clairement qu’il ne fouffriroit pas 
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qu’on procédât contre aucun de lés chatles u ~ 
domeftiques, & encore moins contre A*. 
ceux qui rempliffoient les premières 
places auprès de l'a perfonne. Il ajoutta 
quil ne concevoit pas les raifons que 
lesCommunes pouvoient avoir d’atta- 
quer Buckingham , dont elles avoient 
paru fi contentes dans le premier 
Parlement de fon règne , pour le 
fervice qu’il avoit rendu à la na- ^ 
tion. Il déclara que le Duc , bien 
loin d’avoir augmenté fa fortune , 

Pavoit confidérablement diminuée , 

& qu’il n’avoit rien fait que de l’ordre 
exprès de fon maître ; enfin il les pria , 
de terminer l’affaire du lubfide , qu’au- 
trement elles feroient les premières à 
- fouffrirde leurs délais. Cette lettre ne 
fit aucun effet, & elles perfiftèrent tou- 
jours à vouloir accufer Buckingham. 

Le Do&eur Turner , un des membres 
propofa la queftion, fi elles pouvoient 
procéder ou non contre le Duc fur 
les bruits publics , & il fut décidé 
pour l’affirmative. LeRoidemanda eue 
Turner fi.it puni de fa préfomption ; 
jnaisonn’eut aucun égard à fon meffa- 
-ge i cependant elles réfolurent de lui 
^accorder trois fubfides& trois euinziè- 
xnes ; fousld condition que le bill ne 
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ch.i ri esT" pa^etoit » que lorfqu’il auroit réfor* 
An. 16Z6. mé les griefs. 

vi 11. Charles fatigué de cette conduite 4 
mi" C ocT convoc I ua les deux chambres à White- 
dcnt avec une hall , &c remercia les Lords de leur fî-> 
délité 6c de leur modération : mais il 
dit aux Communes qu’il les avoit man- 
dées pour les convaincre qu’elles agif- 
foient contre les conftitutions du 
Royaume. Le Lord du fceau privé les 
harangua enfuite au nom de Sa Ma- 
jefté , & leur dit qu’aucun Prince n’a» 
voit jamais été plus attaché aux légiti- 
mes ufages des Parlements que leur 
Souverain : mais aufli qu’aucun Mo-* 
narque n’étoit plus jaloux de fa préro* 
gative , & qu’il ne fouffriroit jamais 
qu’elle fut violée fous prétexte de la li- 
berté Parlementaire. Il fe plaignit dé 
ce que M. Cook & le Dodeut Tur- 
ner avoient tenu dans la chambre des 
difcours féditieux pour faire méprifer 
fon gouvernement , & du peu d’atten- 
tion qu’on avoit fait aux melfages de 
Sa Majefté , lorfqü’elle avoit dernam- 
dé que ces membres fuffent punis de 
leur infolence. Il juftifïa la conduite 
de Buckingham , par le propre témoin 
gnage du Roi, & influa pour qu’elles fe 
défiftaffeat d’informations aufli irré» 
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gulièrés. Il fe plaignit auffi de ce que 
.des membres a qui n’avoient ni l’âge , 
( ni l’éducation , ni l’expérience ofoient 
méprifer fon confeil d’Etat, dit : qu’ils 
avoient parié fur les affaires de maniè- 
re à porter préjudice aux négociations 
avec les Fui dances étrangères : que 
Jeurs committés non - feulement 
avoient examiné les lettres de les Se- 
crétaires ainfi que les fiennes propres , 
mais qu’ils avoientmême ordonné aux 
clercs d’ofîice de produire des mémoi- 
res & des notes fecrettes faites pour 
le fervice de S. M. Il déclara que les 
fubfides que les Chambres vouloienC 
palier étoient infuffifants pour rem- 
plir les objets auxquels ils étoient des- 
tinés , & leur donna ordre de lui fair 
re favoir le famedi fuivant quelles fom- 
mes elles y ajouteroient: leurlit enten- 
dre que fi elles ne lui accordoient pas 
clés fecours proportionnés aux bçfoins 
des affaires , il ne pouvoit leur pro- 
mettre de lestenir plus long-temps af- 
femblées, au lieu qu’en fe rendant à fa 
demande , il confentiroit qu’elles con- 
tinuaient à tenir leurs féances tant 
que la faifon pourroit le permettre. 
Lorfque ce Lord eut terminé fon dis- 
cours , le Roi leur parla encore lui* 

Iiij 
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même des deux traités qui avoient été 
rompus de l’avis exprès du Parlement. 
Il obferva que M. Cook avoit dit, 
cju’il valoit mieux être dévoré par les 
etrangers que d’être ruiné par les im- 
pôts ; mais que pour lui il croyoit plus 
honorable à un Souverain d’être acca- 
blé de fes ennemis étrangers , que d’ê- 
tre méprifé de fes propres fujets : en- 
fin il leur dit qu’ayant inconteftable- 
ment le droit d’affembler & de dif- 
foudre le Parlement , il dépendroit de 
leur conduite d’être continuées ou con- 
gédiées. Aufli-tôt que les Communes 
furent de retour dans leur chambre , 
elles ordonnèrent de fermer les por- 
tes & de pofer les clefs fur la table , 
pour qu’aucun des membres ne put (e 
retirer jufqu’à ce qu’elles eulfent déli- 
béré fur la déclaration de Sa Majefté. 

Charles, informé de leur réfolu- 
tion , ordonna qu’il fut tenu fans per- 
remontrance. _d re de temps une conférence entre les 
deux chambres , & envoya le Duc de 
Buckingham pour leur expofer fes in- 
tentions , de manière à adoucir ce 
qui avoit pu paroître dur dans fes ex- 
preflions. Le Duc leur dit les raifons 
qui portoient Sa Majefté à les preffer 
fi vivement pour les fubfides , 6c les 
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affura qu’elle n’avoit aucune intention charks 
d’interrompre leurs délibérations fur A», 
les griefs de’la nation. Il prit cette oc* 
cafion de juftifier fa conduite & d’é- 
xalter fes fervices : après quoi le Lord 
Conwai, Sécrétaire d’Etat entreprit 
de prouver que les fubfides avoient 
été employés fuivantles intent ons du 
Parlement. Quoique les Communes 
fiiflent en quelque forte appaifées par 
cette complaifance du Roi, elles lui 
préfentèrent une remontrance pourfe 
juftifier elles-mêmes de l’imputation 
d’irrégularité & de préfomption , lui 
reprélenter que c’étoit un privilège 
indubitable du Parlement , que de dé- 
libérer fur les griefs de la nation , & 
le fupplier humblement de ne point 
prendre connoiffance de tout ce qui 
pouvoit être dit dans la liberté de leurs 
débats ; mais de fufpendre fon juge- 
ment, jufqu’àce qu’il put être inftruit de 
leurs réfolutions. Le Roi , très embar- 
rafl'é par le défaut d’argent , jugea que 
les Communes refuferoient toujours 
de délibérer fur cet article , jufqu’à ce 
qu’elles eiHTent fatisfaèHon , & confen- 
tit enfin qu’elles reçufïent l’accufation 
contre le Duc de Buckingham. 

I iv 
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— Leurs délibérations fur cette ma-» 

Anr usa* t ^ re f LU ' e nt retardées par un incident 
imprévu. Le Comte de Briftol , qui 
leiéoi ac- avoit été confiné dans fa maifon de- 
?VÏÏT K P llis f° n retour d’Efpagne , envoya 
une pétition à la Chambre des Lords , 
pour leur repréfenter qu’il n’avoit 
point été mandé par un writ au Par- 
lement , pour les prier d’intercé- 
der auprès de Sa Majefté, afin qu’il 
pût jouir des privilèges que lui don- 
noit fa qualité de Pair du Royaume. 
Les Lords préfentèrent une adrefle 
au Roi à ce fujet , & il leur accorda 
leur demande ; mais en même temps 
le garde du Sceau privé écrivit à 
Briftol , au nom du Roi, pour qu’il 
n’obéit pas au Writ de convoca- 
tion. Ce Seigneur envoya cette let- 
tre avec une fécondé pétition à la 
Chambre des Pairs , demandant qu’ils 
lui permilfent de produire fes articles 
d’accufation contre le Duc de Buc- 
kingham , qui avoit ( difoit-il ) trom- 
pé le dernier Roi , ainfi que Sa Ma- 
jefté actuellement régnante , la Nation 
&c le Parlement. Charles irrité de 
cette nouvelle démarche envoya un 
melfage aux Lords , pour leur dé- 
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clarer que fou intention étoit d’ao cwTÏT 
cufer le Comte de Briftol de haute An * 
trahifon. Ce Seigneur tut aufli-tôt 
arrêté & conduit à la barre de la 
Chambre , où le Procureur général 
fit la leéture des articles d’acculation , 
au nom du Roi , qui les avoit cor-* 
rigés de ta propre main. En même 
temps la Chambre reçut l’accufation 
du Comte contre Buckingham , & 
contre le Lord Conway , Secré* 
taire d’Etat. Celle du Roi contre Brif- 
tol contenoit trois parties : fa con- 
duitte avant fon Ambaflade d’Efpa- 
gne : celle qu’il avoit tenue pendant 
cette Ambaflade , bc la façon dont il 
avoit agi depuis fon retour en An- 
gleterre : mais il fe juftifia fur tous 
les chefs, de façon que fes accufateurs 
retirèrent très peu d’honneur de leurs 
pourfuites. 

Peu de jours après , les Commit- xi. 
nés dreflerent les articles contre le rau L n e t s s 
Duc de Buckingham , & fir Dudley fende Duc de 
Diggs l’accufa dans, la Chambre des Buckl " sbacn ’ 
Pairs de malverfations , complicité 
de trahifon * & de divers autres 
crimes & fautes , fpé'cifiés en treize 

- * Je traduis par complicité de trahifon 
ç mot Anglois Mifprifion OfTreafon: c’eil 

I V 
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articles , où il étoit chargé d’avoir 
achetté 6c vendu des places honora- 
bles 6c lucratives; d’avoir une fois 
extorqué de l’argent de la Compa- 
gnie des Indes Orientales , & d’avoir 
appliqué des emplâtres 6c donné des 
Médecines au Roi Jacques dans fa 
dernière maladie fans l’avis des Mé- 
decins. Ces charges forent foutenues 
par fir Jean Elliot , qui éxagéra cha- 
que circonftance de l’accufation , 6c 
parla du Duc avec autant de violen- 
ce que de ipépris. Lui 6c Diggs fu- 
rent le lendemain conftitués.prifon- 
niers à la Tour , 6c le Roi eut l’im- 
prudence de déclarer dans la Cham- 
bre des Lords , qu’il ferviroit lui mê- 
me de témoin pour juûifier le Duc 
for chaque article d’accufation. Les 
Communes exceflivement irritées de 
ce qu’on a voit emprifonné leurs mem- 
bres , fous prétexte d’avoir parlé peu 
refpe&ueufement du Roi , lignèrent 
une proteftation portant, que fir Dud- 
ley Diggs n’avoit point dit les paroles 
dont on l’accufoit, 6c elles déclarèrent 
publiquement que . ni lui ni EUiot 
n’avoit pas éxcédé leur Commifoon. 

le crime d’avoir eu conrtoiflatrce d’une tra- 
hifon , & d’avoir manqué à la déclarer* 
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Le Roi avoit efpéré d’intimider la cha[ \ es u • 
Chambre ; mais fe voyant trompé An. 1 6a, 
dans Ton attente, il mit les membres en 
liberté, & les Pairs lui préfentèrent une 
adrelïe pour qu’il en fit de même à l’é- 
gard du Comte d’Arundel, arrêté fous 
un femblable prétexte. Le Roi avoit 
beaucoup de répugnance à leur ac- 
corder leur demande ; mais ils la 
réitérèrent & infiflérent à dire que 
l’emprifonnement du Comte étoit une 
atteinte donnée à leurs privilèges , fur 
quoi il confentit quoiqu’avec beaur 
coup de peine à lui rendre la li- 
berté. 

Pendant tous ces mouvements , la aif 
place de Chancellier de l’imiverfité r 0U t le Parie- 
de Cambridge devint Vacante par ' e " 

la mort du Comte de SufFolk , & des Commu- 
le Duc de Buckingham , foutenu du d^Roil 
Roi fut choifi pour lui fuccéder. Les 
Communes en furent très offenfées , 

& fe plaignirent avec raifon de ce 
qu’il avoit été élu pendant qu’il y 
avoit une accufation contre lui , dont 
un des Chefs étoit le grand nombre 
de places qu’il occupoit , &C il eft 
certain que ce mépris du Roi pour 
les accufateurs , étoit une démarche 
très contraire à la politique, Enfin' 

Ivj 
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104 Histoire d’Angleterre, 
le Due donna fa réponfe aux arti- 
cles d’acculation , tk les Commune* 
en demandèrent une copie ; mais 
Charles pour les détourner de cet ob- 
jet écrivit à l’Orateur , afin qu’iLpréf- 
îat la Chambre de paffer le Bill pour 
le fubfide avant la fin de la femaine 
fuivante , qu’autrement il feroit obli- 
gé de prendre des mefures différen- 
tes , d’autant que les befoins de l’E- 
tat étoienttrop prenants pour fouffrir 
im plus long délai. La Chambre baffe 
au lieu d’obéir, envoya une pétition 
contre les Papilles récufants , avec 
une lifte de cinquante-neuf Catholi- 
ques déclarés, ou réputés tels qui 
rempliffoient des places dans le 
Gouvernement. Les Communes de- 
mandèrent enfuitte audience au Roi : 
l’Orateur lui donna une déclaration 
pour juftifier leur conduitte , & une 
pétition pour demander que le Duc 
de Buckingham fut éloigné de la 
Perfonne & des Confeils de. fa Ma- 
jefté. Charles irrité de la nature & 
de la liberté de cette adreffe , réfo- 
liU de féparer le Parlement , & les 
Communes inftruites de fon deffein 
drefférent une remontrance , dont 
en donna une copie à chacun des 
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Membres. Les Lords également in- Charles 1? 
formés de fon intention lui préfentè- A». 
rent une adreffe pour l’en détourner ; 
mais leurs efforts furent inutiles , & 
il déclara le Parlement diffous. Dans 
la Remontrance , qui avoit été faite 
principalement contre le Duc de 
Buckingham , les Communes fe plai- 
gnoient de la diffolution des Parle- 
ments précédents : de ce que le Roi 
Ùvoit dit que fon deffein étoit de 
les fupprimer totalement : & de ce 
qu’il avoit levé la taxe de tonnage 
& poundage , abrogée par la mort de 
fon Pèrç , fans qu’elle eut été renou- 
veiléepar les Communes. Elles le con- 
juroient d’abandonner le Duc à la. 
juftice de la Nation , & de Pécarter 
entièrement de fes Confeils , qu’au- 
trement tout l’argent qu’on pourroit 
accorder à Sa Mqefèé tourneroit au 
préjudice du Royaume par le mau- 
vais ufage qui en feroit fait. Charles 
publia une Déclaration pour juftifier 
la diffolution du Parlement, oii il 
avança que par les infinuations de 
quelques efprits turbulents de la 
•Chambre baffe, les Communes au 
lieu de le mettre en état de foute- 
n*r la guerre dans laquelle il s’étoifc 

/ , 
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Châties i. en g a gé par le Confeil du Parlement j 
An. iûztf. ne faifoient aucune attention à toutes 
fes lettres ni aux meffages qu’il leur 
avoit adreffés , pour leur faire con- 
noître la néceffité d’un prompt fe« 
cours : mais au contraire ne s’atta- 
choient qu’à pourfuivre fes fidelles 
& innocents ferviteurs, & faifoient 
tous leurs efforts pour attenter à fa 
prérogative, 

LeRoi em Charles avoit hérité des fublimes 
ployé ^es notions de fon Père fur la puiffance 

traires* pour R °y ale » & mar qUoit pOUr les Com- 

lèver de l’ar- munes un mépris que Jacques n’a- 
scnt ‘ voit jamais ofé faire paroître ouver- 
tement. Son caraftère étoit plus in- 
i fléxible , fon efprit plus ferme que 
celui de fon prédéceffeur , & il 
croyoit que fa propre gloire & fon 
devoir envers fes fucceffeurs étoient 
intéreffés à s’oppofer aux entrepri- 
fes du Parlement , ou à les prévenir. 
Il publia une proclamation pour fup- 
primer la remontrance , & une autre 
qui deffendoit toutes difputes pour 
• ou contre l’Arminianifme : enluite il 
ordonna au Procureur Général de 
préfenter une information contre 
Buckingham dans la Chambre étoi- 
lée, pour avoir donné les médeci-. 
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nés au feu Roi; mais cette affaire n’y 
fut jamais décidée. Pour fuppléer 
aux fubfides Parlementaires , il éta- 
blit une commiffion chargée de com- 
pofer avec les Papilles récufants. II 
renouvella toutes les fermes des te- 
nanciers de la Couronne , emprun- 
ta une fomme de chaque Pair , & 
demanda à la Ville de Londres un 
prêt de cent mille livres , qui lui 
fut refufé. 11 mit une taxe fur les 
ports de mer , pour l’armement d’une 
Flotte , qui put protéger le Commer- 
ce de la Nation , & continua à éxi- 
ger le tonnage & lepoundage. Il décla- 
ra que le Royaume étoir menacé 
d’une invafion : ordonna un jeûne 
pour détourner la colère de Dieu , 
& leva un corps de troupes , fous 
prétexte de deffendre la Nation. Le 
vingt-fept Août, fon Oncle, le Roi 
de Dannemarck , qu’il avoit engagé 
dans une alliance contre l’Empereur , 
fut totalement défait par le Comte 
de Tilly , qui lui prit tout fon ba- 
gage & fon artillerie , &: Charles fut 
obligé de trouver de l’argent pour 
réparer ce défaflre. Pour y parvenir , 
iL crut que le moyen le plus con- 
venable étoit celui d’un emprunt gé- 
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néral : & il nomma des Commiffaires 
qui furent envoyés dans les différents 
Comtés , avec des inftru&ions pour 
demander à chaque particulier une 
fomme proportionée à fes biens , 
examiner fous le ferment ceux qui 
r.efuferoient , pour connoître fi quel- 
qu’un les avoit détournez de fou- 
tenir le Roi dans fes befoins , & pour 
remettre au Confeil les noms , quali- 
tés & demeures de ceux qui auroient 
ainfi refufé. On publia une liffe 
des foufcripteurs volontaires , pour 
que leur exemple en put attirer d’au- 
tres : on donna ordre à toute la 
nobleffe & à toutes les perfonnes 
riches de demeurer dans leurs mai- 
fons de Campagne jufqu’à ce que la 
foufcription fut terminée , & afin 
d’intimider ceux qui feraient difpofés 
à un refus , fir Randolphe Crew , 
Lord Grand jufticier fut privé de fa 
place , pour avoir marqué qu’il dé- 
laprouvoit cette impofition. Outre 
cet afte de févérité , on mit des fol- 
dats dans les maifons de ceux qui 
tardoient à payer leur quote-part , 
& lorfque ces hôtes incommodes les 
infultoient ou leurs caufoient quel- 
que dommage^ ils ne pouvoient avoir 
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recours aux tribunaux ordinaires de la 
juftice ; mais on les obligeoit de s’a- 
drefler au confeil de guerre, que le 
Roi- avoit établi pour ion armée. 
Malgré toutes ces mefures l’argent 
venoit fi lentement à l’échiquier que 
le Confeil crut nécefiaire d’employer 
des moyens violents. Les Négociants 
& les Bourgeois qui réfutèrent le 
prêt , furent enrollés pour foldats : 
les perfonnes de plus haut rang 
■ furent envoyées en éxil fur leur fé- 
cond refus dans les Comtés les 
plus éloignés de leurs demeures, & 
l’on emprifonna à Londres ceux qui 
refufèrent de fe foumettre à cette 
fentence. Des Ecléfiafliques vendus 
à la Cour furent employés à prêcher 
FobéifTance pafîive. Sibthorp dit en 
chaire que les fujets étoient punif- 
fables quand ils refufoient d’obéir à 
leurs Souverains, lors même que leurs 
commandements étoient contraires 
aux loix de Dieu, de la nature & 
de la Nation. Manwaring foutint que 
le Roi n’étoit pas obligé d’obferver les 
loix du Royaume : mais que les fujets 
étoient tenus en confcience de lui 
obéir fans aucune réferve , fous pei- 
ne de damnation éternelle.. Abbot 
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ciiarle* i. Archevêque de Cantorbery , fut fuf- 
A«. i<si7. pens de toutes fondions Archiépis- 
copales confiné dans fa maifon de 
campagne , pour avoir refufé d’ap- 
prouver le Sermon de Sibthorp. Man- 
waring ayant été condamné dans 
le Parlement fuivant par la Cham- 
bre des Lords , à payer une amende 
de mille- livres , à faire une rétrac- 
tation publique à la barre des deux 
* Chambres , à être mis en prifon , 
fufpens & déclaré incapable d’aucun 
emploi civil ou écléfiaftique , reçut 
Trtnhj;». fon pardon du Roi , & fut depuis 
K"*hvvtrth, promu à un Evêché. 

xiv. Cette conduite ne pou-voit man- 
tw'latfrance” c I ller d’exciter de violentes fermenta- 
’ tions dans le Royaume , &: les feuls 
moyens que pouvoit prendre le Roi 
pour appaifer tous ces troubles 
étoient de faire promptement la paix 
avec l’Efpagne , & de fe réconcilier 
fincèrement avec les Communes ; 
mais il étoit également éloigné de l’un 
& de l’autre. Buckingham n’étoit pas 
encore vengé du Comte d’Olivarès , 
& le reffentiment de Charles contre 
la Chambre baffe étoit considérable- 
ment augmenté parl’infolence qu’elle 
avoit eue d’empiéter plus qu’il n’a- 
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voit jamais été fait pendant les autres i7‘ 
règnes fur fa prérogativé & fon admi- l6z ?* 
niltration. Il femble que le favori 
même travailloit à la ruine du Prince’: 
au lieu de le dégager de la guerre 
facheufe qu’il avoit entreprise , il 
attira fur lui un autre ennemi tou- 
jours plus formidable que la Maifon 
d’Autriche. Buckingham pendant fou 
ambaflade à Paris, avoit oféafpirer> 
dans fes galanteries à la perfonne 
même de la Reine de France , Anne 
d’Autriche , femme de Louis XIII. On 
prétend qu’il fit imprefîion fur le 
cœur de cette PrincefTe , ce qui lui t 
attira la jaloufie du Cardinal de Ri- 
chelieu, & que ce Miniftre prit des 
mefures pour arrêter les progrès de 
leurs amours , & tendre des pièges à 
la vie du Seigneur Anglois. Le Duc, 
inftruit de fes defleins réfolut de fe 
venger du Cardinal , & à fon retour 
en Angleterre porta fon Souverain à 
déclarer la «guerre à la France. Au 
moins affure-t-on que ce fut la caufe 
de la rupture, & Buckingham étoit 
d’un cara&ère à fe conduire par de 
femblables motifs. On commença par 
renvoyer les Chapelains &: les do- 
meftiques de la Reine , en quoi l’on 
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" cha ' iics i. ' violoit ouvertement les articles dit 
An* i<s*7* mariage , & le Duc penfoit que cet 
affront engageroit le Roi de France à 
commettre des hoffilités : mais le 
Monarque fe contenta de porter fes 
plaintes contre cette contravention. 
Enfin le Miniftre trouva des prétextes, 
ôc Charles déclara en plein confeil 
qu’il étoit réfolu de faire la guerre à 
la France, parce que cette cour avoit 
refufé d’accorder unpaffage aux trou- 
pes Angloifes que commandoit le 
Comte deMansfeldt: qu’elle opprimoit 
les Huguenots , & que la flotte Fran- 
çoife avoit pris quelques vaiffeaux An- 
glois. M. de Soubife, frère du Due 
de Rohan , follicitoit un fecours pour 
les habitants de la Rochelle , menacés 
d’un liège ; & l’on arma pour cette 
expédition une flotte nombreufe , qui 
mit à la voile de Portfmouth au com- 
mencement de Juillet fous les ordres 
du Duc de Buckingham en qualité 
d’Amiral & de Commandant en chef, 
xv. Les Rochellois , qui n’avoient pas 
f^cheufe de etc pre venus de cette expédition , 
pille de Ré. refusèrent de recevoir le fecours An- 
glois dans leur ville , fous prétexte 
qu’ils ne pouvoient faire cette démar- 
che fans le concours des autres Pro- 
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teftants avec lefquels ils étoient lignés: Charles 1."" 
mais la vérité eli qu’ils craignoient de An * lô2 ^ 
tels alliés, parce qu’ils foupçonnoient 
que Soubife & Blancard , qui avoicnt 
11 négocié pour eux à la cour d’Angle- 
terre, étoient convenus de livrer la 
place entre: les mains des Anglois. 
Buckingham , ainfi trompé dans fon 
attente , fît une defcente dans l’Ifle de 
Ré avec fept mille hommes, & obli-* * 

gea le Commandant François nommé 
* Thoiras de fe retirer dans le fort de 
Saint-Martin. Il eft vraifemblable que 
s’il l’avoit attaqué fans perdre dé 
temps il l’auroit forcé defe rendre t *• 1 

mais le Duc qui ignoroit totalement 
l’art de la guerre : lui donnais temps 
de pourvoir à fa défenfe, & en entre-*' 
prit le liège dans les formes. Aufîi- 
tot que la cour de France fut inftruite 
de cette invalîon , elle envoya le 
Comte de Schomberg avec fix oit 
lept mille hommes dans ■ l’Ifle de Ré , 
où ils entrèrent fans trouver aucune 
oppolition de la part des navires An- 
glois , & obligèrent Buckingham dé 
lever le liège avec tant de précipita^ 
tion que les deux tiers de fon armée 
Rirent taillés en pièces avant qu’il eut 
•pu fe rembarquer. Il fut le dernier à 
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Le Roi con- 
voque untioi- 
lîème Parle- 
ment. 
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quitter le rivage : mais cette preuve 
de Ton courage perfonnel étoit un 
foible motif de confolation pour la 
perte & le chagrin que caufa à fa 
patrie fon manque de conduite , & 
pour la haine & les malédi&ions qu’il 
eut à efluyer de fes compatriotes. 

Charles ne fut pas découragé par 
cette perte : mais il réfolut de faire de 
nouveaux efforts contre la France , 
& les Roçhelloisfe voyant prêts d’ê- 
tre afliégés lui demandèrent du fe- 
cours avec les plus preffantes follici- 
tations. Le Roi propofa de leur ac- 
corder leur demande , mais fes finan- 
ces étoient totalement épuifées, & 
prefque tous fes matelots & fes fol- 
dats avoient déferté faute de paye. 
On avoit agi avec tant de rigueur 
contre ceux qui avoient refiifé le prêt," 
que Charles devoit attendre la plus 
vigoureufe oppofxtion du premier 
Parlement qui feroit affemblé. Sir 
Jean Elliot avoit préfenté une pétition 
au Roi pour demander fon élargiffe- 
ment , mais on n’y eut aucun égard : 
cinq autres Gentilshommes , empri- 
fonnés pour le même refus, préfenté- 
rent également leur requête , deman- 
dant la liberté , non comme une epa- 
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ce , mais comme un privilège des Charles 1 . 
fujets d’Angleterre , d’autant qu’on a* 1 * » 62 ** 
n’avoit afligné aucune caufe de leur 
emprifonnement. Cette affaire fut 
examinée folemnellement devant tous 
les Juges du Royaume , qui refusè- 
rent de les admettre à donner eau- , 

lion en vertu de V-Habeas Corpus , & 
les renvoyèrent en prifon. * Après 
ces aftes de puiffance arbitraire : 

Charles ne devoit nullement compter 
fur la complaifance d’un Parlement : 
cependant la nécefîité des affaires 
étoit devenue R grande que par l’avis 
de Sir Robert Cotton , il fît publier 
des Writs pour convoquer cette aflem- 
blée. 11 rappella l’Archevêque Abbot 
de fa maifon de campagne , où il 
avoit été confiné : fit remettre en 
liberté l’Evêque de Lincoln, le Comte 
de Briflol, & vingt-fept autres per- 
fonnes qui avoient été emprifonnées 
au fu jet du prêt , & plufieurs d’en- 
tr’eux furent choifis pour Membres 

* On appelle Habeas Corpus l’Ordon- 
nance que rend le Chancelier , ou un juge 
de l'Echiquier pour mettre en liberté en don- 
. nant caution tout prifonnnier qui n’eft point 

arreté pour crime d’état , ni pour autre cri- 
me qui mérite une peine capitale. 
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du nouveau Parlement , qui s’affera- 
bla vers le milieu de Mars. 

Le Roi dans fa première harangue 
violente aux deux Chambres leur dit qu’il les 
oppofition avo i t convoquées pour qu’elles lui 

oanslaCham n r 7 rr • 

bre.ies com- accordalient les lecours neceliaires , 

* U4W ' V Sc que fi elles négligeoient de con- 
tribuer autant que les befoins de l’Etat 
le demandoient , il fe ferviroit pour 
la décharge de fa confcience des 
moyens que Dieu lui avoit mis entre 
les mains , afin de fauver ce que la 
folie de certaines perfonnes mettoit 
en danger. Le Lord Garde des Sceaux 
enchérit fuivant Tufage fur le texte du 
Roi. Il expofa la fituation de toutes 
les PuifTances de l’Europe : s’étendit 
fur l’ambition de la maifon d’Autri- 
che 3 fur ci qiüil appelloit la perfidie 
de la cour de France , &l les dangers - 
auxquels la Grande Bretagne étoit 
expofée de la part d’adverfaires aufîi 
formidables. 11 exagéra les befoins , 
Sc éleva le mérite du Roi : répéta la 
ridicule affertion que la guerre avoit 
été originairement entreprife de l’avis 
du Parlement : leur rappella les me- 
naces de Charles dans le cas de défo- 
béiffance , & les conjura de ne point 
retarder ni épargner les fecours. Les. 

Communes 
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Communes commencèrent , ainfî que cbarles 77' 
dans le Parlement précédent par les An. 
griefs de la nation , & prirent parti- 
culièrement en cpnfidération le loge- 
w ment des foldats par billets , les prêts 
forcés , l’emprifonnement de ceux 
qui les refiifoient , & le refus du pri- 
vilège (ÏHabeas corpus , par lequel 
tout fujet Anglois eft admis à donner 
caution. Sir François Seymour , Sir 
Thomas Wentworth, depuis Comte 
de Strafford , Sir Robert Philips , & 

Sir Edouard Coke furent ceux qui 
fe diftinguèrent le plus par la liberté 
de leurs refléxions. Le premier , enr 
tr’autres exprefîions aufli fortes dit : 

» Pouvons nous marquer notre affec- 
» tion pendant que nos craintes fub- 
>> liftent , ou parler de donner jufqu’à 
» ce que nous fâchions fi nous avons 
» quelque chofe à pouvoir donner ? ^ 
Wentworth s’écria » Que ne nous a*- 
y, t-on pas enlevé , ou plutôt que nous 
» a-t-on laifté } en arrachant les raci- 
» nés de toute propriété on nous 
» ôté tous les moyens de fecourir le 
» Roi , & de nous fatisfaire nous- 
mêmes par des preuves volontaires 
y* de notre devoir & de notre attar 
chement. » O ancêtres imprudents 1 
Tome XII. ' " K 


Dig*ffed by Google 


ai 8 Histoire d’Angleterre^ 

^Charles i. ( s ’ écria Philips) O pères fans pré- 
An. iszi. voyance ! » d’avoir apporté tant de 
» foins pour nous affurer la poffefllon 
» de nos terres & la liberté des Par- 
» lements , en négligeant notre liber* 
v té perfonnelle & en nous laiflant 
»* dans les prifons fuivant la volonté 
» de ceux qui nous y font mettre , 
» fans y apporter aucun remède : fi 
» c’eft - là ce qu’on appelle la loi , 
» qu’apellerons - nous nos libertés ? 
» Pourquoi nous amuferons - nous à 
» difputer fur la conflitution , les 
» franchifes & les propriétés ? Qu’eft- 
» ce qu’un homme pourra dire qui lui 
» eft propt e , s’il n’a pas la liberté de 
» fa perfonne ? « Sir Edouard Coke 
prouva par les Statuts que le Roi 
n’avoit pas le pouvoir de lever des 
taxes fous l’apparence de prêts forcés, 
& il répéta un article de la grande 
Chartre qui porte qu’aucun homme 
libre ne peut être arrêté , emprifon- 
né ni privé de fa liberté de quelque 
maniéré que ce foit , excepté par un 
jugement légal de fes Pairs , ou par 
une loi expreflè du Royaume. Ce fut 
en vain que les partifans de la cour 
entreprirent d’adoucir çes chefs de 
l’oppofition , & de leur perfuader de 


DU 


1 


Livre VI. Chap. IT. 21 j 
commencer par les fecours: en vain 
le Secrétaire Cook leur préfenta des 
proportions de la part du Roi, la 
Chambre refufa de les entendre , juf- 
qu’à ce qu’on eût difcuté ce qui con- 
cernoit les griefs. Par contradiction 
de» fentiments du Roi & de la déter- 
mination des Juges , il fut ordonné : 
Qu’aucun fujet ne feroit arrêté ni 
emprifonné fans une caufe connue : 
Que tout prifonnier jouiroit du pri- 
vilège Habcas corpus , lors même qu’il 
auroit été arrêté par ordre du Roi 
ou du eonfeil : Que tout homme libre 
ayant par un droit ancien & indubi- 
table, l’abfolue & entière propriété de 
fes biens , aucune taxe , taille , prêt ou 
bienveillance ne pourroientlui être im- 
pofées par d’autre autorité que par cel- 
le du Parlement. Les Communes per- 
mirent enfuite au Secrétaire défaire la 
le&ure des propofitions du Roi , qui 
contenoient en fubftance : Qu’il fut 
dquippé trente vaiffeaux pour la dé- 
fenfe des côtes , dix pour fecourir la 
Rochelle , & pareil nombre pour 
la garde de l’Elbe , du Sund & de la 
mer Baltique : Qu’on pourvut à la 
fubfiftance de onze mille hommes , 
defiinés pour une expédition au con- 

Kij 
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' < h.rics t. tinent; & de quatre mille, qui de-v 
An. i «sa*, voient être envoyés en qualité de 
troupes auxiliaires au Roi de Dan- 
nemark : Qu’on fournît les forts & 
les magafins des munitions de guerre 
& de bouches néceffaires : Qu’on fit 
çonftruire tous les ans vingt vaifle^ux 
pour renforcer la marine : Qu’on ré- 
parât les fortifications des places ; 
Qu’on payât les arrérages dûs à l’ar- 
tillerie, aux Entrepreneurs des vivres, 
à la flotte, & aux marchands dont les 
vaHTeaux avoient été employés pour 
le fervice militaire : Enfin qu’on éta- 
blît un magafin pour les troupes de 
terre. 

xvi h. Les Communes , fans entrer dans 

fzfnnhl'c- difcufiion de s articles particuliers 
me» JeiiroU réfolurent d’accorder un fecours con- 
fidérable , & reprirent enfuite l’éxa- 
men des) Griefs. Sur ce que le Con- 
feil avoit fait confiner dans leurs 
maifons plufieurs particuliers pour 
avoir , refufé de payer le prêt , & 
en avoit envoyé d’autres pour fervir 
dans les armées en pays étrangers , la 
Chambre vota : qu’aucun fujet li- 
bre ne pourroit être arrêté ou éxi- 
lé en quelqu’endroit que ce fut par or- 
dre du Roi de du Confeil, fans lecon-% 
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cours de l’autorité des loix du Royau- Cnark , s l " 
me, ou fans un afte du Parlement. *"• 

Le Roi commençant à craindre cet ef- 
prit qui s’emparoit des Communes, 
envoya le Secrétaire Cook deux fois 
fuccefiives avec des meflages très gra- 
cieux, en conféquence .defquels ellas 
réfolurent d’accorder cinq fubfides , 
mais elles revinrent aufi-tot à letir 
ancien objet , & demandèrent une 
conférence avec la Chambre haute. 

Charles preffoit toujours l’affaire des 
fubfides par des melfages réitérés , 
auxquels il joignoit quelques me- 
naces , & les membres du parti de la 
- Cour s’efforçoient d’intimider l’op- 
pofition en repréfentant avec force le 
danger de porter le Roi à gouver- 
ner fans Parlements. Les Commu- 
nes furent allarmées fans être épou- , 
vantées : elles préfentèrent une pé- 
tition contre la nouvelle méthode 
de loger des foldats dans les mai- 
fons des particuliers ; mais au-lieu 
de leur répondre , on les exhorta à 
procéder fans perdre de temps à 
l’affaire des fubfides. Leur opiniâtre- 
té croiffoit à proportion de l’impa-^ 
tience du Roi. Elles réfolurent de 
lui faire achetter ces fubfides par 
- •. '•'* Kiij 
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r amk-s î. quelques conceflions confidérables i 
•A»» i*»*. préparèrent une autre remontrance , 
intitulée la Pétition de droit , pour 
affurer la liberté des fujets , & l’en- 
voyèrent à la Chambre des Lords 
pour qu’ils en fiffent la lefture èc 
concouruffent avec elle. Cette Cham- 
bre propofa quelques changements , 
mais ils furent rejettés par les Com- 
/ mîmes. 

xix. Le Roi manda les Lords & le* 
âorne ^on * Communes à Whitehall : le Lord 
conientcment garde des Sceaux leur dit en fon 
nom : que Sa Majefté regardoit la 
grande chartre & les fix ftatuts faits 
pour l’expliquer comme des conf- 
titutions inaltérables & en pleine for- 
ce ; qu’il maintiendroit fes fujets dans 
la liberté de leurs perfonnes &: de 
leurs biens, & qu’il les gouverne- 
roit fuivant les loix &: flatuts du 
i Royaume. Il les affura qu’ils trouve- 
roient autant de fureté dans fa parole 
& fa promette Royale , que dans tel 
ftatut qu’ils puffent faire , & leur de- 
manda de concourir unanimement 
pour terminer la principale affaire. 
Les Communes furent mécontentes 
de cette déclaration , qu’elles re- 
gardèrent comme un fubterfuge pour 
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éluder leurs intentions. Sir Thomas charles r ' - 
"Wenworth obferva qu’il ne fuffifoit An. iô»i, 
pas qu’ils fuffent eux mêmes fatisfaits : 
mais qu’ils dévoient auffi travailler à 
fatisfaire la poftérité, & que leurs 
loix & leurs libertés ayant été pu- 
bliquement violées , il faloit nécef- 
fairement demander une réparations 
publique. Ils furent de .nouveau im- 
portunés par des meffages , & on 
leur fît entendre que la feflion ne 
continueroit pas plus de quinze jours : 
mais ils demeurèrent toujours fer- 
mes dans leur réfolution. L’Orateur , 
dans fon adreffe pour remercier le 
Roi de ce qu’il avoit déclaré fon ' 
intention de gouverner fuivant les 
loix , demanda s’il donneroit fon con- 
fentement Royal à un bill pour la 
fureté de leurs droits & privilèges. 

Le Lord garde des Sceaux répondit 
au nom de Charles , que la parole 
de Sa Majefté étoit plus fure qu’un 
bill , que cependant ils pourroient 
en préparer un pour confirmer la 
grande chartre & les fix ftatuts ; mais 
fans aucune éxplication , addifon ni 
paraphrafe. La pétition fut dreffée en 
conféquence tles Communes fixèrent 
le temps pour le payement des fub* 
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" Charles i, fides afin que le Roi n’eut pas à fe 
én, *âi8. plaindre de leur retard à ce fujet , 
& le même jour elles envoyèrent 
^ la pétition à la Chambre haute, pour 
demander le concours des Lords. 
•Dans une conférence entre les deux 
Chambres , le Lord garde des Sceaux 
produifit une lettre du Roi aux Pairs , 
•dans laquelle il déclaroit fa réfolu- 
tion de défendre à l’avenir d’empri- 
fonner telle perfonne que ce fut pour 
refiifer de prêter de l’argent , ou pour 
telle autre caufe qui n’intérefferoit 
,pas direttement le bien public. Il pro- 
metoit aufii que les caufes d’empri- 
fonnement feroient toujours fpéci- 
fiées; & que l’on feroit admis au 
cautionnement fuivant les loix du 
Royaume. Comme la Chambre baf- 
fe n’avoit pas pris connoiflance de 
cette lettre , les Lords propoferent 
une claufe additionelle à la pétition}: 
mais les Communes la rejetèrent 6c 
les Lords n’infiftèrent pas à ce qu’- 
elle fut ajoutée. Les deux Chambres 
réfolurent alors de préfenter la pé- 
tition , & de fupplier Sa Majefté de 
vouloir bien y repondre en plein Par- 
lement , pour qu’elle put être enre- 
giflrée comme une conftitution fon-. 
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damentale. Elle contenoit une énu- 
mération des ftatuts qui avoient été 
violés précédemment , avec une hum- 
ble prière , oii elles demandoient que 
perfonne à l’avenir ne pût être for- 
céde rien payer fous les noms de Don, 
Prêt , Bienveillance ou taxe , fans un 
afte du Parlement ; que perfonne ne 
pût être arrêté , molefté ni inquiété 
pour caufe de refus en pareilles occa* 
lions : que Sa Majefté eut la bonté 
de faire retirer les foldats &c mate* ' 
lots qu’on avoit logés dans les mai- 
fons des particuliers , & qu’elle ne 
mît point à l’avenir de femblables 
charges fur fes fujetsr que les com- 
miftions pour procéder par la loi 
martiale fuffent révoquées & annul- 
lées, & qu’il n’en fut plus éxpédiéde 
pareilles à l’avenir. Elles démandoient 
toutes ces chofes comme leurs droits 
& libertés , fuivant les loix/& les 
ftatuts du Royaume, fuppliaht Sa Ma- 
jefté de déclarer que tout! ce qui 
avoit été fait parle paffé . au préju- 
dice de fes - fujets ne i tirerait point 
à conféquence , & ne pourront fer- 
vir d’éxemple poufl’avenirrquepour 
plus de fatisfaâiôn 8c f de fureté en> 
vers le peuple , le Roi déclareroit auf- 
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Charles i. fi ♦ que tous les Officiers & Minif- 
An. 1628. très le ferviroient fuivant les loix &C 
ftatuts du Royaume , qui tendent à 
l’honneur de Sa Majefté & à la prof- 
périté de fes fujets. Cette pétition 
ayant été lue devant le Roi il y ré- 
%p*bvv»rth. pondit en ces termes. « Le Roi veut 
» que droit foit fait , fuivant les 
» loix & coutumes du Royaume : 
» cpie ces flatuts foient mis à due 
» exécution : que fes fujets ne puif- 
» fent avoir fuj et de fe plaindre d’au- 
» cuns torts ni d’aucune oppreflion 
» contraires à leurs juftes droits & 
» libertés , à la confervation defquels 
» il fe tient autant obligé en confcien- 
» ce qu’à celle de fa propre préro- 
» gative. » Les Communes mécon- 
tentes de cette réponfe vapue & écha- 
patoire , mirent de côte le bill des 
îiibfides, & rappelèrent encore fur le 
tapis les Griefs de la Nation. Ce fut 
alors qu’elles prononcèrent contre le 
Do&eur Mamraring la fentence dont 
nous avons parlé précédemment. Le 
Roi envoya un meflage aux Com- 
mîmes pour qu’elles ne fi fient au- 
cun changement dans fa réponfe, & 
qu’elles terminaflent ta feflion en peu 
■ée. jours, ce qui leur fit juger que 
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Buckingham leur avoit rendu de “ h3rl „ u ' 
mauvais offices. Sir Jean Elliot fe An. kus, 
leva pour parler, mais l’Orateur lui 
impoîa filence , & lui dit qu’il avoit 
des ordres particuliers du Roi à cet 
effet. La Chambre auffi-tôt dreffa 
line déclaration portant : » Que de- 
» puis le commencement de ce Parle- 
» ment aucun membre n’avoit man- ( 

» que de refpe& à Sa Majefté ! » Enfui- 
te il fut ordonné dans un Commité de 
toute la Chambre qu’aucun membre 
ne fe retireroit fous peine d’être mis 
à la Tour ; mais l’Orateur eut la per- 
miffion de fortir , & il fe rendit au- 
près du Roi , pour l’informer de tout 
ce qui ■ fe paffoit. Pendant ce temps les 
Communes délibérèrent fur une re- 
montrance à Sa Majefté , dans laquelle 
Duc de Buckingham feroit accufé 
comme principale caufe de toutes les 
infortunes de la Nation. Le garde des 
Sceaux leur porta un ordre du Roi 
de s’ajourner au lendemain , ou il leur 
remit un autre meffage portant , que 
Sa Majefté n’avoit aucune intention 
de les priver de leurs juftes droits ; 
mais feulement de les empêcher de 
blâmer fon Confeil , fa conduite paf- 
fée & fes Miniftres. Il leur deman- 
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doit de ne point entamer des affaires 
qui éxigeoient plus de temps qu’elles 
ne leur en pou voient donner, & leur 
promettoit que fi elles fe féparoient lui 
ôc elles en bonne intelligence , il les 
convoqueroit dans peu afin qu’elles 
puffent examiner les autres affaires en 
y donnant le temps néceffaire. Sans 
avoir égard à fa promeffe ni à fa de- 
mande , elles procédèrent à la remon- 
trance , Sc demandèrent le concours 
des Lords pour fupplier Sa Majefté 
de donner une réponfe plus claire &C 
plus fatisfàifante à la pétition de droit. 
Charles ainfi preffé parles deux cham- 
bres crut enfin devoir céder à leurs 
inftances , & la pétition de droit ayant 
été lue de nouveau en fa préfence , il 
prononça la formulle ordinaire de 
confentement. » Que ceci faffe droit 
» comme il efl déliré. » Cette con- 
ceffion fut reçue avec de grandes 
acclamations & des réjouiffances pu- 
bliques , & les Communes ne retar- 
dèrent plus le bill des fubfides qui fut 
aufli-tôt paffé : cependant l’efprit de 
mécontentement continua toujours à 
fubfifter. 

Proroge Si l’on peut accufer Charles d’avoir 

tion du Parie- formé le projet de fe rendre abfolu . 

ment, * ê * 
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on doit aufli convenir que les chefs cimie S i.'* 
du Parlement paroiffoient réfolus à A,l< 
violer & réduire les droits indubita- 
bles attachés à fa prérogative. La con- 
firmation de leurs droits & privilèges 
fut fi bien reçue dans toutes les par-' 
ties du Royaume , que ces chefs com- 
mencèrent à craindre que le Roi ne 
vint à gagner l’amour de fon peuple. 

Ils réfolurent de finir leur remontran- 
ce, & d’y inférer des foupçons de 
griefs qui puffent fervir à infpirer aux 
fujets la haine & le mépris contre 
leur Souverain. Ils trouvèrent un or- 
dre du Roi pour le payement de trente 
mille livres à Sir Guillaume Balfour 
& à Sir Jean Dolbeir , qui avoient 
levé un corps de cavalerie Allemande 
pour les faire paffer en Angleterre. Ils 
examinèrent des commiflions données 
à certaines perfonnes pour trouver 
des moyens de lever de l’argent, foit 
par des impôts fur le peuple ou autre- 
ment. Ils commencèrent une enquête 
fur la conduite du Duc de Bucking- 
ham , & eurent recours à ce qui con- 
cernoit la religion, comme à un moyens 
plus propre à échauffer les efprits, que 
tout ce qu’ils pouvoîent faire entrer 
dans cette remontrance* Ils déclare^ 
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'rent que le Duc de Buckingham étoit 
la caufe de tous les malheurs de la 
nation , ainli que de Taccroiflement du 
Papifme : & que Néal & Laud , Evê- 
ques de Winchefter & de Bath étoient 
le? protecteurs de rArminianifme. 
Toutes ces circonftances furent por- 
tées dans la remontrance avec une ré- 
capitulation détaillée de tous les mau- 
vais fuccès par mer & par terre , des 
éxa&iorts arbitraires & des malverfa- 
tions qu’ils imputoient aux pernicieux 
confeils du Duc de Buckingham. Le 
Roi reçut cette adrelfe avec le cha- 
grin le plus fenfible , & dit à la cham- 
bre Balle qu’il terminer oit la felîion 
le vingt-lix du mois. Les Communes 
commencèrent aulfi-tôt à préparer 
Une autre remontrance , fur ce que le 
Roi levoit les droits de tonnage & 
poundange fans le confentement du 
Parlement. Elles repréfentèrent que 
cet impôt étoit de la nature des au- 
tres qui dévoient être accordés par 
les Communes, en vertu du droit in- 
hérent & héréditaire des fujets , fon- 
dé fur l’ancienne & originale conftitu- 
tion du Royaume, & confirmé par 
divers fiatufs. Elles déclarèrent que 
la perception de ces droits fur les mar- 
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chandifes, ainfi que la levée de toute 
autre taxe fans le confentement du 
Parlement , étoit une violation des li- 
bertés fondamentales du Royaume , 
& ne pouvoit s’accorder avec la ré- 
ponfe que Sa Majefté avoit faite à la 
pétition de droit. Le Roi informé du 
projet de cette nouvelle remontrance 
fie rendit à la chambre des Pairs , & y 
manda les Communes. Il rappella aux 
deux chambrés la proteftation qu’elles 
lui avoient faite dans leur pétition de 
droit , que leur intention n’étoit nul- 
lement d’entreprendre fur fa préro- 
gative , d’autant qu’elle ne dépendoit 
certainement pas de leur pouvoir. Il 
leur déclara en même temps, que 
dans fa réponfe à la pétition il n’avoit 
point entendu accorder aucun privi- 
lège nouveau à fes peuples, ni re- 
noncer au droit de tonnage & poun- 
dage, qui. étoit un des principaux 
moyens de foutenir fa couronne. En- 
fuite il donna fon confentement au 
i>ill des fubfides , & prorogea le Par- 
lement au Vingt O&obre. 

- Après fa féparation , le Roi retira 
les copies du fermon de Manwaring , 
.qui les avoit tant offenfé , & fit em- 
pril'onner quelques Jéfmtes ; mais en 


— ■ ■ 

Chai les 1. 
An. iftr. 
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Charles i. m ê me temps il établit une commilïïott / 

Aa. 162.8. pour compofer avec les Papilles reçu- '] 
fants. Weflon Catholique déclaré fi.it 
nommé Lord grand Tréforier , & en- 
fuite Comte de Portland. Laud paffa à 
l’Evêché de Londres , & Montagne , 
auteur de l’appel à Céfarfut promu au 
fiège de Chichefler. On avoit préparé 
un armement confidérable pour fe- 
courir la Rochelle , quiétoit étroite- 
ment alîiégée. Le Comte de Denbigh 
y fit voile pour s’y rendre ; mais il 
n’attaqua pas la flotte Françoife , & il 
revint honteufement. Pour effacer cet- 
te tache , le Duc de Buckingham ré- 
folut lui-même de fe charger du com- 
mandement , & fe rendit à Portf- ■ 
mouth, où la flotte & les troupes 
étoient déjà préparées pour cette ex- 
pédition. Le matin du jour de Saint 
Barthélemi , le Duc eut une conver- 
fation affez vive avec Moniieur de 
Soubize & quelques Gentilshommes 

.. . François , qui faifoient tant de gefles 

en parlant , fuivant l’ufage de leur na- 
tion , que les Ipeélateurs , n’entendant 
pas la langue , jugèrent que cette con- 
vention étoit accompagnée d’une 
grande animofité. Après cet entretien. 

Je Duc voulut palier dans un autre ap~ 
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$artement ; mais en fe retournant pour Charles J 
f .lier à Sir Thomas Fryar , il fut poi- An. x$z», 
gnardé de la main d’un homme caché , 
qui lui laiffa le couteau dans la poitri- 
ne. Le Duc s’écria : » Le viilain m’a 


» tué » , arracha l’inftrument de fa 
bleflure , & tomba mort fur le plan-f 
cher. La maifon fut auffi-tôt remplie 
de tumulte & de confternation., & 


.Ton arrêta les François qu’on foup- 
çonna d’avoir fait ce meurtre , fur ce 
qu’ils avoient marqué tant de vivacité 
en parlant. Cependant on trouva près 
de la porte un chapeau , dans lequel 
on vit un papier , où étoient écrites 
quatre ou cinq lignes de la remon- 
trance , qui déclaroientleDuc de Buc- 
kingham ennemi du Royaume , avec 
quelques courtes éjaculations au def- 
fous. On ne douta pas qu’il n’appar- 
tint à l’afTaffin , qui paffa devant la 
porte avec grande tranquillité , & dé- 
clara en même temps qu’il étoit l’au- 
teur de ce meurtre. Quelques-uns des 
officiers du Duc tirèrent leurs épées 
pour le tuer , & il ouvrit les bras pour 
recevoir leurs coups : mais les autres 
s’opposèrent prudemment à leur def- 
fein , penfant qu’il pourroit faire quel- 
ques découvertes importantes. Son 
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nom étoit Felton , Gentilhomme , qdf 1 '* 
avoit fervi en qualité de Lieutenant f 
dans l’expédition de l’ifle de Ré , 011 
fon Capitaine avoit été tué , & il avoit 
follicité la compagnie que le Duc ac- 
corda à un autre officier. Felton regar- 
da ce paffedroit comme un affront & 
une injure qui ne pouvoit être réparée: 
elle fît une profonde impreffion fur 
fon efprit naturellement fombre & 
chagrin : il quitta le fervice : devint fa- 
natique dans la religion , & lorfque 
les Communes publièrent leur re- 
montrance , il regarda comme un afte 
de devoir de détruire celui qu’elles 
avoient déclaré auteur de toutes les 
calamités de la nation. Cette réflé- 
xion jointe à l’efprit de vengeance , le 
jettadansun enthoufiafme défefpéré, 
qui le conduifit à Portfmouth , où il 
lui fut aifé de trouver une occafion 
pour éxécuter fon deffein , dans la 
foule de ceux qui fe rendoient tous 
les jours à l’appartement du Duc. Il 
déclara que perfonne n’avoit été inf- 
truit de fon projet : qu’il l’avoit for- 
mé uniquement par des motifs de 
confcience : paroiffant convaincu d’a- 
voir rendu un fervice fignalé à fa na- 
tion : cependant il marqua depuis 9 
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lorfqu’on infirmât fon procès une Charles i« 
grande contrition de fon crime , dont An * 
il conçut une véritable horreur. Le 
Roi afîifloit au Service Divin à Sout- 
hwick , dans le voifinage de Portf- 
mouth , lorfque Sir Jean Hippefley en- 
tra dans fa chapelle , & lui dit en fou- 
pirant le deflin déplorable de fon fa- 
vori. Il reçut cette nouvelle fans chan- 
ger de contenance : mais après avoir 
fini, fes prières , il fe retira dans fa 
chambre , & s’abandonna aux plus 
violents tranfports de douleur , effet 
naturel d’une amitié vive &: fenfible. 
Cependant il avoit plutôt fujet de fe 
réjouir de la mort d’un homme , dont 
la vie auroit été une occafion conti- 

<T- 

nuelîe de dégoût & de difputes entre 
le Souverain & le peuple. Ce Sei- clare»dtt$ 
gneur avoit de grandes qualités , foit 
naturelles , foit acquifes. Son imagi- 
nation étoit vive , & fon eforit affez 
cultivé. Il étoit brave , affable & libé- 
ral: mais ardent, téméraire, impé- 
tueux , d’un génie porté à l’oppreffion 
du peuple , & tellement efclave de fes 
pallions , qu’il ne fe faifoit aucun feru- 
pule de facrifier les intérêts de la na- 
tion à fon reffentiment particulier. 

Après la mort de Buckingham , lç 
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charles I ' Comte de Lindfey fut nommé Amiral 
, An. 1628. &; Commandant de la flotte & de l’ar- 
mée deftinées àfecourir la Rochelle: 
mais avant qu’il eut atteint les côtes - 
de France , le Cardinal de Richelieu | 
avoit fait élever un môle prodigieux 
pour fermer l’entrée du port ; ce qui 
empêcha le fecours Anglois d’y par- 
venir , & les habitants furent obligés 
de fe rendre à difcrétion à la vue de 
leurs alliés. 

xxii. Le Parlement fe raffembla au mois 
aiun « éx a mï- ' ^ e Janvier , & les Communes nom* 
nent les griefs nièrent un committé pour éxaminer % 

ecciéfiaitiqfie les plaintes de plufieurs marchands , 
dont les effets avoient été faifis par 
An. i<S2j>. ^ es officiers des péages , fur ce qu’ils 
avoient refufé de payer le droit de 
tonnage & poundage. Le Roi manda 
*••• les deux chambres à Whitehall : leur 

déclara qu’il n’avoit jamais eu la pen- 
fée de jouir de cet impôt , à autre ti- 
tre , que de don volontaire du peuple, 

& demanda qu’on renonçât de part 
& d’autre à toute jaloufie mutuelle. 
Peu de jours après il envoya un mef- 
fage aux Communes , pour les prier 
de paffer le bill de tonnage & poun- 
dage : mais elles prétendirent que les 
affaires de religion étoient les plus 
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pteffantes. Elles fe plaignirent de ce Charles j. 
que les loix n’étoient point exécutées Aa< l6îS * i 
contre les Papilles récufants : qu’au 
contraire les Papilles jouiffoient des 
emplois les plus lucratifs : qu’on 
ajouttoit tous les jours quelque chofe 
aux cérémonies de la religion : que ’ 

Cozens , doyen de Durham avoit in- 
troduit dans fon Eglife les Anges , les 
Saints , les Autels & les Cierges allu- 
més le jour de la Chandeleur : enfin 
que l’Arminianifme étoit ouvertement 
encouragé. Malgré les niellages réité- 
rés de Charles , qui les preflbit de ter- 
miner Paffaire du tonnage & du poun- 
dage , elles ordonnèrent des informa- 
tions pour découvrir la caufe des 
griefs en matière de religion. Dans 
une proteftation formelle , elles décla- 
rèrent que leur croyance étoit conte- 
nue dans les trente-neuf articles , ré- 
digés par les do&eurs de l’Eglife Angli- 
cane , & marquèrent leur horreur 
contre les Jéfuites & les Arminiens. • 

Elles follicitèrent le Roi de proclamer 
un jeûné , & préfentèrent une adrefle 
qui contenoit une efpèce de juftifica- 
tion , fur ce qu’elles avoient mis en 
délibération les affaires de la religion 
par préférence à toute autre. Buckin- 
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13 S Histoire d’Angleterre l 
gham , l’objet de leur averfion étoît 
mort , & leur reffentiment fe tourna 
avec une nouvelle force contre Laud , 
Evêque de Londres, qui en qualité 
de diretteur fpirituel du Roi encou- 
rageoit les hautes notions du Monar- 
que fur la Hiérarchie &c la préroga- 
tive. Elles le regardoient comme un 
Eccléfiaftique fuperftitietix , chef de 
la fe&e Arminiene , dont le crédit 
avqit fait obtenir la grâce à Monta- 
gue , Cozens , Slbthorpe & Manwa- 
ring qui avoient même été promus à 
des Evêchés ou à de riches bénéfices : 
enfin les Communes déclamoient con- 
tre le Prélat , non-feulement comme 
ennemi implacable des Puritains , mais 
encore comme oppofé à la liberté de 
fa patrie. 

Pendant que la chambre des Com- 
munes étoit ainfi occupée à éxaminer 
les griefs eccléfiafliques , les officiers 
des péages mirent le fcellé fur les ma* 
gafins d’un marchand , nommé Rolls , 
membre de cette chambre , parce qu’il 
avoit refiifé de payer les droits de 
tonnage & poundage. On commença 
auffi-tôt un procès à la cour de l’Echi- 
quier contre les refufants ; mais les 
Communes envoyèrent un mefïage 9 
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$üx Barons de cette cour , portant : cha les ~ 
Qu’elles étoient réfolues de ne rien An. 
décider pour le biil de tonnage & 
pour d âge , jufqu’à ce que Rolls eut 
été remis en poffeffion de fes effets. 

Les officiers comparurent à la barre 
de la chambre , & déclarèrent que Sa 
Majefté leur a voit ordonné de ne faire 
aucune autre réponfe , finon que les 
effets avoient été faifis pour les droits 
dus au dernier Roi. Dans un commit- 
té de toute la chambre , on agita la 
queftion fi l’on devoit procéder con- 
tre les officiers du péage ? 11 y eut de 
violents débats, & Sir Jean Finch ora- 
teur ayant été requis de recueillir les 
voix , dit qu’il ne pouvoit le faire fans 
défobéiraux ordres du Roi. Auffi- 
tôt le Parlement fut ajourné au vingt- 
cinq Février , & enfuite au deux de 
Mars par de nouveaux ordres de Sa 
Majefté. Lorfqu'ils fe raffemblèrent, 
la même queftion fut remife fur le ta- 
pis , & l’orateur refufa encore de re- 
cueillir les voix, déclarant au nom 
du Roi , que la chambre étoit ajour- 
née au dix de Mars , après quoi il 
voulut fe retirer: mais Holles ôc Va- 
lentine le retinrent par force dans fon 
üège, jufqu’à ce que le plus, grand 
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Charles 1. nombre eut dreffé tumultuairement 

An. 9 . une protellation , par laquelle tous 
les partifans du Papilme & de l’Armi- 
nianifme , tous ceux qui confeilloient 
le Roi ou qui l’aidoient dans la levée 
du tonnage & du poundage avant 
qu’il eut été accordé par le Parlement , 
& tous ceux qui fe foumettoient à le 
payer étoient déclarés ennemis de l’E- 
tat & traîtres aux libertés de l’Angle- 
terre. Le Roi jugeant qu’il n’avoit rien 
à efpérer d’un Parlement aulîi animé , 
ne fut pas fâché de ce prétexte pour le 
diffoudre , & il publia une proclama- 
tion pour marquer fes intentions à ce 
fujet. Le lendemain , neuf membres dç 
la chambre Baffe furent cités à com- 
paroître devant le confeil : quatre 
obéirent & furent mis à la tour pour 
avoir refiifé de rendre compte de ce 
qui s’étoit paffé dans leur chambre , 
pendant que l’orateur avoit été retenu 
dans fon liège. Les papiers de Holles , 
Elliot & Selden furent failis , & l’on 
publia une proclamation pour arrêter 
ceux qui avoient manqué de compa- - 
roître. Le dix Mars , le Roi fe rendit 
à la chambre , & déclara le Parlement 
diffous après une courte harangue , 
dans laquelle il remercia les Lords de 

leur 
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leur conduite fidèle & foumifc , mar- CKarlft K 
quant Ton reffentiment contre quel- An. 162#, 
ques vipères de la chambre Bgffe , qui 
avoient fafciné les yeux de leurs con- 
frères par les brouillards de l’infolence 
& de la fédition. 

Charles ne voulant pas qu’on lui xxiv: 

■Lj. • / l / Pourfuite 

put reprocher d avoir exerce un pou- contre r«s 
voir defpotique pour la punition des Membre», 
chefs du peuple , propofa quelques 
queftions aux Juges , & en conféquen- 
ce de leurs réponfes , ordonna au Pro- 
cureur Général d’inftruire le procès 
contre les membres emprifonnés pour 
leur conduite violente , illicite & fé- 
■ditieufe dans la chambre des Commu- 
nes. L’Alderman Chambers fut pour- 
suivi pour avoir dit que les marchands 
étoient plus opprimés en Angleterre 
qu’en Turquie , & il fut condamné à 
une amende exorbitante, dont le 
payement le réduifit à une extrême 
pauvreté. Long fut obligé de payer 
■deux mille livres pour avoir violé fon 
Serment en prenant féance à la cham- 
bre Baffe, après l’avoir prêté comme 
• Shériff du Comté deWilt.* Ce fut en 
•■vain que les membres emprifonnés ré- 

4* 

Ces, deux ferments' étoient incompati- 
bles , en ce que celui de Shériff oblige à U 

Tome XII. ' ' L 
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t— — — — clamèrent le privilège habcas corpus i 
An. L 6 zs ). ns lurent retenus depuis le mois de 
Mars jufqu’au mois d’O&obre , après 
quoi la cour du banc du Roi pronon- 
ça qu’ils demeureroient en prifon le 
temps qu’il piairoit à Sa Majefté. El- 
liot fut de plus condamné à une amen- 
de de deux mille livres, Valentin à 
une de cinq cents , & Holles fut con- 
traint de payer mille marcs. Une con- 
duite aulîi arbitraire & auffi peu po*- 
pulaire ne pouvoit manquer d’irriter 
le mécontentement de la nation. La 
populace murmuroit ouvertement , 
& répandoit des libelles contre l’Evê- 
que Laud & contre le Tréforier Vef- 
ton , qu’on regardoit comme les au*- 
teurs de tous ces confeils violents. Le 
Roi publia une longue déclaration 
pour îa défenfe, dans laquelle il jufti- 
fioit les mefures qu’il avoit prifes , & 
particulièrement les diffolutions du 
Parlement par rapport à la conduite 
infolente & féditieufe de fes mem- 
bres : mais cette apologie fut de très 
peu de poids auprès de la nation , & 
l’on regarda toujours les membres em- 
prifonnés comme des martyrs de la 

j-éfidence dans le Comté pour lequel le fug 
jet eft nommé. . . 
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liberté du peuple; Gette difpute paf- charles “ 
foit pour une conteftation entre la An. i6z 9 \ 
couronne & les lu jets , ainli il n’eft 
pas étonnant que les partifans du Roi 
ne fiffent pas le plus grand nombre. 

On entendoit fe plaindre de toutes 
parts que Charles vouloit détruire les 
privilèges du Parlement : que le com- 
merce étoit ruiné , la religion en dan- 
ger , & le Royaume prêt à être réduit 
en efclavage , fans que rien pût le fau- 
ver , fi ce n’étoit un nouveau Parle- 
ment. Le Roi informé de ces clameurs 
fit fes efforts pour les arrêter par une 
proclamation , qui deffendoit à toutes 
pçrfonnes de difcourir àcefujet. Il pa- 
rut alors un ouvrage fatyrique , inti- 
tulé : Avis au Roi pour réprimer Fin- 
iolence des Parlements ; & la chambre 
Etoillée le déclara un libelle fédi- 
tieux. 

L’impofTibilité de foutenir la guerre xxv * 

i * o L'aix avec 

fans fubfides obligea Charles depren- la France Sc 
dre la réfolution de conclure la paix i ’ t( V a £ nc » 
avec la France , ce qu’il fit par la mé- 
diation de Venife, à condition que *“/ /nv ® r# 
les articles du mariage de la Reine fe- C aren 
roient confirmés , & qu’il abandon- 
nent les huguenots à la merci de 
leur Souverain. Depuis le commea- 

L H 
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r c T hjrlcs j cernent de cette guerre , la France St 
An. i62j». l’Efpagne s’étoient tenues uniquement 
fur la défenfive ; ces Puiflances n’igno- 
roient pas que les difputes de Char- 
les avec fon Parlement le mettoient 
hors d’état de rien exécuter d’impor- 
tant à leur préjudice , & elles ne 
voulurent former contre lui aucun 
plan d’opérations , crainte qu’il ne 
îervit à rétablir l’union dans fon 
Royaume contre l’ennemi commun. 
Elles rendirent même la liberté aux 
prifonniers Anglois qu’on avoit faits 
dans les expéditions honteufes de Ca- 
dix & de l’Ifle de Ré. La paix avec 
la France Rit fuivie d’un traité avec 
l’Efpagne , qui fut ratifié l’année fui- 
vante fans aucune difficulté. Les cinq 
fubfides accordés par le Parlement 
produifirent fi peu que le Roi or- 
donna de lever le Tonnage & le 
Poundage avec la plus grande ri- 
gueur. * Les Officiers des Douannes 

furent autorifés à entrer dans les mai- 

/ , 

* Les fubfides n’étoient pas d’une fournie 
fixe , mais une efpèce de Capitation propor- 
tionnée au bien de chacun. Ils fe le voient 
par des gens plus attachés au Parlement 
qu’au Roi , ce qui en diminuoit confidéra- 
blement le produit dans les temps de trou- 
bles. 
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fons , à forcer les magafins , les cail- ' 
fes & les cabinets , pour faire la re- 
cherche des effets dont on avoit man- 
qué de payer les droits, & fous pré- 
texte de ces recherches ils commi- 
rent un nombre infini de fraudes &C 
d’aCtes d’opprelîion. Pour empêcher 
que les clameurs du peuple ne dégé- 
néraient en foulèvement , le conleil 
donna ordre d’armer les milices & 
d’en faire la revue , afin d’intimider 
la populace : pendant que d’un autre 
côté on l’amufoit par des Ordonnan- 
ces pour mettre h éxécution les loix 
contre les Papilles. Le Roifaifoit aulîi 
tous fes efforts pour remplir fes coffres 
en accordant des privilèges exçlufifs 
pour la vente de plufieurs marchan- 
dées néceffaires ou utiles , ce qui 
remplit le Royaume de monopoles , 
au grand préjudice du commerce & 
des manufactures. Le Presbytéria- 
nifme avoit fait des progrès très éten- 
dus en Angleterre , & le Roi , de l’a- 
vis de l’Evêque Laud, envoya des 
inflruCtions aux Prélats , pour leur en- 
joindre entr’autres choies de prendre 
un foin particulier , à ce qu’aucun 
Mini lire Puritain ne fut admis dans 
l’Eglife , & à découvrir tous ceux qui 

L * • • 
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XXVI. 

Guftavf 
Adolphe Roi 
de Suède en- 
tteen Alle- 
magne & fe 
déclare pro- 
t< fteur des 
^rotcftantî. 


Histoire d'Angleterre, , 
ne fuivroient pas les Rits prefcrits psuT 
les Canons. Les Presbytériens avoient 
conçu une haine implacable contre 
Laud , tant à ce fujet que pour d'au- 
tres caufes , qui marquoient combien 
il leur étoit oppofé , & ils lui firent 
par la fuite éprouver bien rigoureu- 
fement leur vengeance ( h ). 

La puiflance de la Maifon d’Autri- 
che étoit devenue fi formidable en- 
Allemagne que tous les Potentats, 
voifins en furent allarmés , & aucun 
Prince ne parut plus propre à répri- 
mer fon ambition que Guftave Adol- 
phe , Roi de Suède , fur qui la France 
& l’Angleterre jettèrent les yeux. 11 
étoit animé par le defir de foutenir 
les libertés de l’Empire : mais la guer- 
re de Pologne qui l’occupoit alors 
l’empêchoit de fuivre fon inclination,. 
Le différent fut compromis par l’en- 
tremife des deux couronnes ; la cour 
de France le regardoit comme un inf- 
trument propre à s’oppofer à l’ac- 
croiffement d’une Puiflance rivale,. 
& Charles d’Angleterre efpéroit que 
ce Monarque pourrait rétablir le 

(A) Le vingt-neuf Mars la Reine accou- 
cha d’un Prince qui reçut au baptême le- 
nom de Charles. 
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Prince Palatin. Il forma dans cette 
vue une convention particulière avec 
Guftave , & lui fournit un fecours de 
fix mille hommes, commandés par le 
Marquis d’Hamilton , au nom duquel 
ils furent levés parce que le Roivou-* 
Ioit fauver les apparences avec la 
maifon d’Autriche. Le Monarque Sué- 
dois ne remplit pas fes engagements , 
& après avoir remporte plufieurs 
glorieufes viftoires il refufa de réta- 
blir le Roi de Bohème , à moins que 
ce ne fut fous des conditions fi dures 
que ce Prince ne pouvoit les accep- 
ter avec honneur: Charles , fe voyant 
trompé, rappella fes troupes, qui 
avoient rendu de grands fervices au 
Roi de Suède , & fit aufîi revenir 
Vane, qui avoit accompagné ce Mo- 
narque en qualité d’Ambaffadeur 
d’Angleterre. 

Entre les moyens que Charles pra- 
tiqua pour lever de l’argent fut celui 
de nommer des CommifTaires , pour 
compofer avec ceux qui après avoir 
été fortunés de fe trouver à fon cou- 
ronnement & de recevoir l’honneur 
de la Chevalerie avoient manqué à 
obéir. Sous le règne d’Edouard IL 
une ancienne coutume fut revêtue dé 

Liv 
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“^ ^ a[ . les t la forme de loi , portant que quicon- 
An. 1630 . que poffédoit vingt livres de rente en 
fonds de terre feroit armé Chevalier , 
& prefque tous les Monarques qui 
lui avoient fuccédé avoient mis cette 
loi à exécution. Charles confidérant 
la différence de la valeur de l’argent 
fous le règne d’Edouard & fous le 
lien , fit feulement fommer ceux dont 
le revenu annuel montoit à quarante 
livres: cependant cet adouciffement 
üit encore regardé comme une con- 
dition très dure, d’autant que vingt 
livres du temps d’Edouard en valoient 
quatre-vingt fous le règne de Char- 
les. Un grand nombre avoient donc 
refufé d’obéir à la citation , & ils fu- 
rent alors condamnés à l’amende pour 
cette défobéiffance ; mais on tira une 
fomme confidérable par compofition 
avec ceux qui y avoient manqué. 
Un autre fujet de mécontentement 
An. i63i. quoique moins vif fut la conduite de 
Laud par rapport à la religion. Ce 
Prélat , irréprochable dans fes mœurs, 
étoit par fuperftition ou par haine 
contre les Puritains , attaché inflé- 
xiblement à quelques cérémonies 
puériles qui irritèrent excefïîvem ent 
tous les fanatiques d’Angleterre. Ils 
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regardèrent comme des innovations ‘ 
intolérables ce qu’il fit à la confécra- 
tion de l’Eglife de Sainte Catherine. 
L’orfqu’il s’approcha de la porte oc- 
cidentale on entendit une voix forte 
qui s’écrioit » Ouvrez , ouvrez- vous 
» portes éternelles pour que le Roi 
de gloire puiffe entrer ! » Les portes 
furent ouvertes aufli-tôt : l’Evêque 
entra : tomba fur les genoux, les 
yeux & les mains levés au ciel , & 
dit par une efpèce d’exclamation » ce 
» lieu eft faint , ce terrein eft faint : 
» au nom du Père , & du Fils & du 
» Saint Efprit , je le déclare faint. » 
En avançant vers le chœur , il prit 
plufieurs fois de la pouflière ; la jetta 
en l’air : s’inclina à diverfes reprifes de- 
vant la table de la communion : fit le 
tour de l’Eglife en procefiion avec fes 
afliftants en chantant des Pfeaumes 5 
répéta uneformute de prières , & pro- 
nonça à haute voix ces mots » Nous 
» confacrons cette Eglife , & nous la 
» féparons devant toi , comme un 
» lieu faint , pour qu’il ne foit point 
» profané par des ufages communs. » 
Se tenant debout devant la table de la 
communion, il anathèmatifa folem- 
jiellement tous ceux qui fouilleroient 
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250 Histoire d’Angleterre ; 
ce lieu facré , & prononça un grand, 
nombre de bénédi&ions fur ceux qui 
avoient contribué à bâtir & orner cet 
édifice. A la fin de chaque malédic- 
tion & de chaque bénécü&ion ils’in- 
clinoit du côté de l’orient & s’écrioit :: 
» Que tout le peuple dife Amen. »• 
Après le fermon il procéda à l’ad— 
miniflration du Sacrement , s’avança: 
vers la table de la communion , fit: 
plufieurs génufléxions , & s’inclina: 
très bas par fept fois devant le painc 
& le vin. Après avoir levé le coin» 
du voile qui couvroit l’Euchariftie , . 
il la recouvrit auffitôt , recula trois^ 
pas , & fit trois profondes inclina- 
tions , qui alloient prefque jufqu’aiBi 
proflernement. Il fe raprocha eniuite, 
découvrit le pain &. fit une révérence 
profonde : obferva les mêmes céré- 
monies en découvrant & prenant la 
coupe qui contenoitlewin., & après 
avoir communié lui même, il admi- 
niftra le Sacrement à quelques-uns des 
affiliants. Il femble que Laud en pra- 
tiquant ces; minuties , copiées d’un 
Pontifical Romain vouloit porter le 
peuple au défefpoir ,.puifqu’il favoit 
que de femblables cérémonies n’a- 
voient point été en ufage dans l’Eglife 
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d’Angleterre depuis la réformation , charles 
& qu’il n’avoit pas l’efprit allez foi- An. 1031. 
ble pour les croire effentielles à la 
religion. Quels que fulfent ces mo- 
tifs , il eft certain que ce Prélat con- 
venoit très peu pour être à la tête dç 
l’Eglife* dans ces temps critiques , & 
qu’il étoit un guide fpirituel très per- 
nicieux pour la confcience du Roi , 
qu’il gouvernoit avec une autorité 
defpotique. Elevé à cette prééminence 
il méprifoit les clameurs du peuplé 
& défioit fes ennemis : trois Do&eurs 
en Théologie d’Oxford , ayant prê- 
ché contre l’Arminianifme furent ex-- 
dus de cette Univerfité ; & d’autres ; 
qui entreprirent de les défendre fu- 
rent privés de leurs places par le cré-- 
dit du Prélat. Pendant qu’il fut à la 
tête de l’adminiftration Hiérarchique,, 
lui & fes adhérents entretinrent le' 

Roi dans la haute idée qu’il avoit de 
fa prérogative , quoiqu’ils euffent ré- 
folu d’en rendre la puiffance Ecclé-- 
fiaftique abfolument indépendante.- 
Ils repréfentoient le cara&ère facer— 
dotal comme facré &: irrévocable :■ 

Les Evêques tenoient les cours Ecclé-- 
fiaftiques en leur propre nom",, fans jç nt hwtrthii 
aucun renvoi ni égard pour l’autorité 
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3.53. Histoire d’Angleterre, 
Royale , 8c Charles fermait les yeux 
fur les entreprifes de ce corps , qui 
paroifïoit en toutes autres occafions 
totalement dévoué à fa couronne & à 
fa perfonne. 

Le Roi continuoit toujours à fcel- 
ler des Patentes fous le grand fceau : 
Il forma une compagnie de fabrica- 
teurs de favon : retira un avantage 
confidérable des cartes à jouer , & 
même accorda un privilège exclufif 
pour le commerce du vieux linge pro- 
pre à faire le papier. Il ordonna par 
une proclamation à tous Seigneurs , 
Gentilshommes, Eccléfiaftiques 8c au- 
tres de fe retirer dans quarante jours 
au lieu de leur réfidence , pour ne pas 
dépenfer inutilement leur argent dans 
Londres , à moins qu’ils n’euffent des 
affaires particulières dans cette capita- 
le ; ceux qui manquèrent d’obéir fu- 
rent cités à la chambre Etoillée , & 
condamnés à de groffes amendes ap- 
pbcablesà Sa Majefté. Il nomma aufll 
des Commiffaires pour punir ceux qui 
avoient augmenté Londres par de 
nouveaux bâtiments , au mépris des 
défenfes précédentes. La ville elle- 
même fut condamnée à une amende 
de quinze cents marcs , pour avoir 

. 
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négligé de prendre connoiffance de charles 
la mort d’un nommé Lamb , mafia- An. 
cré par la populace qui le croyoit un 
confpirateur. Pendant que les Puri- 
tains du commun étoient perfécutés 
par la chambre Etoillée & par les au- 
tres cours de Juftice , la hàute-Com- 
miffion & les cours des Evêques fe 
conduifoient avec févérité envers les 
Presbytériens, quifembloient fe mul- 
tiplier fous le poids de la perfécution. 
Comme ils étoient en général des 
Fanatiques qui fe portoient aifément 
à des faillies d’enthoufiafme peu ré- 
glées , on trouvoit aifément des pré- 
textes pour les punir dans leurs per- 
sonnes ou dans leurs biens. Sherfield, 
Greffier de Salisbury fut condamné à 
une amende de cinq cents livres par 
la chambre Etoilée , pour avoir brifé 
un panneau de vîfes dans l’Eglife de 
S. Edmond , parce que l’hiftoire de 
la création y étoit peinte , & Dieu 
le père repréfenté fous la figure d’un 
vieux homme. Cette peinture très 
groffièrement éxécutée offençoit les 
yeux de Sherfïeld , qui avec le con- 
tentement du Sacriflain la fit ôter par 
un vitrier ; mais en lui donnant quel- 
ques ordres , il rompit avec fa cane 
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"charieï'i. un- des panneaux, & fut aufli-tôt pour^ 
An. i6}i fuivi par le Procureur-général , pour 
avoir, au mépris des Canons , ofé 
faire un changement dans l’Eglife fans 
une permiffion fpéciale de l’Ordi- ' 
naire. 

xxix. Ces éxemples de rigueur ne pou- 

wentworth* v °i ent manquer d’irriter le peuple ,~ 
eftcréc Prc-& même d’aliéner les efprits d’un 
«rd. C du grand nombre de fujets contre l’E- 
glife qui pratiquoit de telles févéri- 
tés. Cependant celle d’Angleterre - 
a toujours été la plus charitable & la 
plus oppofée à la cruauté & aux per- 
jfécutions : mais peu de perfonnes 
penfent avec affez de jufteffepour dif- 
tinguer les principes & la doârine 
d’une Eglife d’avec le caraftère de 
fes Pafteurs. Charles pour affoiblir 
l’efprit de démocratie travailla à dé- 
couvrir les chefs de I’oppofition , & 
attira alors dans fon parti Sir Thomas 
Wentworth qui avoit été l’un des 
principaux. Il devint bien-tôt zélé par- 
tifan de l’autorité Royale , & fut par 
la fuite la vi&ime de la jaloufie & du 
reffentiment de cette chambre , fur les^ 
délibérations de laquelle il avoit eu 
tant d’influence: Le Roi le créa Pré- 
fuient du confcil du nord 7 cour de- 
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judicature établie à York fous le règne charles 
de Henri VIIL pour le foulagement An. iûjz. 
des pauvres plaideurs des Comtés 
d’York , de Northumberland , de 
Cumberland, de Weltmoreland , & 
de l’Evêché de Durham , afin qu’ils 
ne fufTent pas obligés d’apporter leurs- 
caufes aux cours de Weffminfter. 

Celle du nord entièrement conduite 
par les inftruéHons fecrettes du Roi 
fans aucune autre dépendance , devint 
nn grief fi terrible pour la nation , que 
dans un des Parlements fui vants , M. 

Hyde , depuis Comte de Clarendon , 
dit à la chambre des Lords, que de- 
cinquante- huit articles d’inftruôions 
donnés à cette chambre du Nord , il 
n’y en avoit pas un qui ne contredit ou: 
ne tranfgreffât les loix du Royaume. 

LeRoi qui depuis trois ou quatre ans- 
gouvemoit fansParlement, commença: 
à fe trouvcrdans un état beaucoup plus : 
agréable , qu’il n’en avoit encore joui 
depuis fon avènement au trône. Ses- 
revenus lui venoient par des canaux 
certains : le peuple commençoit à 
^accoutumer àces impôts , contre le£ 
quels il avoit tant déclamé , en lès re- 
gardant comme des aéfes cPun pou- 
voir arbitraires ôt quoiqu’il y eut 
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Charles i.. quelques particuliers de traités avec 
An. 1632 . rigueur, la nation en général étoit ri- 
che & à fon aife fous l’adminiftration 
de Charles. La juftice étoit éxercée 
avec la plus grande impartialité : le 
Roi perfonnellement pouvoit être re- 
gardé comme un éxemple éclatant de 
vertu , de piété &c de modération. Les 
efpritsfes plus méchants étoient for- 
cés de le reconnoître pour charte, 
tempéré Sc dévot: mari affe&ionné, 
père tendre , ami zélé & maître rem- 
pli de douceur. Peut-être avoit-il trop 
de déférence aux fentiments & aux 
follicitations de la Reine: Princefle 
accomplie , à qui Ton ne pouvoit re- 
procher que trop d'attachement à fa 
religion , & un peu de violence dans 
fes confeils. 

xxx. Charles prit ce temps de tranquil- 

Roi c^tcof- P 0lir fon ancien Royaume 
fc. d’Ecofle , ou il fut couronné avec une 

An. im. grande magnificence , & le Parlement 
aflémblé à Edimbourg , lui accorda le 
fubfide le plus confidérabîe qui eut ja- 
• mais été donné aux Souverains de 
ce Royaume. L’argent d’Angleterre 
avoit alors cours en Ecoffe , & la no- 
bleffe de ce pays commençoit à éga- 
ler les courtifans Anglois par la fpleiv: 
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<Ieur des équipages & des habits. Charles i."* 
Charles fuivoit lé même projet de Ton An. i«3. * 
père pour amener les Ecoffois à fe 
conformer à l’Eglife Anglicane dans 
le culte religieux ; & il fe fit accom- 
pagner de Laud pour en faciliter l'é- 
xecution. Il commença par faire paf- 
fer deux aftes au Parlement , dont le 
premier étoit intitulé : Aûe concer- 
nant la prérogative du Roi & l’habil- 
lement du Clergé. Il ne contenoit que 
la confirmation d’un ftatut paffé fous 
le règne précédent , pour autorifer le 
Roi à donner les ordres qu’il jugeroit 
convenables fur les habits des Ecclé- 
fiaftiques. L’autre atte étoit pour rati- 
fier & approuver tous les ftatuts faits 
en faveur des libertés 6c franchifes de 
la vraye Egüfe de Dieu , ôc de la re- 
ligion aéhiellement profeffée dans le 
Royaume. Ces deux aftes trouvèrent 
de grandes oppofitions de la part des 
Presbytériens : ils regardoient le pre- 
mier comme un préliminaire pour 
conduire à l’ufage du furplis , qui étoit 
en abomination à leurs yeux , & ces 
mots » a&uellement profeffée « leur 
parurent une expreffion équivoque , 
tendante au rétabliffement du gouver- 
nement Epifcopal. Leur Eglife étoit 
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XXXI, 

11 veut ré- 
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copat dans ce 
Royaume. 
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regie par les fynodes provinciaux St 
les affemblées générales : quoique les 
Evêques fubfiftaffent toujours , mais 
fans aucun crédit ni jurifdi&ion : ce- 
pendant les bills paffèrent, mais ils 
produifirent une grande fermentation 
& beaucoup de mécontentement dans 
la nation. 

Les Religionaires Ecoffois ne fu- 
rent point trompés dans leurs con- 
jectures. Le deffein de Charles étoit 
réellement d’y introduire les rits de 
l'Eglife Anglicane , & d’y rétablir 
l’Epifcopat dans fa première puilfance 
& dans toute fa fplendeur. L’Evêque 
Laud prêcha dans la Chapelle Royale 
d'Edimbourg fur les avantages de la; 
conformité , & fur le refpeft qu’on 
devoit avoir pour les cérémonies de 
l’Eglife. Il propofa enfuite aux Evê- 
ques Ecoffois de recevoir la liturgie 
Anglicane pour s’y conformer dans 
leur fervice : mais ils lui objectèrent 
que cette conduite alarmeroit la ja- 
loufie de la nation , qui regarderoit 
cette liturgie comme l’avant-coureur 
des loix d’Angleterre , & comme une 
entreprife fur l’indépendance de leur 
Royaume. En conféquence ils deman- 
dèrent qu’il fut compofé une autre 
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liturgie pour l’ufage de l’Eglife Ecol- G haik«iT 
foife , qui feroit la même en fubftance iôjj, 

que celle d’Angleterre ; mais qui en 
différeroit feulement en quelques 
points de peu d’importance. Le Roi 
embrafîa cet avis, quoiqu’il fut con- 
traire aux fentiments de Laudrll étoit 
lui-même jaloux de l’indépendance du 
Royaume où il étoit né , 6c choifit un 
nombre d’Evêques Ecoflois , qu’il 
chargea de fe compofer eux-mêmes 
une liturgie. Il érigea Edimbourg en 
Evêché : nomma l’Archevêque de S. 

André Chancellier du Royaume , ÔC 
admit plufieurs autres Prélats tant 
dans le confeil privé que dans le col- 
lège de Juftice. Cette preuve de fort 
attachement à la Hiérarchie étoit alors 
très peu convenable : les Evêques par 
ces promotions attirèrent fur eux la 
haine 6c l’envie des Seigneurs qui 
refpe&oient leur dignité Eccléfiafti- 
que , mais qui ne pouvoïent fouffrir 
de les voir occuper des emplois ci- 
vils , auxquels ils croyoient avoir 
plus de droit que ces Evêques. 

Abbot, Archevêque de Cantorbery, xxxir.^ 
mourut peu de temps après le retour cède à Abbot 
du Roi en Angleterre , 6c il eut pour 
fucceffeur dans le fiège Métropolitain-ry. 
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Laud , quife crut alors en état d’éten- 
dre les cérémonies qu’il n’avoit ofé 
pleinement établir pendant la vie de 
îon prédéceffeur. On impofa un*fer- 
ment extraordinaire aux Marguilliers 
des Paroifles , par lequel ils s’obligè- 
rent d’informer contre tous ceux qui 
s’écarteroient des devoirs prefcrits 
par l’Eglife , tels qu’ils étoient fpéci- 
fiés dans un corps d’inftru&ions drefle 
pour leur dire&ion. Les Presbyté- 
riens avoient marqué une extrême 
averfion pour certaines Fêtes de cam- 
pagne , pour les dédicaces des Egli- 
fes , les fêtes des nouvelles mariées , 
& d’autres fêtes du peuple. Cette an- 
tipathie étoit occalionnée tant par le 
cara&ère fombre , naturel à leur fec- 
te , que par confidération pour les 
mœurs , en ce que ces fêtes étoient 
fouvent accompagnées d’intempéran- 
ce & d’irrégularité : mais le Roi fe 
laiflaperfuader de renouveller la pro- 
clamation de fon père au fujet des 
mêmes fêtes & des divertiffements du 
Dimanche , tels qu’ils avoient été re- 
commandés dans le livre des amufe- 
ments. Le Doyen & le Chapitre de 
S. Paul tranfportèrent la table de 
communion dans l’Eglife de S. Gré- 
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goire , tenant à cette Cathédrale du 
milieu du chœur au fond de l’Eglife , 
©ii elle fut environnée d’une baluftra- 
de , & on lui donna le. nom d’Autel , 
comme dans la Cathédrale & dans la 
Chapelle du Roi. Ils prétendirent 
qu’au milieu du chœur cette table 
etoit expofée à des indécences fcan- 
daleufes de la part du peuple qui dor- 
moit defliis pendant le fermon : mais 
cette raifon ne fut pas fatisfaifante 
pour les paroifîiens, qui pourfuivi- 
rent le Doyen & le Chapitre parde- 
vant la cour Eccléfiaftique : fur quoi 
le confeil donna ordre au juge de la 
cour des Arches de confirmer ce 
changement. Le Roi éxamina enfuite 
cette affaire dans fon confeil, & ap- 
prouva la fentence qui avoit anticipé 
le jugement delà cour. II. y eut de 
femblables difputes dans plufieurs au- 
tres Paroiffes , & la cour de Haute- 
commifîion punit toujours les Minif- 
tres fufpeéls de principes Puritains (i). 

(/) Cette année la Reine accoucha d’un 
fécond fils , qu’on nomma Jacques , 8c qui 
fut enfuite Duc d’York. L’Eletteur Palatin 
& fon frère arrivèrent en Angleterre ; & l’on 
préfenta au Roi un nommé Parr jouiflant 
d’une fanté parfaite à l’âge de cent cinquante- 
deux ans. 


Charles I. 
An. 163 j. 
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' chatks j Guillaume Prynn , Avocat de 
An. 1633. Lincoln , Puritain dur & infolent , 
xxxiii. com po& un gros volume intitulé : 
Sévérités Hijlrio Marty x , contre les repréfen- 
tre C prynn°& tâtions de théâtre , les bals & les maf- 
îes autres Pu--carades , dans lequel il inféra plufieurs 
réflexions violentes qui paroilloient 
au. 1634. at taquer le Roi , la Reine & la Hiérar- - 
chie. Il fut cité à la chambre Etoillée, 
& Ton condamna fon Ouvrage à être 
brûlé par la main de l’éxécuteur : l’au- 
teur fi.it exclus du barreau , déclaré 
déchu des degrés qu’il avoit reçus 
dans l’Univerfité d’Oxford , eut les 
oreilles coupées au pilori , fut con- 
damné à une amende de cinq mille li- 
vres au profit du Roi , & à être ren- 
fermé pour toute fa vie. L’imprimeur 
fut auffi condamné à une amende de 
cinq cents livres, & le Chapelain 
d’Abbot pour avoir approuvé ce li- 
vre, fut obligé d’en payer une de 
cinquante. Le but de cette conduite 
févère étoitde mortifier les Presbyté- 
riens, dont le parti quoique nom- 
breux étoit excefiivement odieux au 
Roi , à fes miniftres , au confeil pri- 
vé , à la chambre Etoilée , à la haute 
commifiion , aux Prélats , à prefque ' 
toute la nobleffe , aux Jufliciers & aux 
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Juges de paix dans tout le Royaume. Charles 1. 
iL’ Archevêque Laud étoit ennemi dé- An. 163* 
claré , non-feulement -des Tresbytè- ' 

-riens de la Grande Bretagne, mais 
«encore des Hollandois , des Wallons 
& des réfugiés -François qui avoient 
formé différentes congrégations de- ? 

puis le règne d’Edouard VI. en confé- 
.quence de la liberté qu’on leur avoit 
.accordée de célébrer le Service Di- 
vin, chacun fuivant fon ufage. Tous 
.les membres de ces congrégations qui 
étoient nés dans’le Royaume eurent 
■ordre de fe conformer au culte de l’E- 
glife Anglicane , & les étrangers de 
jiaiffance , qui parconféquentauroient 
•dû avoir la liberté de fuivre les rits 
qui leur étoient propres, furent aufîi 
contraints d’adopter la liturgie de la 
même Eglife traduite en François & i 

en Flamand, afin que leurs enfants 
fuffent élevés à fe foumettre au eou- . 

o r • vi / ÂS« IftJ» 

vemement. Ce fut en vam qu ils re- 
. clamèrent leurs privilèges , accordés 
& confirmés par quatre Monarques 
fuccefîifs : ce fut en vain qu’ils im- 
plorèrent la prote&ion de l’Archevê- 
que ; il leur déclara que le Roi vou- 
..loit être obéi , & qu’il feroit pourfiii- 
- vre les réfraftaires fuivant les loix ÔC 
les conflitutions de l’Eglife. 
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châtiés i. La taxe appellée Ship-money , ou 
An. i6is. taxe des vaifleaux avoit été éxigée de 
xxxi v. toutes les villes maritimes pour fervir 
h Tonftrut- r à équipper une flotte qui protégeât le 
tion des vaif- commerce , & la ville de Londres 
tMtei’An- ayant été taxée à fept vaifleaux , le 
jleterre. Lord Maire & le commun confeil , 
dans une pétition à Sa Majefté , repré- 
sentèrent que par d’anciens privilè- 
ges , par les concédions & aftes des 
Parlements , ils avoient toujours été 
éxempts de femblables impofltions : 
mais leurs repréfenÆtions furent inu- 
tiles, & le Roiperflfta dans fa réfolu- 
tion. Il étendit même cette taxe aipt 
provinces les plus éloignées de la mer , 
fous prétexte que la nation étoit me- 
nacée d’un prochain danger par la li- 
gue conclue entre la France & les Pro- 
fjuhvvorth. vinces unies. Les ordres pour la lever 
étoient abfolument arbitraires & di- 
rectement oppofés à la déclaration 
que le Roi avoit faite fur la pétition 
. de droit , ce qui fut caufe que piuiieurs 
perfonries refusèrent de contribuer , 
& que quelques autres attaquèrent 
juridiquement les collecteurs, pour 
.s’être immifcés dans la levée d’un im- 
pôt contraire aux loix. Le Roi réfolut 
. ce foutenir fes premières démarches 
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après avoir obtenu la fanttion des Ju- charles u ~ 
ges , cpii ayant été èonfultës à ce fu- An. iôjj. 
jet , décidèrent en faveur de la pré- 
rogative. Il renouvella en même temps 
les commiffions pour .confirmer les ti- 
tres défeéhteitx de ceux qui pofle- 
doient des terres de la courorthe' , 6t 
l’on fit des objeétions fi fbffës contfè 
tous cçs titres, qu’ils furent obligés de 
tompofer poilr des fornmes d’argent : 
autrement leurs . terres aufdréilt été 
’féuidèsr au domaine du Roi. Polit 
ttvoir irtl pffétéXt'e le^èr là taxe des ah. x<sj«i 
varflèaitx dans tout le Royaume , lé 
Roi publia itfre proclamation , pat la- 
quelle il fit defifenfe à forts étrangers de 
pêcher ûit les certes dé la Grande Ëre- 
Tagnè & des ifléx ad/àcerites , farts en 
avoir fa permiïlrdft formelle. Cettè 
prohibition intérefibit particulière- 
ment les riollandois pat rapport à la 
pêche du hareng ; ce qui donna lieü à 
Grotiirs de Compofer le farhéux oli- 
vrage , mtrtulé : Maté libeturh , au- 
quel .SeHeri répondit par tiri dûfrè 
traité fous le titré' cfe' Mette, ciâufilrn. \ 

\ Le Roi, fans entrer' dans ces di£ xxxv. 
enflions , équippa une flotte , dont il pr ^" c ^ 
donna le commandement au 'Comté jean Ha»fc 
de Nortlmmbéidmid^ qtri ; attaquât les dca * 
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~~charir; j. vaiffeaux deftinés à la pêche : quel» 
An. 1 636 . ques-uns furent coulés à fond ,,&le$ 
autres furent contraints de fe retirer 
dans les ports d’Angleterre , où on 
leur fit payer trente mille florins pour 
avoir, la liberté de pêcher pendant 
cette faifon. Charles retira aufli une 
fomme confidérable au moyen d’une 
commiflion établie pour faire des re- 
cherches fur ceux qui contre les loi* 
avoient converti leurs terres laboura- 
bles en pâturages. Sir Antoine Roger 
fut pour cette faute, condamné par la 
chambre Etoillée à une amende excef- 
five , dans la vue d’épouvanter les au- 
tres délinquants , & de les porter à 
compofer fans perdre de temps. Char- 
les voyant que plufieursperfonnesre- 
fufoient toujours de payer la taxe des 
vaiffeaux , publia la décifipn des Ju- 
ges , qui déclaroient que dans un dan- 
ger national, le Roi avoit le pouvoir 
de lever une taxe pour la défenfe du 
Royaume , & qu’il étoit feul Juge de 
ce danger., ainfi que .du temps &c de 1^ 
manière de s’y oppofer. Malgré cette 
opinion , Jean Hambden ayant été ta- 
xé à vingt Shellings pour un bien qu’if 
poffédoit dans, le Comté de Buckin- 
gham, il réfolut de.foutenir un pro- 

x * ï , * .T" 
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cès , plutôt que de fe prêter à un im- chariss i." 
pôt auffi contraire aux loix du Royau- An - l6i ‘* 
me & à la liberté des fujets. La cau- 
fe fut plaidée dans la cour de l’Echi- 
quier devant tous les Juges , de la ma- 
nière la plus folemnelle , & en effet 
c’étoit la difpute la plus intéreflante 
qui eut encore été difcutée dans au- 
cune cour de Juftice , puifqu’il s’agif- 
foit de confirmer ou d’annuller un pri- 
vilège que tous les membres fenfés de 
la nation confidéroient comme un des 
plus importants pour les fujets. Cette 
affaire devint la matière de toutes les 
conventions, & le peuple en atten- 
dent la décifion avec autant d’inquiétu- 
de que d’impatience : mais après plu-r 
iiêurs plaidoyers qui durèrent depuis 
le mois de Novembre jufqu’au mois 
de Juin fuivant , les Juges ordonnèrent 
que M. Hambden payeroit la taxe , & 
tout le Royaume fut faifi d’indigna- 
tion. Un Théologien nommé Burton , 

& un Médecin nommé Bartwick qui 
a voient publié des libelles féditieux 
& fehifmatiques furent condamnés 
par la chambre Etoillée au même châ- 
timent que Pryrme avoit fouffert , ÔC 
celiti-çi pour unenouvelle faute fut en- 
core condamné à une amende de cinq 
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' xxxvi. 

Tumulte à 
Edimbourg 
au fujet de la 
liturgie. 

An. 1637. 
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mille livres , & à perdre le refte de lès 
oreilles. 

. Le Roi n’étoit pas tellement occu- 
pé de ces affaires , qu’elles puffent lui 
faire négliger le deffein qu’il avoit for- 
mé de changer l’état de la religion en 
Ecoffe. Les Evêques de ce Royaume 
nommés pour compofer une Hturgie 
îavoient commencé par former un 
corps de cainons que Laud approuva , 
& Charles renvoya cet ouvrage çn 
Ecoffe , pour y être comme l’éten- 
dard de la difcipline Eccléfiaftique. 
Le prétexte dont on fe fervit pour Py 
introduire , fut que les aâes de l’af- 
femblée générale n’étoient point Hn- 
primés , & que par eonféqnent le peu- 
ple ne pouvoir en avoir connoifîance. 
Rien n’étoit plus abfurde que la con- 
duite de Charles en cette occafiom 
Les canons , par une bévue grofïière 
de ceux qui les avoient compilés , en- 
joignoient de ic conformer à la nou- 
velle liturgie qui n’étoit pas encore 
compofée .t on les recommandoit 
comme un abrégé des a&eseccléfiafh- 
ques , & l’on y fuppofoit la Hiérar- 
chie &la Jurifdiéfion EpHcopale dans 
toute fa vigueur , quoique cinquante 
ans après la réfomnation , les alïém- 
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blées générales euflcnt toujours con- charf " 77 “ 
damne & rejette l’Epifcopat , & que An. 
dans tous leurs aûes ils eulTent recon- 
nu le gouvernement Presbytérien. La 
liturgie étant finie , le Roi donna or* 
dre d’en faire la leôure le jour de Pâ- 
ques dans, toutes les Eglifes d’Edim- 
bourg : mais le Comte de Traquair, 

Tréforier d’Ecoffe lui ayant repré- 
senté les fuites dangereufes que pou- 
voit avoir cette démarche 4 fi la po- 
pulace entendoit cette le&ure finis être 
préparée à la recevoir , elle futremife 
au ving-trois Juillet. Ce fut alors qne 
le Chancellier, accompagné du con* 
feil , de quelques Evêques , des Lords 
de la feffion & des Magiftrats de la 
ville, fe rendit à la Cathédrale pour 
mettre les ordres du Roi à exécution. 

A peine le Doyen eut ouvert le livre 
& commencé à lire , que la popu- 
lace qui étoit dans l’Eglife l’interrom- 
pit avec de grands cris & des èxécra- 
tions , enforte qu’il ne lui fut plus 
poflible de fe faire entendre. L’Evê- 
que d’Edimbourg monta en chaire 
pour les appaifer par de douces re- 
montrances : mais les mêmes clameurs 
& les mêmes malédi étions s’élevèrent 
contre lui , & on lui lança des pierres 
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& des bâtons qui mirent fa vie en 
grand danger. Le Chancelüer & les ' 
Juges furent traités avec la même in- 
folence : enfin les Magiflrats de cette 
ville ayant réuffi à faire fortir ces fu- 
rieux , on ferma les portes , & Ton 
acheva le fervice , quoiqu’il fut conti- 
nuellement interrompu par la popu- 
lace mutinée qui étoit dans les rues 
voifmes. Ils continuèrent à marquer 
le plus grand mépris pour le fervice , 
& à menaçerles Prélats , brisèrent les 
fenêtres de l’Eglife avec des pierres & 
avec tout ce qu’ils trouvèrent fous 
leurs mains , & lorfque l’Evèqiie d’E- 
dimbourg en fortit , il eut beaucoup 
4e peine à n’être pasmaffacré. Les au- 
tres Eglifes de la ville furent remplies 
d’un femblable tumulte, & cepen- 
dant il parut que perfonne de quelque 
confidération n’y avoit part. Un grand 
concours de peuple s’étant rendu à 
Edimbourg au mois d’O&obre, le 
confeil craignit une nouvelle {édi- 
tion , & publia trois proclamations , 
une pour transférer le confeil à Dun- 
dée , une autre pour donner ordre à 
tous les étrangers de fortir de la 
ville , & la troisième pour condamner 
un livre écrit contre les cérémonies 
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Anglicanes & Papilles impofées à l’E- charlej u 
glife d’Ecoffe. Le lendemain la popu- l6 37. 
lace affiégea le lieu oit le confeil étoit 
affemblé , demandant avec les plus 
horribles imprécations que l’Evêque 
de Gallovay leur fut livré entre les 
mains. En même temps ils entourè- 
rent la maifon de ville où étoient les 
Magiftrats , leur préfentèrent une pé- 
tition tendante à ce que la liturgie fut 
fupprimée, &à ce que certains mi- 
nières auxquels on avoit impofé è- ; - 
lence pourleur conduite turbulente & 
féditieufe fulfent rétablis dans leurs 
fondions. Le Comte de Traquair fut 
renverfé par terre dans la rue , la mul- 
titude s’écriant : »'Dieu confonde la 
liturgie & tous ceux qui la foutien- 
>> nent. » Enfin ils fe difpersèrent fur 
les inftances de quelques bourgeois , 
pour lefquels ils avoient une vénéra- 
tion particulière , & on leur défendit 
par une autre proclamation de s’af- # 
fembler de nouveau dans les rues. 

Bien loin d’être intimidés par ces def- 
fenfes , ils demandèrent encore à 
grands cris que leurs Minières fiiffenf 
rétablis. On préfentà une pétition au 
Chancellier , au nom de. tous les ha- 
bitants d’Edimbourg , -hommes-, fem- 
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An. l«38. 


H^STQîRp d’^KQLETHIRE ^ 
mes , enfanta & domeftiquçs, unf 
autre au nom des Seigneurs , Gentils? 
gommes Bourgeois contre la litur-? 
gie & jfi.çwQFV' lif* 
tiffoie^ dç. d^R^ipns, 'çw#*-. Ç«? 
puvragês, qu’on appélloit bravant? 
coureurs du Papifpie & de la puilfour 
çe arbitraire. Les Évêques furent frai* 
tés de minières de Satan, de l’Ante- 
çhrift de la corruption , ôç la popu* 
lace fut comparée à l’aneffe de Ba* 
laarp , dont le Seigneur, avpit ou** 
vert la bouche. Le Roi informé de 
çes troubles , au lieu de prendre les 
mefures convenables pour appaifer la 
fermentation , donna ordre à fes mir 
lUflres en EcofTe d£ publier une pro» 
clamation ambiguë , dans laquelle il 
déclaroit fon averfion pour les fuperf- 
titions Papides , & que fon intention 
étoit de n’introduire que çe qui pour-, 
çoit tendre à l’avancement de la reli-» 
gion actuellement profedée dans fon 
Royaume d’Ecoffe. Il en envoya en- 
fuite une autre au confeil qui avoit 
été transféré à Stirling , dans laquelle 
il déclaroit que fon deffein étoit de, 
pardonner le crime que le peuple 
âyoit commis en s’afTemblant, compo- 
sant, lignant; & préfentant les pétitions 
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au Chancellier, pourvu que les mutins — 

fe retiraffent dans leurs maifons , &C fe JOw/ssV 
comportaffent à l’avenir en bons & fi* 
dèles fujets. Il leur défendit de s’af- 
fembler fous peine detrahifon: défenr 
dit aufîi que perfonne n’approchât de 
Stirling fans permilïion , & donna or- 
dre à tous Seigneurs , Gentilshommes 
& autres qui n’avoient pas féance au 
confeil ou dans les cours de Juftice , 
de quitter cette ville dans fix jours i 
fous peine d’être déclarés traîtres. 

. Rien n’étoit plus propre à enflam- £xx^vn, 
mer & à pouffer aux plus grands fois 'publient 
excès cet efprit de mécontentement""' 

& d’animolité qui s’étoit emparé de i« c an ; ni_& 
la nation. Le peuple étoit oppofé lalitur6,e * 
au Gouvernement Èpifcopal par des 
principes de religion ; mais les Sei- 
gneurs & les poffeffeurs des terres 
étoient guidés par des motifs plus 
charnels. Hs connoiffoient l’attache* 
ment du Roi pour le Clergé: avoient 
vu les efforts qu’il avoit faits pou# 
le rétablir dans fon ancienne puifi* 
fance , & dans toute fadignité : craÜ 
gnoient qu’on ne les forçât de res- 
tituer les terres écléfiaffiques , ne 
voyoient qu’en frémiffant les plus 
grandes places de l’Etat remplies pat» 

- M y 


\ 


1 


Digitized by Google 


174 Histoire d’Angleterre, 
charles " des Prélats , & avoient encore pour 
An. vs ) i . guides la jaloufie nationale contre 
toutes les innovations qui venoient 
d’Angleterre. Quelques uns d’entr’eux 
y ajoutoient des motifs de conf- 
v cience , mais la religion étoit le pré- 
texte univerfel. Les minières Presby- 
tériens fervoient d’inftruments pour 
fomenter le fanatifme populaire , al- 
larmoient les efprits foibles par la 
crainte du Papifme , calomnioient les 
Evêques , & déclamoient contre les 
chaînes de l’efclavage religieux, qu’on 
avoit difoient-ils forgées pour les fai- 
re porter à la nation. Aufli-tôt C[ue la 
dernière proclamation eut été pu- 
bliée à Stirling , le Comte de Hume, 

& le Lord Lindfey , accompagnés 
de plulieurs autres Seigneurs & 
d’un grand concours de peuple , , 
fe rendirent à la place du Marché , 

& fans avoir égard à la préfence ni 
à l’autorité du Confeil, lurent pu- 
bliquement une proteftation portant i 
qu’ils avoient deflein de répréfenter 
leurs griefs au Roi ; qu’ils ne pou- 
voient fe foumettre aux Evêques en 
qualité de juges , avant qu’ils fe fiif- 
fent juftifiés des crimes dont ils 
étoient chargés ; qu’aucune procia-; 
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ttiation ou atte du Confeil , pàffés 
en préfence de ces Prélats ne pour- An. «a», 
roit nuire à ceux qui faifoient la pro- 
teftation : quaucun de leurs affociés 
fte feroit expofé à nul danger dans 
fa vie ou dans fâ fortune , & né? 
pourroit encourir aucune peine ecclé- 
fiaffique ou civile pour avoir re- 
ftife d’acquiefcer aux fufdits a&es , 
livres , canons , rits , ordon- 
nances & proclamations compofées 
& publiées contre les décrets de Faf- . 
femblée générale , 011 contre lés lois? 
du Royaume : Que dans le cas ou 
cette difpute produiroit quelque dé- 
sordre il ne leur ferOit point impu- 
te , d’autant que le Confeil avoitte- 
fofé de recevoir la remontrance 
le déclinatoire qui lui avoient été 
préfentés ; enfin que leurs pétitions 
ne tendoient qu’au maintien de la 
Vraie relkion en EcofTe , & à l’hon- 
neur de Sa Majefté. ' La même pro-' 
teftation fut’ auffi lue à Linlithgow 
& à Edimbourg. 

lis établirent enfuite un Confeil xxxviîf. 
pour la direttion de leurs affaires,' iis roufcfS- 
formèreht quatre offices ou tables 7 oicm*eiîf& 
compofées de Seigneurs , de Gentils*' 1 ' «ovenwa. 
hommes , de Bourgeois , & de Mi-' 

M vj 


Digitized by GoogI 



t 


176 HrsTOJjR-ç d’Angleterre , 
chades 1. niftrçs ,, entre- lesquels ils furent des 
Ap. Députes dont ils compofèrent une ta- 
ble ou confeü généraldeftiné à prendre 
desréfoJuRîQfls ftpv^ntrl^s inftni&ions 
t«çu£s. de lgurs, cprdRtuants. Toute 
», Paptorité : ».dj|- Royaume; Rit; réunie 

en ces tables.,. dpnt on exécuta les 
délibér^Rons ayec lj% plus grande 
f.a ptremière affaire im- 
peeteu$e ^0^-âls feteRfti^èrept , fut 
4 § eon^pfcla digue fqjemnelle , ou 
lq, qo-Menant:v qui n’étpifc autre çhofç 
ajTo^ipa, dm- peuple pour 
çagrquerfpn éloignement: & fon hor- 
reur- de toutes npuyeautés en matiè- 
re, de ( religion^ s’engager par un fer^ 
ment .fclqmnpl à foutenàr de. leurs* 
yiçs. &ç. de leurs fortunes la doûrine 
Presbytérienne; déclarer qu’ils vou? 
latent; s'employer de tout leur pou- 
voir à défendre la perfonne & l’auto-» 
rite de S& Majedé , & maintenir la- 
religion , ainfi que les libertés Ô£ les; 
Ipix du Royaume contre telle per- 
fonne que ce put être. Cette affocia- 
t tjon qui rappelloit- la confèfîion de 
fpi , lignée du dernier Roi en deux 
, temps déférents de fon règne-, étoit 
d’autant plus, dangerâufe qu’elle ren- 
ferntoitime eipese .<^indépen^çe de 
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l’autorité Royale , & refiraignoit la , . 
*’ fidélité des afîociés dans des bornes An? 
conditionelles. Aufli-tôt qu’elle fut 
pub®ée , le peuple s’empreffa de ve- 
nir en foule pour foufcrire , & elle . 
fut lignée de prefque toutes les per- 
sonnes de quelque confidération dans 
le Royaume , à l’exception des Con- 
feillers privés , des Juges , des Evê- 
ques, éc de çeux qui jouifïoient de 
quelque place dépendante de la , cou- 
ronne ; enforte qu’on peut le confia 
dérer comme un afte national pour, 
la défenfe de la liberté de religion. 

On ne- peut difconvenir qu’une telle 
affociation ne fut illicite & féditieufe, 

& que fon objjet ne fut directement, 
contraire à. la fuprématie du Roi , re- 
connue dans ,1’aftemblée deGlafgow 
de même que dans une fuite d’aâes 
du Parlement , par lefquels l’Epif- 
çopat avoit été rétabli & confirmé 
en Ecqffe depuis quarante ans 
mais les Covenantaires foutenoient 
que l’acquiefcement à la fupréma- 
tie avoit été éxtorqué par violence ; 
que les a êtes du Parlement avoient 
été paffés fuivant la volonté d’une 
puiflance arbitraire , fans le confen- 
tement du Clergé ? & qu’ils étoient 
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An. 1638. 

XXXIX. 

Le Roi en- 
voyé le Mar 
qui, ü’riamil- 
ton en Jticolle 
avt c ’c titre 
de hai t Co,n- 
BULUlte. 
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diamétralement oppofés aux feati- 
ments de la, nation. 

Malgré tous ces défordres . le 
Roi perfiftoit dans le deffein Tiin- 
troduire en Ecoffe la liturgie & le* 
canons. Il envoya le Marquis d’Ha- 
milton pour être fon repréfentant 
dans ce Royaume , fous le titre de 
haut Commiffaire, dans l’efpérance 
que ce Seigneur auroit affez d’adreffe 
& de crédit pour réduire les mé- 
contents à l’obéiflance : fans leur 
donner aucune fatisfa&ion , au moins 
en matière importante fur leurs pré- 
tendus griefs. Les tables qui prévirent 
une tempête commençèrent à faire 
des préparatifs pour 1 sur deffenfe. El-' 
les effayèrent de s’emparer d’un vaif-' 
feau chargé d’armes que le Roi en-' 
voyoit pour être depofédans le Châ- 
teau d’Edimbourg ; mais n’ayant pu y 
réuffir , elles mirent une garde de-' 
vant cette fortereffe , pour empêcher ' 
qu’on ne les y put faire entrer , & en 
même temps firent venir une pro vifion 
pareille pour leur propre ufage. Lorf- 
que le Commiffaire fut arrivé en Ecof- 
fe il demanda aux mécontents qu’ils 
renonçaffent au covenant ; qu’ils ren- 
traient dans dans l’obéiffance êc fif- • 
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fent fçavoir au Roi ce qu’ils défi- Charles 1. 
roient pour leur fatisfattion. Ils in- An. 163*. 
fi fièrent à ce qa’il fut tenu une af- 
femblée générale & un Parlement li- 
bre , déclarant que jamais ils ne s’é- 
toient écartés de l’obéilTance , mais 
qu’ils renonceroient plutôt à leur 
baptême qu’au covenant. Le Marquis 
publia une proclamation , par laquel- 
le le Roi afliiroit à fes fujets d’Ecof- 
fe : Qu’il n’avoit nul deflein d’intro- 
duire des nouveautés : Qu’il ne feroit 
pris aucunes mefures contraires aux 
loix, & qu’il convoqueroit une affem- 
blée générale &C un Parlement , aufii- 
tôt que les circonftances pourroient le 
permettre. Les covenantaires répon- 
dirent par une proteftation publique 
qu’une fimple proclamation ne pou- 
yoit fufiîre pour les Griefs : cu’on 
laifloit toujours aux Evêques la liber- 
té de pratiquer les innovations dont 
ils fe pîaignoient ; & que les loix aux- 
quelles le Roi promettoit de fe con- 
former étoient les mêmes qui fer- 
voient à les tenir dans l’o^prefiion. 

Le Commiflaire ayant été témoin 
occulaire de Pétat des affaires en Ecof- 
fe jugea qu’il devoit nécefiairement en 
infiruire lui-même le Roi , & lui com- < 
muniquer fes propres obfervations.En *- 
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Le Roi ré. 

ÿoque la ü« 


l.8o„ Histoire d’Angleterre , 
conféquenee il fe rendit à Londres? 
8c peu de temps après retourna à 
Edimbourg , muni des pouvoirs né- 
cessaires pour convoquer le Parle- 
ment & l’affemblée générale. Avant 
de confentir à la convocation de 
cette affemblée , il leur propofa on- 
ze articles : mais voyant leur opiniâ- 
treté , il les réduifit à deux : Qu’au- 
cun Laïque n’auroit voix dans l’élec- 
tion des minières députés à l’affem- 
blée y 8c que cette affemblée ne. 
pourroit rien déterminer que par 
voye de remontrance , conforme- 
ment aux a£les du Parlement. Les co- 
yenantaires les rejettèrent avec mé- 
pris , 8c déclarèrent que leur deffein 
é.toit de convoquer une affemblée 
générale , même fans la permiflion du 
Roi. Le Marquis réfolut de faire un 
nouveau voyage à la Cour, & en mê- 
me temps il gagna fur eux de lui pro- 
mettre qu’ils ne procéderoient point 
à l’élettion des membres avant Ievingt 
Septembre ; mais ils profitèrent de 
cet intervalle pour prendre des pré- 
cautions qui puffent les àffurer d’une 
affemblée propre à remplir leurs 
vues. 

Le commifîàire à fon retour pu- 
bCa une proclamation , portant , que 
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Je Roi révoquoit la liturgie , I.e livre 
des canons , la haute commiflion & 
les cinq articles de Perth ; qu’à l’a- ( 
venir les Evêques pourrroient être 
cenfurés par l’aiTemblée générale , & 
que tous les fujets d’Ecoffe foufcri- 1 
roient la eonfefîion de foi , avec un 
ferment qui y étoit joint , très diffé- 1 
rent de celui du covenant. Il con 7 < 
voqua enfuite. l’affembléç générale à ' 
Edimbourg pour le mois de Mai de 
l’année fuivante. Les tables protes- 
tèrent contre cette proclamation , 
parce que le nouveau ferment , en 


Charles I. 

An. ifcg* 


les obligeant de maintenir la reli- 
gion telle qu’elle étoit a&uellement , 
puroit été fait en faveur des innova? 
fions confirmées par des attes de Par- 
lement. On préfenta au Presbytère 
d’Edimbourg une accufation , fignée 
d’un grand nombre de Seigneurs , de 
Gentilshommes , de Minilires &• de 
Bourgeois contre, les Evêques , por? 
tant.qu’ilsjo’avoient pas rempli les con? 
dirions Suivant lefquelles l’affemblée 
générale de Montroze avoit confen- 
ti , fous le régne précédent qu’il$ 
fulTent admis en Parlement. Par ces 


conditions ils s’étoient obligés à 
agir feulement comme députés dé 
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281 Histoire d’Angleterre,' , 
l’Eglife ; à ne rien propofer fans un 
ordre exprès de l’Eglife ; à ne con- 
fentir qu’à ce qui pourroit être à 
l’avantage de l’Eglife , fous peine de 
privation & à être refponfables en- 
vers l’alfemblée générale de leur con- 
duite au Parlement. Le jour qu’on 
ouvrit l’affemblée, le CommifTafre vit 
clairement que les laïques auroient 
le plus d’influence , par le nombre 
des anciens & des affeffeurs qui en 
faifoient partie : & tout ce qu’il put 
faire pour le fervice du Roi , fut 
d’encourager & d’exciter des difpu* 
tes , afin d’avoir un prétexte pour 
la diffoudre. Les Evêques préfentè- 
rent un déclinatoire fuivant lequel 
l’affemblée étoit nulle', & le Com- 
miffaire s’étendit en proteftations con- 
tre leur conduite. Enfin les voyant 
déterminés à juger les Evêques , il 
déclara l’affemblée diffoute , comme 
illicite * en ce quHl avoit été intro- 
duit des anciens, pris du nombre 
des laïques pour donner leurs voix 

* Le mot unlawfull en Anglois fe ren-» 
droit mieux en François par Illégal que j’ai 
quelquefois employé : cependant on m’a fait 
©bferver qu’il n’étoit pas encore générale^ 
ment admis , & je ne m’en fer virai plus à 
l'avenir. 11 en fera de même de quelque»-* 
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dans les délibérations , en ce que les ' Char | ‘ c 7 ^ 
membres avoient été choifis par des An. i«b. 
anciens aulïi laïques , contre l’ufage 
ordinaire , en ce que plulieurs mem- 
bres oppofés aux tables, quoiqu’ils 
fuffent en petit nombre , avoient été 
rejettés fans raifon , & en ce que les 
Evêques étoient en danger d’être jupés 
par leurs ennemis déclarés. Maigre la 
fentence de diffolution , l’alfemblée . 
de Glafgow fe continua elle -même 
en vertu de fa propre autorité , & 
paffa plulieurs a êtes par lefquels non 
feulement elle condamna la liturgie , 
les canons & I3 haute commilîicn : 
excommunia quatorze Evêques & 
rejetta le Gouvernement Epifcopal; 

,mais de plus elle eut l’audace de 
caffer plufieurs a&es du Parlement , 
favorables à l’Epifcopat : de déclarer 
milles les foufcriptions de ceux qui 
avoient ligné la confelîion de foi , 
conformement aux ordres de Sa 
Majefté ; & elle expliqua même 
cette confelîion dans le fens qu’el- 
le emportoit implicitement l’aboli- xelfin. 
tion de l’Epifcopat. Le Commilfaire K*shwortbi 

autres mots fort exprefïifs, qui pourroient 
être confervés dans une Traduôion : mais il 
faut fe conformer à la tyrannie de l’ufage. 
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^charie* i. Publia une autre explication pouf 
An. 16 } i. prouver que l’épifcopat fubfiftoitjou- 
jours, & que toutes perfonnes qui 
avoient {igné la commifîion étoient 
obligées de la foutenir : mais l’aflem- 
blée fît encore une nouvelle réponfe. 
xli. Aufîi-tôt que le Roi fut informé 
pr«id h°é- ^ con fî u i te des Ecoflois , il ré- 
foiution de folut de les réduire par la force des 
les armesf par armes. Il foinma laNoblefle de fetrou- 
6 ver au rendez-vous à Yorck, le pre- 
n ‘ l6î9 ' mier jour d’ Avril, avec ordre à chacun 
d’y amener autant de cavaliers qu’il 
en pourroit lever. 11 obtint une forte 
contribution du Clergé par le moyen 
de l’Archevêque Laud , & les Catho- 
liques, exhortés &c animés par laReine 
furent très libéraux en cetje occafion, 
Le commandement de la flotte , com- 
pofée de feize gros vaifleaux ,fut don- 
né au Marquis d’Hamilton, Le Roi 
partit pour Yorck le fept Avril, & 
• prouva que Ion armée montoit à 
près de vingt mille hommes : non 
compris cinq mille, qui étoient à bord 
de la flotte , fes propres gardes & 
les garnifons de Berwick & de Car- 
lifle. Les covenantaires n’étoient pas 
demeurés dans l’ina&ion , Sc ils 
avoient même prévenu les préparai 
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tifs du Roi. Ils a voient reçu des fe- charIes 
cours d’armes , d’officiers, d’artillerie An. 1639. 
& de munitions , de Suède , d’Alle- 
magne & de Hollande , avoient éta- 
bli une correfpondance avec les Puri- 
tains d’Angleterre , fans l’avis def- i 
quels ils ne faifoient aucunes démar- 
ches importantes. Charles les accu-l ; 
ioit avec raifon de révolte , pendant 
que de leur côté ils faifoient leurs ef- 
forts pour perfuader à la nation An- • 
gloife qu’ils avoient pris les armes • 
uniquement pour la défenfe de leur 
liberté en matière de religion. Ils 
leurs repréfentoient qu’ils étoient 
leurs frères en détreffe ; & les exhor- 
taient à embraffer cette occafion de 
délivrer leur pays de l’oppreffiorr. 

Pour donner des preuves de leurs 
intentions'pacifîques, ils obéirent fcrtr- 
puleufement à la proclamation dû 
Roi , qui leur deffendoit d’approcher* 
de dix milks des frontières d’Angle- 
terre. Charles jugeant que cette obéif- 
fance étoit l’effet de leur crainte , en- 
voya une autre proclamation à Edim* 
bourg , pour leur ordonner de met- 
tre bas les armes , fous peine d’ê- 
tre déclarés coupables de haute tra- 
hifon , avec offre de pardon à ceux 


# 
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■“chaiies i. qui rentreroient dans leur devoir;mais 
An. i535>. les Magiftrats d’Edimbourg ne vou- 
lurent pas en permettre la publica- 
tion. 

xi il. Dans cette fuppofition , le Roi en- 

Le Comte 1 u u i 

ie Holland voya le Comte de Holland avec un 

cipitamment * cor P s de trois mille hommes d’in- 
devant l’ar- fanterie & de deux mille de cavale- 
TenantiKM°" rie , pour reconnoître &c intimider 
Ecofl'oiî. l e s co venantaires , dont le Chef noin- 
Xeiftt/. me Lefley étoit un officier expéri- 
menté, qui avoit fervi avec réputa- 
tion dans l’armée de Guftave Adol- 


phe. le Comte croyoit vraifembla- 
blement qu’ils fe retireroient à fon ap- 
proche : mais il les trouva placés 
avantageufement fur une éminence , 
au nombre de cinq mille hommes de 
pied & de deux cents Cavaliers , 

& leur vue fit une telle impreffion fur 
lui , qu’il fe retira avec quelque pré- 
cipitation aux quartiers du Roi dans 
le voifinage de Berwick. Charles, ' ! 
bien loin de blâmer fa conduite , 
marqua une grande fatisfa&ion de fon 
retour. Il connut alors qu’on l’avoit 
mal informé des forces des covenan- 
taires,qui avoient déjà réduit les Châ- 
teaux d’Edimbourg & de Dumbar- 
ton. On prétend que les Ecoffois qui 
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étoient auprès de fa perfonne & dans charles 
fon armée l’avoient trompé dans le An. 1639. 
rapport qu’ils lui avoient fait de l’é- 
tat des révoltés , & qu’ils les inftrui- 
foient de tout ce qui fe palfoit à la 
Cour & dans le camp. Le Marquis 
d’Hamilton , refta avec 1a flotte dans, 
le golphe de Forth , eut ordre d’é- 
viter les hoftilités , & le Roi voyant, 
que les feigneurs & tous ceux qui * 
le fuivoient répugnoient généralement 
à la continuation de la guerre, chercha, 
l’occafion de la terminer fans répan-, 
pre de fang. 

Les covenantairesinftruits de fes dif- xliii. 
pofitions pacifiques , écrivirent avec de *“°. mm0î 
beaucoup de foumifliôn aux Com- 
tes d^Arundel, d’Effex & de HoK 
land , pour implorer leurs bons of-. 
fices auprès de Sa Majefté , protes- 
tant que rien n’étoit plus éloigné de- 
leur penféç que de faire une inva- 
sion en Angleterre. Eflex , qui haïf-, 
foit & mépfifoit les Ecofîois , ne. 
daigna pas répondre à leur lettre 
& la renvoya au Roi ; mais les deux, 
autres feigneurs tinrent une condui- 
te différente. Ils jugèrent que les co- 
venantaires avoientla raifon de leur cô- 
té,& tournèrent toutes leurs vues vers . 

' ' ; 
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la pacification. Lorfque ees lettres 
eurent produit leur effet , le Lord 
Dumfermling arriva du camp Ecof- 
fois avec itn trompette , & préfen- 
ta au Roi une humble requête par 
laquelle ils fupplioient Sa Majeflé dé 
riommer des Commiflaires pour ufi 
traité. Charles demanda que la derniè- 
re proclamation qu’il avoit envoyée 
à Edimbourg fut lue dansParmée d’E- 
cofferleLord Leflèy y confentit,après 
quoi fbt courmiffàïres furent nommés 
pour traiter avec les révoltés , 
les conférences furent terminées par 
la paix fous, les conditions : Que les 
troupes Ecoffôifes feraient congé- 
diées en vingt-quatre heures après 
que le Roi aitroit rèrtdu une décla- 
ration portant : que toutes les af- 
faires eccléfiaffiques feroiént décidées 
par Paflembfée générale , & toutes 
les affaires civiles par le Parlement : 
que les Forts Royaux , les Châ- 
teaux & les munitions de guerre fe- 
roient rendus à Sa Majeflé, qui rap- 
pellerait fa flotte dés côtes d’Ecoffe , 
& rendroit toutes les perfonnes , 
les vaiffeaux & les effets qui auraient 
été faifis: enfin qu’il ne ferait tenu 
aucunes autres anemblées que ceHes 1 

qui 
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qùi feraient autorifées , par aftes du char i- s 
Par ement , il ne fut fait aucune A «- 
mention de la caufe de cette guerre 
dans les articles de pacification. Les 
EcofTois congédièrent leur armée 
après qu’ils furent fignés , &c le RoL 
nomma le Comte de Traquair pour 
fon haut commiflaire à l’affemblée 
Suivante. Ce feigneur , très attaché 
au Roi, & dévoué à l’Archevêque 
-de Cantorbery reçut des inflra&ions 
gar lesquelles il paroît que Charles, 
avoit deffein de temporifer , & il efl 
vraifemblable qu’il y avoit aufïi peu- 
de fincérité de la part des çovenan- n Ul bvvorth* 
taires , qui congédièrent leurs trou- 
pes de façon à pq*ivoir les raffembler 
avec autant de facilité que de dili- 


gence. 

Le Roi ne fe croyoit pas afTez fort xliv. 
pour réduire les EcofTois par les ar-. Conduite 

r o •% • \ 1 1 violente de 

mes,,& il commençoit a douter deUVKmbiée 
la fidélité de fes fujets Anglois , pen- j 
dant que les EcofTois de leur côté ne 1 
feignoient de Te foumettre , que par ; 
déférence pour leurs partifans d’An-?- 
gleterre , dans la vue de rejetter tout 
Podieux d’une autre rupture fur le 
Roi & fur fon confeil. Lorfque l’af- 
fèmblée générale fe tint à Edimbourg- 
TomeXIL N 
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"chTrürT" l es Evêques de l’avis du Roi préfen- 
A«. 9 , tèrent un déclinatoire au Commiflfai- 

re , qui l’envoya à Sa Majefté, fans 
en avoir communiqué le contenu aux 
membres. L’aflemblée pafl'a un aéle, 
qui imputoit tous les troubles du 
Royaume à la liturgie , aux canons , 
à la confécration , à l’ordination , à la 
haute commiflion , aux cinq articles 
de Perth , aux changemens du gou- 
vernement de l’Eglife par le rétablif- 
fement de l’Epifcopat, àl’introdu&ion 
des Eccléfiaftiques dans les emplois 
civils , & à la fuppreffion ou à l’inter- 
ruption des aflemblées générales , tou- 
tes innovations qu’elle abolit , & le 
Commiflaire confirma fes réfolutions. 
Par d’autres a&es , elle demanda au 
Commiflaire & au confeil d’ordon- 
ner que tous les fujets d’Ecofle fouf- 
criviflent le Covenant ; & il enjoignit 
à tous les membres de l’Eglife de le 
ligner avec une claufe exprefle , por- 
tant: Qu’ils le recevroient tel qu’il 
avoit été expliqué par l’afTemblée,c’efl:- 
à-dire , comme annullant les articles 
de Perth, le gouvernement Epifcopal, 
& l’élévation des Eccléfiaftiques aux 
emplois civils, Les membres réfolu- 
rent enfuite de préfenter une pétitipn 
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au Roi , pour demander que leurs ac- ch;;rks 
tes fuflènt ratifiés en Parlement , &C An. 1039, 
fans confulter le Commiffaire , ils or- 
donnèrent qu’il feroit tenu une autre 
affemblée à Aberdeen au mois de 
Juillet de l’année fuivànte. Le Parle- 
ment s’affembla aufîi-tôt après qu’ils 
furent féparés , ■& Pon préfenta un 
nombre d’a&es fi préjudiciables à la 
prérogative royale , que Charles , par 
une lettre à Traqnair lui donna or- 
dre de proroger le Parlement jufqu’au 
deux Juin.de l’année fuivànte : & que 
s’il y trouvoit quelque oppofition , il 
déclarât les membres qui continue- 
roient à s’afTembler coupables de hau- * 
te trahifon. 

î-'Cet ordre ayant été notifié au Par- ^ xt-V, 
lement , il fe fépara aufli-tôt : mais au- t cs s députas* 
paravant les membres dréfïèrent unô auRoi « ' 
déclaration , portant : Que le Comte 
de Traqnair n’avoit pas le pouvoir de 
proroger le Parlement fans fon propre 
confentement : Que l’ordre avoit été 
obtenu fur de fauffes informations : 

Que le ComtedeTraquair&le confeil 
avoient violé les privilèges du Parle- 
ment , & qu’ils fe féparoient unique-- 
. ment pour donner au Roi une preu- 
ve de leur obéifiance ; quoiqu’ils euf- 

Nij 


II 


Digitized by Google 


Charles I. 
An. x 6 i 9 m 


An. 1640. 


2 $ 2 Histoire d’Angleterre , 

“ fent droit de continuer leurs féances- 
malgré la prorogation. Ils laiffèrent un, 
committé pour préfenter une humble, 
pétition à Sa Majeffé , & elle fut por- 
tée à Londres par le Comte de Dum- 
fermling & le Lord Loudon , nom- 
més leurs députés à cette occafion: 
mais le Roi refiifa de leur accorder 
audience , parce qu’ils avoientfait ce 
voyage fans la permiffion du haut 
Commiflaire. Lorfqu’ils furent de re- 
tour en Ecolfe , Ttaquair fut rappel- 
lé à la cour, &c il ht fon rapport au 
confeil de tout ce qui s’étoit paffé 
depuis la pacification : fur quoi il fut 
unanimement réfolu. que les Ecoffois, 
feroient ramenés à leur devoir par la. 
force des armes. Cependant le Roi 
permit au committé d’Edimbourg: 
d’envoyer fes députés, & les, deux- 
mêmes Seigneurs , accompagnés de 
deux collègues fe rendirent à Lonr 
dres. Ils préfentèrent une pétition au. 
nom de la dernière affemblée géné- 
rale , demandant ; : que leurs a fies * 
ou conflitutions biffent ratifiés en Par- 
lement r ôc une autre pour demander 
qu’ils pufïent être entendus en préfen- 
ce de quelques Gonfeillers des deux: 
Rpyaumes, Ils refusèrent de. parler 
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;devant un committé du confeil d’An- TTTT - 
.gleterre , dilant qu ils netoient pas An. 1640.. 
Venus pour juftifier la conduite du 
•Parlement d’Ecoflè auprès du Roi , 

•ni du confeil d’Angleterre, qui n’a- 
voit aucune jurifdiâion fur eux. Alors 
Sa Majefté leur accorda une audien- 
ce , en préfence du committé , & 

Loudon , dans une longue harangue 
fit fes efforts pour juflifier tout ce qui 
s’étoit paffé en Ecoffe : mais le Roi ne 
fut pas fatisfait de toutes les raifons 
qu’il allégua , & le confeil déclara que 
les députés d’Ecoffe n’avoient pas de 
pouvoirs fuffifants pour traiter d’un 
accommodement. 

Charles fe plaignit de l’infôlence xlvi. 
-& de la conduite irrégulière de leur _ Lett ? V?" 

_ t c» . rrrcepréc <1t* 

Parlement : taxa les Covenantaires Ecofïbi* au 
d’avoir, depuis la dernière pacifica- ^ e ° lde Flïn ' 
-tion , levé des troupes, reçu des ar- 
ènes , de l’artillerie & des munitions 
•des Princes étrangers , d’avoir irnpofé 
-des'taxes fur les fujets r d’avoir répan- 
du des libelles diffamatoires contre 
Ton; gouvernement partout le Royau- 
me d’Angleterre : d’avoir empêché le 
-Gouverneur pour le Roi, du châ- 
teau d’Edimbourg, de réparer les 
-murs de cette fortereffe , d’avoir em- 

Niij 
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" rSarles j pêché la garnifon de raflembler des 
Aa. iôjo. proviiions : d’avoir fortifié d’autres 
places dans des vues de rébellion, & 
d’avoir follicité le fecours des Puif- 
fances étrangères contre leur propre 
Roi. Cette dernière imputation étoit 
foutenue par une lettre interceptée , 
où ils écrivoient au Roi de France dit 
même ftyle dont des fujets fe fervent 
envers leur Souverain t imploroient 
fon fecours , & lui recommandoienrt 
Col vil , en qualité de leur agent. Elle 
étoit fignée de Rothes-, Montrofe, 
Montgommery , Loudon , Leiley 
Forrefter & Marr. Le Lord Loudon , 
interrogé fur cette lettre , qui étok 
fans datte , déclara qu’elle avoit ; été 
écrite avant la pacification. Cepen- 
dant il fut mis à la Tour ; & le Roi , 

■ tirant avantage de cette circonftance , 
prétendit que lesEcoffois avoient def- 
fein d’introduire une armée d’étran- 
gers dans leur pays , & qu’il étoit al> 
folument néceffaire défaire des prépa- 
ratifs pour la défenfe de l’Angleterre. 
Charles fe conduifoit certainement de 
la manière la plus arbitraire , & la plus 
contraire à la faine politique , en vou- 
lant éxercer la fuprématie fur l’Eglife 
d’Ecoffe , malgré le génie de cette na- 
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tion St l’oppofition de leurs confcien- c ; iarles “ 
ces , enflammées par les imprefïions An. i<s*>. 
les plus dangereufes du fanatifme. De 
leur côté les Ecoffois étoient coupa- 
bles de trahifon, en prenant les ar- 
mes contre leur Souverain, St de- 
mandant l’abolition du gouverne- 
ment Epifcopal , quoiqu’il eut été fonr 
dé fur des aûes du Parlement : mais 
fi jamais la réfiftance peut être excu- 
fable , ce doit être dans une telle cir- 
conftance , 011 le peuple eft menaçé 
de l’efclavage civil St religieux. * 

Le Roi déterminé à faire la guerre * xlvii. 
chercha tous les moyens p'offibles de p 0 nria"u* 
raffembler une forte armée. Il donna rc d’Ecoflè.- 
Ordre à chaque Comte dç lever un 
certa'n nombre de troupes , St exigea 
avec la plus grande rigueur le paye- 
ment de la taxe des vaiffeaux. Il avoit 
alors un prétexte très fpécielix pour 
lever cet impôt. La flotte Hollandoife, 
commandée par rAmiralTromp,avoit 

* J’ignore fi cette maxime efl reçue dans 
le fyftèmeProteftant : mais elle eft urtiverfeî- 
lement condamnée dans la religion Catholi* 

‘ que , dont les membres fe font gloire de fui- « 

. vre les traces de leurs premiers fondateurs , 
qui jamais n’opposèrent que la douceur èt 
ïa patience aux perfécutions les plus violen- 
tes. 

Niv 
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tù "le, \7 attaqué une efcadre Espagnole fous les 
A.o. 1640. ordres de Dom Antonio de Ocquen- 
do , pendant qu’elle étoit à l’ancre aux 
•Dunes, fous la protection de Pen- 
•nington , Amiral d’Angleterre , & qua- 
rante vaiffeaux Efpagnols avoient été 
-pris ou coulés à fond. Charles fiit ex- 
-cellivement irrité de cette infulte fai- 
. te à la vue de fes pavillons : mais la fi- 
-tuation de fes affaires ne lui permer- 
roit pas de rompre alors avec les Hol- 
îandois , qui au commencement de 
l’année fuivante envoyèrent une ma- 
gnifique ambaffade pour lui faire des 
excufes , & lui propofcr un mariage 
entre le Prince d’Orange & fa fille aî- 
Tcdfo h. -née. Le Comte de Northutnberland , 
■fiit nommé Général de l’armée deftf- 
née contre l’Ecoffe , & il eut pour 
Lieutenant ’Wentworth , Gouverneur 
d’Irlande , créé depuis peu Comte de 
P 5 trafford. Le Roi confultoit ce Sei- 
jgneur , ainfi que le Marquis d’Hamil- 
ton l’Archevêque de Cantorbery 
dans les affaires les plus importantes, 
ils lui confeillèrent de convoquer 
< un Parlement. Cependant il emprunta 
de l’argent de fes Confeillers pour 
J’aider aux frais de fes préparatifs de 
guerre: ils contribuèrent abondam- 
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ment à le foutenir dans fes befoins, Sc charles , " 
leur exemple fut fuivi par quelques An. i<s+o. 
autres Seigneurs : ce qui le mit en 
état de faire cet armement fans avoir 
recours aux fubfides. 

Le Parlement s’étant affemblé le xlviiî. 
vingt-trois Avril , Sir Jean Finch , f J[£i e Ro u ' n ar ‘ 
nommé depuis peu Lord Garde des Parlement, 
fceaux , fît une harangue au nom du ^feTgrl'efs 
Roi en préfence des deux chambrçs : dcli » nation, 
s’étendit fur l’infolence des Ecoffois 
rebelles, & demanda un prompt fe- 
cours , propre à les faire rentrer dans 
Pobéiflance. Le Roi confirma ce qu’il 
avoit avancé , & ordonna qu’on fit la 
ïe&ure de la lettre des Seigneurs Ecof- 
fois au Roi de France. Les Commu- 
nes après avoir choifi leur orateur & 
réglé leurs committés, bien loin de 
prendre feu contre l’infolence des 
Ecoffois, & d’accorder immédiate- 
ment les fecours , fuivant l’éxemple 
de leurs prédéeeffeurs , s’attachèrent 
à la matière des griefs , & reçurent 
plufieurs pétitions , contenant des 
plaintes fur la taxe des vaiffeaux, les 
monopoles , la chambre Etoillée & 

«elle de haute commifîion. M. Pym r 
dans un long difcours , entreprit de’ 
démontrer que lès droits de la na-* 

Nv 
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tion avoient été violés par les entre- 
prifes furies libertés du Parlement, 
les innovations en matière de reli- 
gion, &les invafiorisfur lesbiens des 
particuliers. La chambre donna ordre 
de représenter les regiftres qui conte- 
noient le procès contre M. Hambden , 
au fujet de la taxe des vaiffeaux. L’o- 
rateur du Parlement précédent , inter- 
rogé fur le refus qu’il avoit fait de re- 
cueillir les voix , déclara qu’il s’étojt 
conduit par un ordre exprès de Sa Ma- 
jefté , &c aufli-tôt il fut décidé que cet 
ordre étoit une violation de leurs pri- 
vilèges. Les deux chambres furent 
mandées à Whitehall , ou le Lord- 
Garde des fceaux leur dit que l’armée 
étoit en marche , & que fi elle n’étoit 
payéeTégulièrement , les deffeins de 
Sa Majefté deviendroientinfruéhieux.. 
II les afîiira que le Rof n’àvoit aucune 
intention de changer la’ taxe des vaif- 
féaux en un. revenu annuel : leur ex- 
pofa la nécefîité d’équipper une flotte 
nombreufe : s’étendit fur la prompti- 
tude avec laquelle le Pariement d’Ir- 
lande avoit accordé un fecoursr leur 
demanda qu’ils reglaffent la taxe de 
tonnage & poundage : leur déclara 
que SaMajefle avodt une fenneinten- 
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tion de remédier à tous les abus , & 
les exhorta à renoncer à toutes jalou- 
lies & à tous foupçons. En même 
temps on mit en liberté le Lord Lou- 
don par la médiation du Marquis d’Ha- 
milton , quon prétend qui favorifoit 
dans Ton cœur les Covenantaires; 

Ces afliirances ne firent aucune im- 
prefiionfi.tr les Communes, qui con- 
tinuèrent à délibérer airfitjet des griefs. 
Le Roi leur envoya un meflage, pour 
demander qu’elles lui fififent une ré- 
ponfe pofitive fur les fecours : mais 
elles ne marquèrent aucune envie de le 
Satisfaire. Alors Sir Henri Vane , Se- 
crétaire d’Etat propofa au nom de Sa 
Majefté: que fi elles vouloient accor- 
der douze fubfides* , payables entrois 
ans, & en paflfer immédiatement l’ac- 
te , avec la claufe que la feflion ne 
feroit pas terminée par cette affaire : 
le Roi non-feulement s’abftiendroit 
pour lepréfent de lever la taxe des 
vaiffeaux ; mais que de plusâl confen- 

* Il paroîtque fouis ce règne agité de dif- 
férents troubles , le fublide ne montoir pas 
à plus de cinquante mille livres fterling, ce 

3 ui auroit fait fix cents mille livres pour les 
onze , & environ treize millions deux centS' 
mille livres monnoye de France.; ...» 
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Le Parle- 
ment eit d if- 
fous. La con- 
vocation con- 
tinue & fait 
des canons. 
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tiroit à ce qu’elle fut totalement abo* 
lie de la manière que les Communes le 
jugeroient convenable. Cette propoli- 
tion occafionna de violents débats : 
malgré les clameurs de l’oppofition ^ 
le plus grand nombre paroilïbit difpo- 
fé à donner fatisfaôion au Roi ; mais, 
pendant tout le jour , la chambre ne 
put prendre une réfolution fixe. Ce- 
pendant quelques -efprits mal inten- 
tionnés firent entendre à Sa Majelté 
que les Communes avoient deffein de 
paffer le lendemain une délibération 
contre la guerre d’Ecoffe , & Char- 
les ajouttant foi avec trop de crédu- 
lité à. ce rapport , qui n’avoit aucun 
fondement, fe rendit le matin à la 
chambre des Pairs, oîi il déclara le 
. Parlement diffous. Aufli-tôt après cet- 
te diflblution , qu’il juftifia par une 
longue déclaration , le confeil donna 
ordre de faire l’éxamen des papiers 
du Lord Brook , qu’on fbupçonnoit 
d’entretenir correspondance avec les 
Ecoflois rebelles. Sir Henri Bellafis &C 
Sir Jean Hotham furent emprifonnés 
pour avoir refufé de répondre aux 
qtieffions qu’on leur fit à la barre du 
confeil, & M. Crew fut mis à la Tour , 
parce qu’il ne voulut pas livrer suc 
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«onfeil les pétitions préfentées au charIes k 
committé des affaires de religion , An. 
dont il avoit été Préfident. Quoique 
le Parlement fut diffous, la convoca- 
tion continua fes féances, fous le 
nom de Synode , & fit même quelques 
canons, fl en fut paffé un entr’autres 
pour obliger tous Eccléfiaftiques & 

*ous ceux qui recevroient les degrés 
•dans les Univerfités , de faire un fer- 
ment , portant : qu’ils approuvoient 
la do&rine & la difcipline de l’Eglife 
d’Angleterre , & qu’ils ne confenti- 
roient jamais à aucune des altérations 
tjue pourroient faire dans le gouver- 
nement 'Eccléfiaftique les Archevê- 
4ques , 'Evêques , Doyens , Archi- 
doyens , &c. Après avoir compofé les 
canons & le ferment que les membres 
de la convocation n’avoient aucun 
pouvoir légitime d’impofer , ils accor- 
dèrent un fubfide confidérable pour 
le foutien de fa guerre d’Ecoffe , 8c 
cnfuite ils fe féparèrent. 

La dMblution du Parlement excita: r. 

de nouvelles fermentations- dans le Italie % 
peuple r & fon mécontentement fut «our, 
encore beaucoup augmenté par la fa- 
veur que les Catholiques-Romains 
*ecevoient. publiquement de la cour ^ 
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ou ils étoient protégés- & môme ca- 
relies , ce qu’ils dévoient au crédit 
de la Reine , qui avoit perfuadé à l'on 
mari de recevoir le Comte Rozetti , 
Agent du Pape, avec un caraûère 
public. Le Roi pour lever l’argent 
néceflaire à la guerre qu’il vouloit 
entreprendre , ordonna à chaque 
Comté d’avancer les fommes dont on 
avoit befoin pour habiller leurs trou- 
pes refpeâives , & pour les conduire 
au rendez-vous général. Il acheta à 
crédit tout le poivre qui étoit dans 
les comptoirs de la Compagnie des 
Indes orientales , & le fitenfuite ven- 
dre argent comptant. Il emprunta 
pour quarante mille livres- d’argent 
en lingots , que plufieurs particuliers 
avoient envoyé à la monnoye ; mais 
il rembourfa très éxattement par la 
fuite. Il demanda un prêt de trois 
cents mille livres à la ville de Lon- 
dres , qui le refufa , & il en fut tel- 
lement irrité , qu’il réfolut d’en tirer 
vengeance. Cette ville avoit précé- 
demment reçu une Patente pour l’éta- 
bliflement d’une Colonie a London- 
dery en Irlande ; & elle fut accufée 
pardevant la chambre Etoiliée d’avoir 
iifurpé ime plus grande quantité- de 
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terres qu’il ne lui enavoitété accordé - Charlcs r 
par cette patente. On la condamna An. i s*»*, 
a etre privée de ce don , & à payer 
une forte amende. Cependant la Pa- 
tente lui fiit depuis rendue r mais on 
la pourfuivit encore pardevant la mê- 
me Chambre , fur ce que le Lord 
Maire & les Shériffs avoient négligé 
de faire faifir les biens & effets de 
ceux qui avoient refiifé de payer là 
taxe des vaiffeaux. Une telle rigueur 
exercée envers la capitale, aliéna 
les cœurs des habitants contre le Roi, 

& ils cherchèrent à leur tour à fatis- 
fàire leur vengeance. Les EcofTois 
continuoient toujours à fomenter 
l’animolité du peuple avec leurs pro- 
tections &. leurs déclamations artifi- 
cieufes qu’ils répandoient dans tout le 
Royaume par des gens qui le parcou* 
roient fous l’habit de Colporteurs , 

& par d’autres agents. déguifés. 

Le Comte de Northumberland étant lr 
tombé dangereufement malade , & le fo a ' “éfonf 
Comte de Strafford fon Lieutenant l’armée Rb- 
étant obligé de refier à Londres , com- burnVs’e^ml 
me un membre néceffaire du confeil parent de 
dû Cabinet, le Lord Conway s’avança Newcaftle * 
à Newcaflle avec trois mille hommes 
d ? infanterie. & quinze cents de. caya* 
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‘‘chades u lerie. Il y apprit que l’armée Ecolfoife 
Ap. i^o. étoit en: marche pour l’Angleterre. 
Lefiey , à la tête de vingt-deux mille 
Covenantaires , pafTa la Tweed à 
Coldftream le vingt Août , & peu de 
jours après campa à Newburnfur les 
bords de la rivière Tyne , environ à 
quatre milles de Newcaftle. Il trouva 
le Lord Conway retranché de l’au- 
tre côté pour garder le gué , & il ré- 
folut de le traverfer à la vire de l’ar- 
mée Angloife. H fit dreffer quelques 
batteries qui mirent le défor dre dans 
la cavalerie de Conway r paffa la ri- 
vière , '& après une légère efcarmou- 
che , il mit les Anglois en déroute au 
premier choc. Conway fe retira pré- 
cipitamment à Durham , &. ne fe 
croyant pas encore en fureté dans 
cette place , il retourna à Northal- 
lerton où il joignit l’armée du Roi. 
Cependant les Ecoffois furpris eux- 
mêmes de leur fitccès , s’emparèrent 
de Newcafile , où ils trouvèrent une 
grande abondance de munitions 6c 
d’artillerie defünés pour le fervice de 
Sa Majefté. L’a&ion de Newbum 
peu confidérable en élle-même , eut 
des fuites très importantes. Le Comte 
de Strafiord , homme d’ue caractère 
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haut & févère , s’attira la haine de — , , 

P / 1 • \ j 1 Charles I. 

I armee par la maniéré dure dont il An. 1 6 ^ 
•réprimenda les officiers &: les foldats 
de Conway , pour le peu de courage 
qu’ils avoient marqué au paiïage de 
la Tyne. Ces troupes de leur côté 
voulant s’exeufer , exagérèrent le 
nombre , la valeur & la difeipline de 
Fennemi , ce qui fît une profonde im- 
preffion dans toute l’armée, qui ne 
marchoit déjà qu’avec répugnance à 
cette guerre. 

Les mécontents bien affurés que le tl L1 , r * 

9 / • 1 . 1 « Ils deman» 

temps n etoit pas convenable pour les dent la paia. 
.punir, déclamoient hautement con- 
-tre l’adminiftration. Les Ecoffois fe 
conduifirent avec la plus grande mo- 
dération , & déclarèrent qu’ils ne 
marchoient point en ennemis contre 
les Anglois : qu’ils les confidéroiertt 
-comme leurs amis & leurs frères dans 
Foppreffion : mais que leur unique 
•objet étoit de fe procurer un accès au- 
près de Sa Majefté pour lui faire con- 
noître leurs griefs. Ils proteftèrent que 
leurs intentions étoient absolument 
pacifiques: & publièrent deuxmani- 
-fèfles , où ils expofoient la juflice 
-de leur caufe ; les artifices de leurs 
-ennemis , entre lefquelsle Comte de 


Digitized by Google 


\ 


306 Histoire d’Angletërre a 9 

1 , ITr Strafford 6c l’Archevêque de Cantor 1 - 

Chailcs I. r • , 1 • u 

An. x6fo* bery tenoient le premier rang : la 
nécefiîté où ils avoient été de pren- 
dre les armes pour leur propre dé- 
fenfe : la droiture de leurs intentions , 
dont ils- appelaient Dieu mêrrie à 
témoin , 6c l’intérêt qu’avoit l’Angle- 
terre à foute nir la même caufe pour la 
défenfe de fa religion 8c de fes liber- 
tés. Enfuite ils envoyèrent une péti- 
tion au Roi, pour ie fupplier dans 
les termes les plus fournis , d’écouter 
leurs plaintes', 6c de prendre les avis 
du Parlement d’Angleterre pour ré- 
primer les abus dont ils fe plaignoient. 
Charles avoit convoqué une afTerrt- 
blée de la Nobleffe à York , afin de 
la confulter fur la fituation aéhielle 
des affaires ; ÔC il fit dire aux Ecof- 
fois de lui expofer leurs demandes. 
Us le firent par les propofitions fui- 
vantes : Que les aéles de la dernière 
affemblée fuffenr ratifiés enParlement: 
•que le château d’Edimbourg &c les au- 
tres fortereffes d’Ecoffe ne ferviffent 
à l’avenir que pour la défenfe du 
‘ Royaume : que les Ecoffois qui fe 
trouveroient en Angleterre ou en Ir- 
lande , ne fuffent affujettis à aucune 
peine pour avoir foufcrit le cove- 
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liant, & ne fuffent point fournis à charlwli ' 
aucun ferment ni foufcription con- An. kho. 
traires aux loix du Royaume : que 
les auteurs de ces troubles fuffent pu- 
nis comme incendiaires , convenable- 
ment à leurs fautes : que les vaiffeaux 
pris fur les Ecoffois fuffent reffitués, 
aiiîfi que toutes leurs marchandées , 

& qu’on les dédommageât des pertes 
qu’ils avoient faites : qu’ils fuffent in- 
demnifés de tous les dommages qu’ils 
avoient foufferts depuis le commen- 
cement des troubles : que les procla- 
mations qui les dédaroient traîtres 
fuffent révoquées : enfin que Sa Ma- 
jefté , avec l’avis de fon Parlement 
d’Angleterre, retirât toutes fes gar- 
nifons de leurs frontières , afin de 
rétablir une communication & un 
commerce libre entre les deux na- 
- tiens. 


-- Le Roi fe trouva .alors dans im inr* 

. très grand embarras. La ville de Lon- i es conféim. 
dres qui favorifoit les Ecoffois , lui ces * *MP otu 

. 1 rr t /. . . r le Roi con- 

avoit prelente une pétition pour fe voqne un Par- 


plaindre des importions illicites , des Ument# 
monopoles , des progrès du Papifme, 

& pour lui demander l’affemblée d’vm 


Parlement , comme l’unique moyen 
de réparer les griefs de la nation- 
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‘ On lui préfentaime autre remontrance 
tendante au même objet lignée des 
Comtes de Bedford , Effex , Hart- 
ford , WarV'ick, Briflol & Mulgra- 
ve , des Lords Say & Seal , Edouard 
Howard , Bolingbroke , Mendeville , 
Brook &c Paget : Enfin les Gentils- 
hommes du Comté d’York préfen- 
tèrent aufïi une adrefle , dans laquelle 
ils fupplioient Sa Majefté de faire la 
paix avec l’Ecoffe & de convoquer 
un Parlement. Le Roi dans une ha- 
rangue aux Seigneurs de cette Pro- 
vince , leur déclara que fa réfolution 
étoit d’en affembler un pour le troi- 
fième'jour de Novembre ; & il leur 
demanda leur avis pour ce qui con- 
cernoit la fubfif tance de fes troupes y 
& les réponfes qu’il devoit faire aux 
propofïtions des EcofTois.-Le réfultat 
de leurs délibérations fut de confeil- 
ler au Roi de. nommer des Commif- 
faires pour traiter avec les révoltés. 
On fît choix de feize Pairs , conjoin- 
tement avec les Comtes de Traquair, 
Moorton, Lanerk & quelques autres 
en qualité d’affiftants, & en même 
temps on réfolut d’emprunter deux 
cents mille livres de la ville de Lon- 
dres fur le crédit des Pairs , qui doa- 
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neroient des furetés pour le rembour- ' 
fement de cette lbmme. Les Ecoffois 
4 e leur coté nommèrent des Com- 
tniffaires , & la négociation fut ou- 
verte à Ripon le premier jour. d’Oc- 
tobre. Ils commencèrent par repré- 
senter que leur armée étoit entre- 
tenue. par- des contributions levées 
furie Cumberland, la ville de New- 
caille, & l’Evêché de Durham, &C 
inlillèrent à ce que le Roi leur four- 
nît quelques provifions pour leur fub- 
fiftance pendant qu’on travailleroit au 
traité. Ils refufèrent de conférer avec 
le Comte de Traquair^ prétendant 
qu’il étoit un des incendiaires contre 
lefquels ils demandoient judice. Après 
quelques difputes on convint des ar- 
ticles préliminaires pour fubvenir aux 
befoins de l’armée Ecoffoife , ce qui 
fut réglé à huit cents cinquante livres 
par jour, & pour rétablir un com- 
merce libre entre les deux nations. 
Les Ecoffois prolongèrent artificieu- 
fement la ratification des articles juf- 
qu’au feize Oûobre , & dans ce temps 
même ils n avoient pas encore établi 
les conditions de la trêve , & encore 
moins difcuté les articles du traité. 
Ils prévoyoient que les Seigneurs fe- 
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roient obligés de fe rendre au Parle- 
ment , ce qui feroit renvoyer les con- 
férences à Londres , & ils favoient 
que cette ville leur étoit favorable. 
Ils ne furent pas trompés dans leur 
attente , & la négociation fut trans- 
férée dans cette capitale , fur la de- 
mande des Commiffaires Angtois. 
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* CHAPITRE III. 

§.I. Le parti des Puritains a le deffiis 
dans la chambre des Communes. §. 
II. Ils délibèrent fur les griefs. §. III. 
Le Comte de Strafford ejl accufé. §. 
IV. U Archevêque Laud e(l aujji accu- 
fé. §. V. Les Minijlres du Roi font 
pourfuivis rigoureufement par les 
Communes. §.. VL Projets contre la 
Hiérarchie. VII. Bill pour exclure 
les Evêques du Parlement. §. VIII. 
Pourfuites contre les Catholiques. §. 
IX. Grande popularité des Ecoffois. 

X. Le Roi pafj'e un acte pour ren- 
dre les Parlements triennaux * & leur 
accorde d'autres conceffions. §. XI. 
Accufation & Jugement contre le 
Comte de Strafford. §. XII On pro- 
nonce contre lui un bill d' Attainder. 
§. XIII. Projet de quelques Officiers 
pour faire fervir V armée aux intérêts 
du Roi. §. XIV. Strafford ejl décapi- 
té. §. XV. Charles fait de vains ef- 

. forts pour soppofer aux Communes. 
§. XVI . Il vifitefon Royaume d' E- 
xoffie. ,§. XVII. Il donne fon confen - 
tement à plufeurs actes du Parlement 
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(CEcoffe favorables aux peuples. §. 
XVIII. Pourfnites contre plujieurs 
Evêques dans la chambre des Com- 
munes d? Angleterre. §. XIX. Por- 
traits du Comte d'Effex , des Lords 
Saÿ & Kimbolton ,de Pym , d'Ham- 
■ bden , de Saint Jean , de Fiennes , 
de Vane & d'Hollis. §. XX. Révolté 
en Irlande. §. XXI. Réfolution prife 
dans le Parlement cC Angleterre pour 
réduire les Irlandais révoltés. 
XXII. Remontrance drejjée par le 
plus grand nombre de la chambre des 
Communes. §. XXIII. Elle ejl pré - 
f entée au Roi à Hamptoncour. §. 
XXIV. Difpute entre le Roi & les 
Communes touchant le bill pour lever 
des foldats par foret'. §. XXV. Les 
Communes demandent que Lunsford 
fait dépouillé de la Lieutenance de la 
Tour. Le Comte de Newport perd ■ fa 
place de Conétable. §. XX VL Tu- 
multe a Wejhninfler foute nu par les 
Communes. §. XXVII. Protejlation 
de douçe Evêques , qui font accufés 
de haute trahifon & mis a.. la Tour , 
§. XXVIII. Le Roi ordonne au Pro- 
cureur Général d'accufer de haute 
• trahifon cinq membres de la chambre 
' des Communes. §. XXIX» Charles 

fi 
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fe rend en perj'onne à La chambre des 
Communes pour faire arrêter les cinq 
membies. §. XXX. Il fait une ha- 
rangue au Lord Maire & au Commun 
Confeilà Guildhall. §. XXXI. Les 
Communes forment une accufation 
contre le Procureur Général. §. 
XXXII. Le Lord Digby fe retire dans 
le Continent. §. XXXIII. Les deux 
chambres nomment Sir Jean Hotham 
Gouverneur de Hull , & font faire le 
> blocus de la Tour de Londres. §. 
XXXIV. On envoyé quelques troupes 
Ecoffoifes vers le Nord de V Irlande.^. 
XXXV. Pétitions préfentées à la 
chambre des Communes par les ap- 
prentifs , les portiers , les femmes , 
le Lord Maire & les Aldermans , ain - 
fi que par plujieurs Comtés. 
XXXVI. Harangue emportée de 
Pym , dans une conférence entre les 
deux chambres. §. XXXVII. Elles 
préfentent une adiefje au Roi , au fu - 
jet de A? milice. §. XXX VIII. Elles 
préparent une ordonnance pour l'éta- 
bliJJ'ement de la milice . La Reine fe 
retire en Hollande. §, XXXIX. Le 
Roi refufe fon confentement à l'or - 
donnance. §. XL. Elle ,efi publiée , 
par les deux chambres - qui préfntem 
Tome XII, Ô 
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à New market une déclaration au Roi. 
§. XLI. Le Roi confent au bill pour 
exclure Us Evêques d'avoir fèance 
en Parlement , & à celui pour lever 
des foldats par force. § XLII. Il 
propofe de marcher en perfonne con- 
tre les rebelles d'Irlande. §. XLIII. 
Réfolutions arbitraires des deux 
chambres au Jujet delà milice. 
XLIV. Grandes contejlations fur cet- 
te affaire. §. XLV. Sir Jean Hotham 
refufe au Roi de le recevoir dans Huit. 
§. XLVI. Onfe prépare des deux cô- 
tés à la guerre . §. XLV II. Le Roi le- 
vé des gardes du corps pour fa propre 
défenfe. 


"charics T** T ^ Parlement étant affemblé fut 
‘AnJïlv. J—/ beaucoup pliis nombreux qu’il 
j n’avoit coutume de l’être , tous les 
Leparti des membres regardant cette conjonfture 
ïeXs* dan* h comme une crife nationnalle. Le Roi 
chambre designs fa harangue , repréfenta la né- 
Çommunes. ^un f ecou rs pour l’entretien 

de fes troupes , celle de chaffer les 
EcolTois révoltés pour que toute la 


nation put être délivrée de fes crain- 
* tes , & les Comtés feptentrionaux 
déchargés de ces hôtes incommodes 
qu’ils étoient forcés d’entretenir. 
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Après que les Communes eurent , * 
fuivant le defir du Roi rempli la pla- 
ce d’orateur par le choix de Guil- 
laume Lenthal, jurifconfulte affés re- 
nommé , elles établirent un committé 
pour les éle&ions. Elles réfolurent en- 
fuite de prendre un jour réglé dans 
chaque femaine , où elles formeroient 
un committé de toute la Chambre , 
pour • délibérer fur l’état de la reli- 
gion, les griefs , les cours de juflice, 
le commerce. & les affaires d’Irlande. 
Le fanatifme s’étoit alors générale- 
ment répandu avec tous fes princi- 
pes d’égalité univerfelle. Les chefsdes 
Communes , avoient d’abord affec- 
té la févérité Puritaine dans leurs 
paroles & dans leurs aérions, pour 
influer plus efficacement fur l’efprit 
de la populace , mais ils furent peu- 
à-peu infeélés de cet enthoufialme , 
qui dans les commencements n’a- 
voit été qu’un infiniment dont ils 
s’étoient l'ervi. Plufieurs d’entr’eux 
devinrent réellement Religionaires , 
pendant que d’autres mêlèrent l’efprit 
de Puritanifme à l’hypocrifiequ’ils n’a- 
bandonnèrent pas. Les membres en 
général defiroient un changement dans 
î’adoiiniftration : un petit nombre 
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bèrent furies 
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jifr Histoire d’Angleterre, 
d’hommes modérés fouhaitoient feu- 
lement d’afïiirer la liberté du peu- 
ple: d’autres vouloient humilier & 
affaiblir la prérogative Royale , &c 
un parti beaucoup plus violent por- 
tent fes deffeins jufqu’à l’annéantif- 
fement total de la hiéarchie & du 
gouvernement Monarchique ; mais 
dans les commencements ils cachè- 
rent avec foin leur projet fous les 
apparences d’un Presbytérianifme 
rigide, & ce furent ceux qu’on dif- 
tingua enfuite par le nom d’indé- 
pendants. Il étoit alors de mode de 
prendre un parti en matière de re- 
ligion ; les orateurs les plus élo- 
quents de la Chambre introduifirent 
dans leurs harangues une efpécede 
jargon fpirituel , toutes leurs com- 
paraifons fe prenoient dans l’écri- 
ture , àc ils les foutenoient d’un air 
de prophétie & d’infpiration Divine. 

Au commencement de la feflion , 
un grand nombre de pétitions fu- 
rent préfentées par différents parti- 
culiers , ainfi que par des affemblées 
de peuple , & des multitudes nom- 
breufes de gens venus à cheval des 
divers Comtés , pour demander la 
réformation des griefs tant dans 
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l’Eglife que dans l’Etat. M. Pym mem- 
bre pour Taviftock en Cornouaille 
fe fignala dans une harangue étudiée , 
où il fît une récapitulation des dif- 
férents griefs & des plus légères ap- 
parences deconduitte irrégulière dont 
l’adminiftration du Roi étoit accufée. 
Il les partagea en trois chefs , fur 
ce qu’ils attentoient à la- liberté du 
Parlement, préjudicioient à la religion 
& attaquoient les libertés de la na- 
tion. Il compara les innovations en 
matière de religion à la parabole 
des os deffechés dans les prophéties 
d’Ezéchiel. Ils commencent par s’unir 
' enfemble , les nerfs & la chair s’y 
joignent ; ils font enfuite couverts de 
la peau , & enfin ils deviennent infpi- 
rés de l’efprit de vie. Il fe plaignit 
de ce que les membres du Parlement 
avoient été privés de la liberté de dé- 
clarer ouvertement leurs fentiments : 
de ce que quelques uns d’entr’eux 
avoient été emprifonnés : pourfuivis 
dans des cours inférieures , & retenus 
en captivité , pour avoir dit leur pen- 
fée dans la chambre : de ce qu’on 
avoit deffendu à l’Orateur de re- 
cueillir les voix : de ce que plufieurs 
Parlements avoient été brufquement 
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diffous : de ce que les loîx contre 
les Papilles étoient fufpendues, & 
les perfonnes de cette communion 
favorifées par des places honorables 
& lucratives : de ce qu’on leur ac- 
cordoit un libre accès à la Cour, 
oh ils communiquoient leurs confeils 
& leurs delfeins , & de ce qu’il y 
avoit publiquement un Nonce en 
Angleterre pour agir par l’autorité du 
Pape. Il s’étendit en inventives fur 
les principes Papilles qui fe trou- 
voient dans les livres, les fermons 
& les difputes : fur les nouvelles cé- 
rémonies introduites dans la Réli- 
gion : au nombre defquelles il met- 
toit l’ufage des Autels , les Images , 
les Crucifix & les génuflexions : 
fur les pourluites qui fe faifoient 
contre les proteflants qui differoient 
des autres en des matières indifféren- 
tes en elles mêmes : fur les entrepri- 
ses de la jurifdiélion eccléfiaftique , 
qui fans aucun droit faifoit empri- 
fonner & condamnoit à des aman- 
des , prétendoit que la puiflance étoit 
attachée à leurs ordres , Jure divino , 
compofoit & publioit des canons , 
& dpnnoit des ordres pour les vi- 
fites. Pour les griefs en matière ci- 
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vile: il s’étendit fur l’exattion du ’cînries 
tonnage & du poundage , fur les An * 
comportions pour la Chevalerie , 
fur l’impôt de la taxe des vaifieaux, 
fur l’accroififement arbitraire des fo- 
rêts , fur les profits qu’on retiroit 
des compofitions pour permettre des 
chofes qui portoient dommage à la na- 
tion , * fur les commifîions pour les 
bâtiments & les dépopulations : fur les 
charges militaires levées contre les 
loix par des W arrants du Roi , des let- 
tres du Confeil & des ordres des Lieu- 
tenants des Comtés : fur les déclara- • 
tions faites par les juges hors jufti- 
ce , fur les Monopoles , la Chambre 
étoilée, les Edits du Roi & les procla- 
mations pour le foutien de ces Mo- 
nopoles , fur l’ambition & la corrup- 
tion du clergé qui prêchoit que les 
Rois avoient l’autorité de droit 
divin & la pui fiance abfolue : en- 
fin fur l’intermifiîon des Parlements. 

Il y eut encore plufieurs autres ha- 
rangues aufiî violentes prononcées 
par le Lord Digby , par fir Benja- 
men Rudyard, &par plufieurs au- 
tres membres. 

* C’eft ce qu’on nomme en Angleterre 
ftuifanccs. 
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* Charles i. ' Les Communes demandèrent aluc 
An. 1640. Lords de fe joindre à elles pour fup- 
hl plier le Roi d’ordonner un jeune- 

i-c Comte • /+ 11 / * -v / ««a 

stratVord ce qui rut exécuté. On établit un 
** 1 accufe# commité pour examiner le nombre 
des Papilles de la Ville de Londres 
& des environs , & le Lord Digby 
propofa de faire une remontrance fur 
les griefs de la nation , mais elle 
fut remife à un autre temps. La Cham- 
bre régla que tous ceux de fes mem- 
bres qui feraient entrés dans les Mo- 
nopoles feroient réputés incapables 
-d’avoir féance en Parlement. Entre 
les pétitions préfentées à la Chambre 
furent celles de Prinn, deBai twic & 
de Burton , qui avoient été traittés 
li rigoureufement pour leurs libelles 
contre le Gouvernement. Par un or- 
dre arbitraire dii Confeil , on les 
avoit exilés dans les Ifles de Scil- 
ly, Jerfey & Guernley , privés de 
toute communication & de i’ufagedes 
plumes, ancre & papier. La Chambre 
des Communes caffa alors la fenten- 
ce comme illicite , & les Juges eu- 
rent ordre de leur faire réparation- 
Lorfqu’ils defeendirent en Angleter- 
re , le peuple les reçut en foule 
avec de grandes acclamations. On les 
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traitta magnifiquement fur la routte , ‘ 
& ils entrèrent en triomphe à Lon- 
dres au milieu des plus vives dé- 
monèrations de l’affe&ion publique. 
Lilburn , Leighton , Jennings & Smart, 
qui avoient été emprilonnés pour 
la même faute furent aufîi remis en 
liberté , & obtinrent des dédoma- 
gements contre les Juges & les Mi- 
nières. La Chambre recevoit avec 
ardeur toutes les pétitions de ceux 
qui avoient été pourfuivis par les 
Minières du Roi , ou qui fe plai- 
gnoient des innovations du clergé : 
mais leur principal reffentiment étoit 
contre l’Archevêque Laud & le Com- 
te de Strafford , qu’ils regardoient 
comme les plus dangereux ennemis 
du puritanifme dans PEglife & dans 
l’Etat. Le onze Novembre, Pym 9 
après avoir demandé que les portes 
de la Chambre fiièent fermées & 
que les clefs fuffent mifes fur la ta- 
ble , déclara qu’il avoit à préfenter 
plufieurs articles de plainte , qui pou- 
voient tendre à une accufation de 
haute trahifon contre le Comte de 
Strafford. Le committé éxamina les 
charges dans une autre chambre , & ■ 
-dans fou rapport dit qu’il y avCit 
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Charles i. L des fondements fuffifants pour une 
An. i«4o. accufation : fur quoi il fut ordonné 
à Pym de fe rendre à la Chambre 
des Pairs , & d’accufer le Comte de 
haute trahifon, au nom des Com- 
munes. Il avoit prévu cet orage , 
& propofé au Roi de fe retirer dans 
fon gouvernement d’Irlande , mais 
. Châties avoit une telle confiance en 
fa capacité & fon attachement, qu’il 
infifta pour le garder auprès de fà 
Perfonne , l’affurant qu'il le défen- 
droit contre la fureur des Commu- 
nes. Aufïi-tôt qu’il eut été accufé , 
les Lords le commirent à la garde 
de l’huiffier de la vierge noire, & 
peu de jours après il fut envoyé à 
Ja Tour. On préfenta enfuitte à la 
Chambre plufieurs pétitions contre 
lir François Windebânk , Secrétaire 
d’Etat , portant qu’il favorifoit les 
Catholiques Romains , & avoit mis 
en liberté plufieurs Prêtres convain- 
cus. Il fut fommé de comparoître & 
de répondre fur ces charges : mais il 
jugea qu’il feroit plus fur pour lui de 
-fe retirer au continent. 


jy. Les Communes prirent en confi- 
l’Archevê- dération les nouveaux canons, le 
Îuæ ici 0 . 1 * ferment & la taxe fur le clergé , im- 
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pofés par la convocation : déclaré- l clvjrles ~ 
rent unanimement que cette affem- An. uao. 
Liée n’avoit pas le pouvoir d’établir 
des conftitutions , des canons , ni 
d’autres aftes fans le confentement 
du Parlement : Que les derniers ca- 
nons contenoient des principes con- 
traires à la prérogative Royale , 
aux loix fondamentales du Royaume^ 
anx droits des Parlements, à la liberté, 

■& à la propriété des fujets , tendoient 
par conféquent à la fédition & pou- 
voient avoir les plus dangereufes 
conféquenccs. On établit enfuite un 
commité de trente neuf- membres 
pour faire une enquête contre les pro- 
moteurs de ces canons , & pour 
dreffer une accufation contre l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , pour 
avoir entrepris de renverfer les loix 
& la Religion du Royaume. Les com- 
miflaires Ecoffois , qui agifloient de 
concert avec le parti Puritain pré- 
fentérent en même temps une ac- 
cufation contre ce 'Prélat , qu’ils ta- 
xoient d’être l’auteur de tous les trou- 
bles d’Ecofle, en ce qu’il avoitim- 
pofé le livre des canons & la litur- 
gie fur les habitans de ce Royaume, 

& avoit excité une guerre entre le 
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Roi & £es : fujets. L’Archevêque 
ayant été également accufé par les 
Communes fut mis fous fure garde , 
enfuitte envoyé prifonnier à la 
Tour. Matthieu Wren , Evêque d’E-. 
ly , foupçonpé du deflein de fortir 
du Royaume , fut obligé de donner 
u ie caution de dix mille livres. Le 
JLord garde des Sceaux Finch fe 
voyant menacé de femblables pour- 
fuites , prit la fiiitte en Hollan- 
de ; fut déclaré traître, par les Com- 
munes , & le Roi remit les Sceaux 
à fir Edouard Lyttleton. Brampfton , 
Pavenpor & Crawley , trois des 
Juges , furent aufîi obligés de don- 
ner caution. Tels furent les moyens 
dont on fe fervit pour tenir en crain- 
te les Miniftres du Roi : mais ce qui 
.contribua le plus à intimider fes par- 
tifans fut l’ufage qu’on prit de vo- 
ter contre quelque partie de leur con- 
duite, comme contraire aux loix. 
v .. On préfenta des pétitions con- 
tes Minif- tre ceux qui avoient eu part aux Mo- 
toL powfSî- nopoles , innovations, ou autres fu- 
vs ngoureu- j efs q U i fàifoient partie des griefs , 
Communes. 04 & la Chambre des. Communes les. 
éxamina & les déclara délinquants 
comme ayant commis des fautes put- 
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niffables^fuivan'T les loix , ce qui les 
mit dans la crainte des pourfuites. 
Un nombre beaucoup plus grand 
étoient dans une apréhenfion con,- 
tinuelle de fe voir recherchés , enfan- 
te que tous les partifans de Charles 
frappés de terreur prirent le parti de 
fe faumettre , & qu’il fut abandonné 
de prefque tous ceux qui lui a voient 
été attachés. Il jugea que le torrent 
«toit trop fort pour s’y oppofer , ac- 
tjuiefca fans héfiter à leurs mefures r 
& il paroît meme que dès le com- 
piencement de ce Parlement il étoit 
fincérement difpofé à fe reconcilier 
avec les Communes. Le: Lord Fal- 
Jkland avoit parlé avec force contre 
la taxe des vaifleaux , & la Chambre 
déclara qu’elle avoit été levée contre 
les loix du Royaume , les privilèges 
des fujets & la pétition de droit : 
jQue les fentimens des juges qui l’a- 
voient favorifée étoient également 
contraires aux loix du Royaume y 
aux droits & propriétés des fujets r 
aux décilions du Parlement & à la 
pétition de droit ; & que les ordres 
émanés duRoiàcette occafion étoient 
illicites par les mêmes qualifications.. 
Il fut établi uu committé pour éxar 
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été follicités & menacés , lorfqu’ils 
avoient donné une décifion aufïi con- 
traire aux loix. Le committé pour 
éxaminer les droits des fujets eut 
ordre de drefier les accufations con- 
tre le Lord garde des Sceaux Finch , 
& les autres Juges qui avoient fouf- 
crit la décifion : de recevoir les in- 
/ formations fur le refus d’admettre les 
fujets au privilège Habcas corpus : fur 
les prohibitions : fur les opinions ex- 
trajudiciaires des juges concernant 
la jurifdiâion des cours Eccléfiaf- 
tiques , & de la cour de l’amirauté, 
& fur la conduitte illicite des cours. 
Les Lords ordonnèrent que l’enregif- 
trement du jugement rendu contre 
' M. Hambden , dans l’affaire de la ta- 
xe des vaiffeaux , & les opinions des 
Juges fur cette affaire feroient ba- 
tonnés en leur prefence : ce qui ou- 
vrit la voye à paffer un aôe pour 
la fuppreffion de la taxe des vaif- 
feaux , & le Roi y donna fon con- 
fentement par la fuitte. 

* leurs pro- Les Chefs de la Chambre des 
con ; re la Communes avoient réfoîu l’aboli- 
ia e ' -tion de la Hiérarchie. Les Presbyte- 
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miner les Juges , dr’Vinformer par 
qui &C de quelle manière ils avoient 
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riens haïfloient les Evêques comme chaiie» 1. 
leurs ennemis & leurs persécuteurs A®* 
en matière de Religion. Les Répu- 
blicains les confidéroient comme un 
poids mort dans la Chambre des 
Lords , qui cependant faifoit pen- 
cher la balancedu côté du Roi , d’au- 
tant qu’ils étoient toujours unis dans 
leur dévouement au Monarque & à 
fa prérogative. Pour ouvrir la rou- 
te à leur exclufion de la chambre 
haute , il fut préfenté un grand nom- 
bre de pétitions contre les prélats ; 
une entr’autres Rit donnée contre 
l’Archevêque Laud,au nom deWilson, 
Miniftre qui avoit été fufpens. Smart 
fe plaignit d’avoir été dépouillé de 
fon bénéfice & mis en prifon par un 
jugement de haute commiffion , à 
l’inftigation du Dotteur Cozens , 
doyen de Durham, parce qu’il n’avoit 
pas voulu fe conformer aux inno- 
vations que ce Doyen avoit intro- 
duittes. Smart fi.it mis en liberté , 

& Cozens déclaré délinquant. La 
ville de Banbury préfenta une péti- 
tion contre les innovations : Deux ' 
habitants de Chefter fe plaignirent 
d’avoir été cruellement traités par la 
cour de haute-Commifïion d’York , 
pour avoir vifité Prynn dans le châ- 
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teati de Caernarvon. Il fut aufii pré- 
senté une pétition foufcrite par rnï 
grand nombre de perfonnes de la ville 
de Londres & de plufieurs Gomtés , 
contenant vingt-huit griefs qui procé- 
doient du gouvernement Épifcopal, 
La ville de Glocefter & plufieurs Mi- 
niftres de l’Eglife d’Angleterre , pré- 
sentèrent de Semblables adrefles : elles 
furent reçues avec ardeur par les 
Communes, qui nommèrent un com- 
jnité pouréxaminer la Jurifdiftion & 
la conduite des deux cours de haute- 
Commifiion , dans les provinces de 
Cantorbery & d’York, & il en fut 
établi un autre pour prendre connoif- 
fance de ce qui concernoit la dernière 
convocation. 

Le Roi allarmé de cette conduite 
fe rendit à la chambre des Pairs , où 
dans une harangue aux Lords & aux 
Communes y il leur recommanda de 
pourvoir promptement à l’entretien 
de la flotte & de l’armée : leur dit , 
qu’il faifoit une grande difiin&ion en- 
tre réformer le gouvernement ou le 
changer : qu’en conféquence il ne pou» 
voit confentir à ce que les Evêques 
fu fient exclus de la chambre Haute , 
ni au bill qu’il avoit appris que les 
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Communes mettoient en délibéra- 
tion pour rendre les Parlements trien- 
naux. Le même jour il leur fut pré- 
fenté une pétition contre Matthieu 
Wren , qui par fes oppreflions 6c fes 
innovations pendant qu’il étoit Evê- 
que de Norwick v avoit forcé plus de 
cinquante familles de cette ville à fe 
retirer dans la nouvelle Angleterre. 
La chambre délibéra enfuite fur la 
remontrance des minières de Lon- 
dres contre les Evêques , 6c fur les 
droits des Prélats pour avoir féance 
en Parlement. Il y eut de violents dé- 
bats à cette occafion. Les partifans de 
l’Epifcopat foutenoient que les Pré- 
lats avoient féance en Parlement dès 
le commencement de la conftitution, 
comme représentants du Clergé : 
-6c l’autre parti prétendoit qu’ils n’y 
avoient eu d’abord féance que com- 
me poffeffeurs de Baronies temporel- 
les , pour lefquelles ils dévoient hom- 
mage au Souverain. Cette difpute fut 
foutenue de part 6c d’autre avec au- 
tant de fcience que d élocution. Le 
treize Février la chambre donna ordre 
-de dreffer un bill pour abolir la fuperf- 
tition. Le premier Mars il fut établi un 
committé pour mettre en ordre les 
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’ raiibns de priver les Eccléfiaftiques 
. de tous emplois féculiers , & le neuf 
on dreffa un autre bili contre la plu- 
ralité des bénéfices. Sur le rapport du 
Commité établi pour l’éxamen des 
remontrances contre les Evêques , la 
chambre déclara que la puiffance lé- 
giflative & judiciaire desEvêques dans 
la chambre des Pairs étoit un grand 
obftacle à l’accompliffement de leurs 
fondions fpirituelles , & étoit aufii très 
préjudiciable à l’Etat : Qu’il étoit par 
conféquent néceffaire de fupprimer 
cette puiffance ; & qu’il feroit dreffé 
un bill à ce fujet. Il fut pafféune fem- 
blable délibération par rapport au pou- 
voir judiciaire des Evêques & des au- 
tres Eccléfiaftiques dans les places de 
juges de paix , de la chambre Etoillée, 
& dans toute autre cour de juridic- 
tion. Enfin le bill pour exclure les Ec- 
cléfiafiiques de tous les emplois fécu- 
liers paffa dans la chambre des Com- 
munes, & fut porté à celle des Lords 
où il trouva de grandes oppofitions. 
Les Communes projetèrent aufii-tôt 
un autre bill pour l’abolition totale de 
l’Epifcopat ; mais les Lords leur dé- 
clarèrent qu’ils étoient prêts d’accé- 
der au premier , excepté dans la claufc 
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qui privoit les Evêques d’avoir féance charie* 1. 
en Parlement. Dans une conférence An - l64 ‘* 
tenue enfuite entre les deux chambres, 
les Lords déclarèrent : qu’ils ne pou- 
voient concevoir qu’on difputât fur 
le droit des Evêques , foit qu’on vou- 
lut fe fonder fur les loix communes 
ou fur les ftatuts du Royaume : qu’ils 
ne voyoient pas que ce droit occa- 
iionnât aucun inconvénient : mais 
qu’ils étoient prêts de concourir avec . 
les Communes pour les exclure d’avoir 
féance dans la chambre étoillée , ainli 
que dans le confeil , & pour leur in- 
terdire l’éxercice de tous emplois fé- ( 

culiers. Le lendemain la chambre baffe 
préfenta aux Lords neuf raifons pour 
exclure les Evêques du Parlement , & 
le fept Juin les Pairs votèrent que les 
Evêques feroient maintenus dans le 
droit d’y avoir féance. Le quinze la 
chambre baffe vota que tous les 
Doyens , Chapitres , Archidiacres , ^ 
Prébandiers , Chantres , Chanoines 
& leurs officiers feroient totalement 
fupprimés , & que leurs revenus fe- 
roient employés à l’encouragement 
des études, des fciences & d’autres 
pieux ufages : que le Roi feroit in- 
demnifé pour les rentes, premiérs 


$32 Histoire d’Angleterre; 
*chari. V- fruits & autres droits , & qu’on affi- 
An. 1641. gneroit une fubfiflance convenable à 
ceux qui feroient ainfi privés de leurs 
bénéfices, à moins qu’ils ne fulTent 
délinquants. 

vin. Pendant tous ces mouvements les 
fontreîeïc” Catholiques ne furent pas oubliés. Le 
thoiiques. committé choifi pour éxaminer la 
proclamation du Roi contre les récu- 
sants , ayant rapporté qu’elle ne ré- 
pondoit pas à l’attente de la cham- 
bre , les Communes demandèrent 
que le Général de l’armée renvoyât 
tous les officiers Papilles , & fuppliè- 
rent le Roi de priver de leurs places 
tous les Gouverneurs Catholiques. 
On drefla une remontrance contre le 
Nonce du Pape Rozetti , qui réfidoit 
en Angleterre, fous prétexte d’être 
néceffaire à la Reine dans fes affaires 
de confcience , & les Juges de paix 
eurent ordre dè pourfuivre les récu- 
fants fuivant toute la rigueur des loix. 
Plufieurs conférences furent tenues 
entre les deux chambres , au fujet d’un 
Jéfttite., nommé Goodman , qui avoit 
été condamné à mort , & dont le Roi 
avoit toujours fait différer l’éxecution. 
Elles préfentèrent conjointement une 
remontrance à Sa Majeflé , pour la 
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fupplier de ne point arrêter le cours Ch â" cs 1# 
de la Juûice l'ur ce Jéfuite & cet ^ n - 1<S + I * 
Apoftat , & Charles répondit que la 
mort de Goodman feroit préjudicia- 
>• ble aux Proteftants étrangers. Cepen- 
dant cet homme demanda lui-même à 
être mis à mort , plutôt que d’être- 
l’occalion de quelques difputes entre 
le Roi & le Parlement , & les deux 
chambres , adoucies fans doute par 
cette généreufe requête, celfèrent 
** d’infifter fur fon éxécution. Les Com- 
munes ayant eu avis de quelque fecret 
delfein formé par les Papilles , ordon- 
nèrent au Lord Maire de Londres 
d’empêcher le concours du peuple à 
la Chapelle de la Reine & à celle des 
Ambafladeurs étrangers : & l’on pro- 
jeta un bill pour déformer tous les Pa- » 
pilles du Royaume. Les membres pri-> 
rent enfuite en conlidération l’affaire 
de la contribution fournie par les Ca- 
tholiques pour le foutien de la guerre 
d’Ecoffe: mais la Reine les appaifa 
par un meflage , dans lequel elle con- 
. vint d’avoir agi pour foutenir le Roi 
. dans fes befoins, protellant qu’elle 
ignoroit que les moyens dont elle s’é- 
toit fervi fulfent contraires aux loix , 

& les apurant qu’elle fe conduiront à 
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l’avenir avec plus de circonfpeflion. 
Elle promit autti de fon propre mou- 
vement que Rozetti feroit renvoyé 
dans fon pays: mais elle retarda l’ac- 
complifl’ement de cette promette juf- 
qu’à ce que leur patience fut épuifée , 
& alors ils donnèrent ordre de l’ame- 
ner à la barre de la chambre pour y 
être interrogé , ce qui le fit retirer très 
précipitamment. Le père Philippe , 
Confeffeur de la Reine fut éxaminé par 
les Communes , qui envoyèrent aux 
Lords une accufation contre lui , &Z 
une autre contre le Supérieur des Ca- 
puçins de Sa Majefté : mais ces deux 
accufations ne furent pas fuivies. 

La vigueur des Communes étoit 
due en grande partie au féjour que l’ar- 
mée Ecoffoife faifoit toujours à New- 
caftle. Le Comte de Rothes &c le Lord 
London , qui étoient les principaux 
Députés pour négocier le traité , en- 
tretenoient une intime corrcfpondan- 
ce avec les chefs de la chambre Baffe , 
& influoient beaucoup fur toutes leurs 
mefures. Ces Commiffaires furent lo- 
gés magnifiquement dans la ville de 
Londres, près de l’Eglife de Sainte 
Antholine , qui leur fut attignée pour 
lp lieu de leurs dévotions , oit leurs 
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Chapelains éxerçoient publiquement 
le culte Presbytérien, & par leurs 
prédications ils acquirent un grand 
crédit parmi les Puritains Anglois. 
Leurs prières & leurs fermons n’é- 
toient que des rapfodies d’un jargon 
inintelligible , qui convenoit admira- 
blement à l’ignorant fanatifme alors 
répandu dans toutes les parties de la 
nation. La chambre des Communes 
établit un Commité pour renouveller 
le traité de Rippon avec les Commif- 
faires Ecoffois , & l’on paffa un ordre 
pour que dans toutes les occafions on 
leur donnât la dénomination de nos 
frères d’Ecolfe. Il fut réfolu que l’ar- 
mée Ecoffoife , aulîi-bien que l’armée 
Angloife , feroit payée par le Parle- 
ment. On accorda cleux fubfides à cet 
effet , & en même temps il fut fait un 
emprunt dans la ville de Londres fur 
lé crédit des membres particuliers. On 
leva enfuite une capitation & plufieurs 
autres impôts ; mais ils ne purent fuf- 
fïre pour toute la dépenfe néceffaire. 
Les membres du Parlement jugeoient 
que ce corps étant endetté , ce feroit 
une raifon plaufible pour continuer 
fes féances : regardoient les Ecoffois 
comme des confédérés dont la pré- 
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• fence tenoit le Roi dans la dépendan- 
ce, & ils réfolurent de retenir ces 
étrangers jufqu’à ce qu’ils euflent to- 
talement abattu la prérogative Roya- 
le. 

Ils commencèrent alors à lui porter 
pan'c un aae les plus grands coups : dans le cours 
{«parlements de cette feflion , Charles donna fon 
triennaux , & confentement à un a&e pour établir 

leur accorde « « • \ /* 1 

d’autres con- les Parlements triennaux ; a un lecond 
«ffions. pour abolir la chambre étoillée & la 
haute-commifiion ; à un troifième 

f iour réduire les forêts aux anciennes 
imittes qu’elles avoient fous Edouard 
I. à un quatrième pour annuller les 
lïatuts pafies fous le règne d’Edouard 
II. au fujet de la Chevalerie : enfin à 
un cinquième pour abolir la taxe des 
vaiffeaux. Les Communes en accor- 
dant le tonnage &c poundage votè- 
rent que cet impôt feroit levé feule- 
ment pendant deux mois , & renou- 
velèrent enfuite ce don de temps à 
autre , dans la vue de convaincre le 
Roi qu’il n’avoit autrui droit indépen- 
dant de le lever fans, le confentement » 
du Parlement. La cour du Maréchal , 
celle des Mines d’étaim , ainfi que 
lès Confeils du nord & ,du. pays de 
Galles furent abolies comme illicites 

«/ . ■ - .1 . . ^ J l - *« • - * 
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& Tentant l’oppreflion. La nation mar- charks 
qua la plus grande joie à ces concef- An. x«*i. 
fions du Roi , qui fe trouva ^aban- 
donné de lés partifans , & eut le cha- 
p grin de voir les EcofTois careffés par 
le Parlement , qui au lieu de le met- 
tre en état de chaflêr ces rebelles 
d’Angleterre , leur fît un prcfent de 
trois cents mille livres pour les ré- 
compenfer d’avoir fait une idvalion 
dans le Royaume. Enfin il fut obligé 
* de leur accorder toutes leurs deman- 
des dans un traité qui fiit ratifié par 
;les Parlements des deux nations. Char- 
les pour rendre les chefs du peuple 
^favorables à fon Gouvernement , & 
les adoucir pour le Comte de Straf- 
ford , admit dans fon confeil les Com- 
tes de Hertford , de Bedford , d’Ef- 
„fex, de Briflol & de Warwick, les 
Lords Say, Saville & Kimbolton. 

Juxon Evêque de Londres,. & ami 
de Laud , remit le bâton de tréforier : 

& Olivier-Saint-Jean fut nommé Sol- 
liciteur général. L’intention du -Roi 
étoit aufli de nommer Hollis pour 
remplir la place de Secrétaire vacante 
- par la fuite de Windebank : Pym 
pour celle de Chancellier de l’Echi- 
quier , à la place du Lord Cottington 
Tome X1U P . 
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- , quiavoit rèfiené : dénommer le Lord 
An. ns+i. oay maître des Gardes , le Comte 
X v thvvtTth. d’Effex Gouverneur, 8t Hambden Pré- 
Uarcndtn . ce pt eur çl u jeune Prince : mais ce 
changement total dans le Miniftère 
n’eut pas fon effet ; parce que le Roi 
fut prévenu que tous ces fujets ne 
changeraient rien dans leurs mefures 
après leurs promotions. 

XI * Les facrifices qu’il avoit déjà faits 
Accufatïon n’apportèrent aucun changement à 
. C0 ^ ce 5c U leurs pourfuites contre Strafford. Ce 
suaffoid. Seigneur étoit confidéré comme le 
principal foutien de la prérogative : 
les Communes le regardoient comme 
un apoftat, & les Ecoffois le haiffoient 
comme unennemi implacable 6c décla- 
ré de leur nation. La chambre baffe éta- 
blit un Commité de treize membres 
; pour préparer l’accufation contre lui , 
& l’on y joignit un Commité des Lords 
autorifés à éxaminer les témoins , & 
les papiers fur quelques points de la 
conduite du Comte. Ils prêtèrent les 
uns 6c les autres ferment de garder le 
fecret, pour que ce Seigneur trouvât 
de plus grandes difficultés à éluder 
leurs recherches 6c à préparer fes dé- 
fenfes. Le Roi eut l’imprudence de con- 
fentir à ce qu’ils éxaminaffent fes con- 
seillers privés fus les opinions portées 
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«la barre. Sir George Ratcliffe , ami cl , arles 
& confident du Comte, fi.it accufé a «. is+t. 
de haute-trahifon , amené d'Irlande 
& mis en prifon , pour priver Straf- 
ford d’un ami intime qui auroit pu 
jullifier fa conduite. La chambre des 
Communes d’Irlande envoya aufiï un 
Commité pour afliRer au procès de 
cet infortuné Seigneur qui avoit été 
leur Gouverneur , & il fembloit que 
tes trois Royaumes fe fuffent réunis 
pour le perdre. Les articles d’accufa- 
tion au nombre de vin^t-huit, le char- 
geoient d’avoir exercé un pouvoir il- 
licite & tendant à l’oppreflion en plu- 
sieurs occalions , tant comme Préfi- 
dent du nord que comme Lord Lieu- 
tenant d’Irlande : d’avoir été caiife de 
la guerre avec les Ecoflbis , contre 
lefquels il avoit injuRement irrité Sa 
MajeRé: d’avoir levé une armée de 
Papilles Irlandois pour réduire le 
Royaume en efclavage , & d’avoir 
confeillé au Roi d’établir un gouver- 
nement abfolu fur les ruines de la 
conRitution. La Salle de WeRminRer 
fut changée en une vafle cour de Ju- 
dicature pour ce procès important. 

Le Comte d’Arundel y préfida en qua- 
lité de Grand Sénéchal , les Pairs pri- 
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' cimies ” rent Séance en robbes comme Jugés ', 
An. i6tr. & les Communes furent au rang des 
accufateurs ; mais les Evêques le re- 
tirèrent fuivant l’ufage & les canons, 
qui leur défendent d’afiifter à aucun 
jugement à mort : Au fond étoit un 
fauteuil &un manteau pour le Roi>, 
& de chaque côté on avoit pratiqué 
une gallerie fermée où Charles & la 
Reine afïiftoient fans être vus : enfin 
Whitelock fut nommé Préfident du 
Commité choifi pour l’accufation. 

Le procès commença le fécond jour 
.de Mars : les articles d’accufation fu- 
rent expofés avec tout le venin delà 
malignité , & toute l’énergie de l’élo- 
quence. Le Comte fe conduifit avec 
autant de dignité que de tranquillité 
& de courage. Ses défenfes furent 
foutenues d’un ftyle noble , élégant & 
perfuafif. Il fe jumfia fur tous les chefs, 
à l’exception de quelques exprefîîons 
dures , & de quelques indiscrétions 
qu’on auroit dû oublier , & regarder 
uniquement comme des infirmités de 
la nature humaine. Rien n’avoit en- 
core été produit qui put Servir à Sou- 
tenir la charge de haute-trahifon , juf- 
qu’au douze Avril que Pym préfenta 
à la chambre des Communes un papier 
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contenant quelques nottes produites chark$ u 
par le Secrétaire Vane fur les opi- An. jô-u. 
nions apportées à la table du confeil. 

Le jeune Vane déclara qu’il les avoit 
trouvées par hazard dans le cabinet 
de fon père , & comme elles pou- 
voient fervir de preuve contre le 
Comte , fes accufateurs en firent la 
le&ure le lendemain en pleine affem* 
blée. Elles étoient intitulées : Il n’y a 
aucun danger d’entrer en guerre avec 
l’Ecolfe, foit offenfive., foit défenfive.' 

On y trouvoit que le Comte avoir 
conl’eillé au Roi d’emprunter une 
fomme d’argent de la ville de Lon- 
dres , & de lever la taxe des vaif- 
feaux : qu’il avoit dit que Sa Majefté 
n’étoit plus tenue de s’affujettir à au- 
cune règle du Gouvernement , puif- 
qu’elle avoit fuiviles voy es légales &C 
avoit été refuiee , & qu’enfin elle 
avoit une armée en Irlande qu’elle 
pouvoit employer à réduire ce Royau- 
me à fon obéiffance. Le Comte dans 
fa défenfe obferva que c’étoit une ri- 
gueur exceflive de pourfuivre pour 
trahifon fur les opinions préfentées 
au confeil , & qu’il n’étoit nullement 
prouvé qu’il fe fut fervi de l’expref- 
fion- : » Ce Royaume ; ». fur quoi le 

Piij 
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Marquis cTHamilton , le Comte de 
Northumberland , le Lord Tréforier 
& le Lord Cottington'qui étoient pré- 
fents déclarèrent fur leur honneur que 
jamais ils ne lui avoient entendu dire 
ces mots , mais que quand il s’en fe-* 
roit fervi, l’exprelîion : Ce Royaume » 
ne pouvoit s’appliquer raifonnable- 
ment à l’Angleterre qui n’étoit pas 
coupable de défobéiûance , mais à 
f’EcoRe qui étoit aiors lefujet humé* 
diat de leurs délibérations , & dans 
un état afhiei de rebell* on. Après 
çette réponfe StrafTord récapitula les 
points principaux de fa première dé- 
fenfe qu’il termina en difant : » Mi* 
» lords , fi j’ai abufé de votre .patience 
» plus long-temps que je n’aurois dû 
» le faire , ce n’eiî que pour l’intérêt 
» de ces cbers gages que ma laifleune 
» Sainte aflucllement dans le Ciel. * 
Ce qu’il dit en montrant fes enfants 
& répandant quelques larmes. Après 
un moment de filence il ajouta : >► li 
» mes fautes n’intéreffoient que moi 
» feul ce feroit fans doute peu de 
» chofe ; mais que mon indiferétion 
» s’étende fur ma poftérité , c’elt ce 
» qui me perce jufqu’au fond du 
» coeur. .... Vous pardonnerez mes 
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» foiblefles : j’aurois bien quelque V haruT *"* 
«chofe à ajouter, mais je m’en fens An. i«4f. 
» incapable , ainfi je ne parlerai pas... 

» Quant à préfent, Milords , j’ai été 
» bien inftruit par la miféricorde de 
» Dieu tout-puiflant , que les affiic- 
» tions de cette vie ne peuvent entrer 
» encomparaifon avec l’étendue im- 
» menfe de la gloire éternelle dans 
» laquelle nous ferons plongés : aufli 
» Milords , c’efl: avec la plus grande 
w tranquillité d’efprit que je me fou- 
» mets à votre jugement , & fôit 
» que vous prononciez pour ma vie 
» ou pour ma mort : Te Daim lau- 
» damus. » Le Préfident même du 
Commité chargé de l’accufation , dit 
en propres termes : que ce grand & 
excellent perfonnage parla avec une 
grâce & une éloquence fi pathéti- 
que , qu’à l’exception d’un petit nom- 
bre de fes auditeurs , tous les autres , 
eurent le cœur pénétré de pitié & de 
remords. 

Ce Seigneur &fonconfeil employé- xn. 
rent des raifons fi fortes pour fa dé- ° n P' 0 * 

j. r _ r nonce contre 

renie , que les Communes ne trou- lui un biu 
vèrent d’autre moyen de le perdre d ’^ tt,ndet * 
que celui d’un bill d’Attainder , qui 
pafla dans la Chambre le vingt-un 

* Piv 
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Avril, après de violents débats , 
& fut aufli-tôt envoyé aux feigneurs. 
Le premier Mai le Roi affembla les 
deux Chambres , leur demanda avec 
les plus vives inftances de ne point 
procéder févérement contre le Com- 
te de Strafford , dit que dans fa conf- 
cience il ne pouvoit le comdamner 
de trahifon ; mais que par rapport 
à fes manques de conduite , il pro- 
mettait de ne fe jamais fervir de lui 
dans le gouvernement , en aucune 
place de confiance , & encore moins 
en celle de Conétable. Le jour fui- 
vant on folemnifa les noces du 
Prince d’Orange , & de la Princeffe 
Marie , ôc les Minières populaires 
prêchèrent fur la néceffité de faire jufi- 
tice de quelques * grands délinquants. 
Le trois , une multitude de peu- 
ple s’afFembla à Weftminfier, armés 
d’épées & de bâtons , demandants à 
grands cris qu’on fit juftice du Com- 
te de Strafford. Ils déclamoient con- 
tre le déclin du Commerce: le dé- 
faut de fubfiftance & affichèrent à 
Weftminfier les noms de tous les 

* Ce mot étoit pafle en ufage pour mar- 
«fuer ceux qui avoient manqué à leur devoir 
en. matière importante. 
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membres qui avoient voté pour le chari« i7 
Comte. Les Lords & les Commu- x ** 1 » 
nés drefièrent au nom de la nation 
une proteftation de maintenir la Re- 
ligion Proteftante contre le Papifme : 
de défendre la perfonne du Roi , la 
puifïance du Parlement & les droits 
& libertés du Royaume. Après l’a- 
voir fouferite ils ordonnèrent qu’el- 
le le feroit de tout le peuple d’An- 
gleterre. On préfenta un bill pour 
la continuation du Parlement , portant 
qif il ne pourroit être prorogé , ajour- 
né ni diffous fans le contentement 
des deux Chambres, jufqu ? à ce. qu’on 
eut remédié aux griefs , & que de 
plus ils auroient 1 le. pouvoir dele- 
ver de l’argent. Le plus grand nom- 
bre des Pairs vota que le Comte de 
Strafford étoit coupable de haute 
trahifon, &l’a&e d’attainder fut por- 
té au Roi, ainfi que l’autre bill* 
ce qui le jettâ dans le plus grand em- 
barras. Ses confeillers le portaient à 
abandonner le Comté pour appaifer 
un peuple furieux : Strafford même 
dans une lettre qu’il écrivit à Sa Ma- 
jefté, l’exhorta courageufement à ache- 
ter par fon facrifice:fa réconciliation 
avec fes. fujeta ? la Reine qui n’ai- 

Pv ‘ : . 
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Charles i. Dioit pas ce feigneur , & qui étoir 

An. 1641. épouvantée de la crainte d’une rébel- 
lion , employa tout fon crédit pour 
perfuader au Roi de confentir aux 
demandes du Parlement. Dans cette 
agitation, Charles accablé d’impor- 
tunités. donna commiffion à trois 
Lords de paffer le bill qui devoit 
priver StrafFord de la vie & enlever 
- au Roi toute fon autorité. Lorfque 
le Secrétaire Carleton r informa le 
Comte de ce qui venait de fe paf- 
fer, il treffaillit dans Ion fauteuil avec 
des marques du plus grand étonne- 
ment , & mettant la main fur fa poi- 
trine , il s’écria : » Ne mettez point 
» votre confiance aux Princes.ni dans 
» les enfants des hommes , car vous 
» ne trouverez en eux aucun falut » 1 
Charles faifi de remords de ce qu’il 
venoit de faire , envoya par le Prin- 
ce une lettre à la Chambre des Lords 
pour les prier de conférer avec les 
Communes,.& fauver la vie au Com- 
te de StrafFord , mais on n’eut aucun 
égard à fa demande. 

?ro : «;<îe ‘ Le Parlement devint encore plus 
«juekiues of- irrité qu’il ne l’avoit été jufqu’alors , 
f/ire* (erv'ir P ar la découverte de deux projets. , 
l’armce aux qu’on prétend qui étoient foutenus par 

interets du 1 k ^ * 

Roi, V - 
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Sa Majefté. Le premier étoit de faire charle ~ I# 
échapper Strafford par le moyen du An. i*m 
Capitaine Billingsbey , qui fe préfen- 
ta avec deux cents hommes & un 
ordre du Roi pour entrer dans la 
Tour : mais le Lieutenanr fir Guil- 
laume Balfour , foupçonnant fon in- 
tention refiifa de l’y recevoir. On 
effaya de gagner cet Officier en lui 
offrant une fomme d’argent très-con- 
fidérable s’il vouloit fe prêter à l’éva- 
lion du Comte ; mais il étoit fi forte- 
ment attaché aux covenantaires fes 
compatriotes , qu’il rejetta cette offre 
& fît part de tout ce qui fe paffoit 
aux Chefs populaires des Commu- 
nes. l’autre projet étoit une affocia- 
tion des Officiers de l’armée pour 
défendre la perfonne du Roi & le 
Gouvernement contre ceux qui pa- 
roiffoient vouloir renverfer les conftit- 
tutions del’Eglife &: de l’Etat. Lesper- 
fonnes principalement intéreffées dans 
cette affaire étoient le Lord Piercy , 

Jermyn , O Neale y Goring , Wilmot 
Pollard & Ashbumham 9 qui avoient 
différents emplois dans l’armée. Ils» 
étoient irrités de quelques marques de 
partialité que les Communes avoient: 
fait paroître pour les Ecotibis, &C 

Pvj > 
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étoient fans doute enflammés d’in- 
dignation de voir le Monarque fi ri*- 
goureufement traitté par fan Parle- 4 - 
ment. Ils dre fièrent une formule 
en forme de pétition au Roi 8c au 
Parlement , pour être foufcrite par 
l’armée , qui fè feroit engagée par 
cet acte à garder Sa Majefte 8c les 
deux Chambres contre tout danger 
de tumulte de la part des mécontents > 
■& à garentir la nation de toutes in- 
novations. Cette formule ftit fignée 
des lettres initialles du Roi , en fi> 
gne d’approbation : mais Gorings ,, 
Gouverneur de Portfmoitth décou- 
vrit ce fecret aux Chefs de la Cham- 
bre baffe. Pym en fit fon rapport 
dans une harangue furieufe : Piercy 8c 
Jermyn prirent aufîi-tôt la fuite au 
continent : Gorings fut éxaminé à 
fa barre de la Chambre 8c avoua 
que les affociés s’etoient engagés au 
iecret par ferment, ce qui bit nié 
par Pollard , Wilmot 8c Ashbur- 
nham, mais Piercy le confirma dans 
«ne lettre au Comte de Northum- 
berland. Cette affociation bit regar- 
dée comme une dangereufe confpi- 
rabon , & cebit à cette oceafion que 
tous les membres des deux Cham- 
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bres lignèrent la proteftation , excep- charles 
té Southampton & Roberts. Pour An. it+u 
entretenir toujours la fermentation 
dans le peuple , on lui donnoit conti- 
nuellement de nouvelles aliarmes. Un 
grand, concours de Papilles s’étoient 
diloit-on affemblés dans le Comté de 
Lancader : Les mécontents de cette 
communion s’étoient joints dans le 
Suriy & avoient formé une cons- 
piration dans des cavernes foutèrai- 
nes : On fuppofoit des complots 
ridicules pour irriter la populace , 

& l’on avoit foin de répandre des 
bruits d’invafions & de foulève- 
ments. Le peuple ainfi emflamé éclat» 
toit en violences & en tumultes r 
Ils entouroient en foule le Palais de 


Whitehall , & demandoient judice 
par les clameurs &c les menaces les 


plus outrageantes. 

Dans cet état d’anarchie & de ré- p XI ’f* _ 

t r t 9/1 /* 9 * . Strafrort eit 

voltes u n elt pas etonant qu on ait décapité, 
eu fort peu d’égard à la recommen- 
dations du Roi en faveur de Straf- 


ford. Le douze Mai cet infortune 


feigneur fut conduit à l’Echaffaud 
fur l’Efplanade delà Tour, & com- 
me il paffoit devant l’appartement de 
l’Archevêque , il lui parla à fa fenê- 
tre le priant de l’aflider de fefr 
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prières. Laud rappellant toute fa for* 
1641 • ce , encouragea le Comte par des 
exhortations fpirituelles prononcées 
d’une voix tranquille & foutenues 
d’exprefiions confolantes. Strafford 
ainfi animé parut fur fon dernier thé- 
âtre avec cette férénité , l’effet du 
vrai courage & de la paix intérieure; 
Il marqua fes craintes qu’une réforme 
commencée par l’effufion du fang 
innocent n’eut pas une fin heureufe. 
Il déclara fon attachement à la re- 
ligion Proteftante, telle que l’E^life 
Anglicane la profeffoit , fa fidélité au 
Roi , & fon affe&ion pour la paix 
& le bonheur du Royaume. Lorfqu’il 
eut dit le dernier adieu à fon .frère 
& à fes amis » Voila un coup ( dit- 
» il ) qui va rendre ma femme veu- 
» ve , mes chers erffants orphelins , 
» priver mes domeftiques d’un maî^ 
» tre indulgent & me féparer d’un 
» frère que j’aime & de tous mes 
amis ». En fe préparant à fe met- 
tre fur le Billot » Je rends grâces à 
» Dieu ( ajouta-t-il ) de ne point 
» craindre la mort , & de n’ètre trou- 
blé d’aucunes terreurs , je vais pofer 
» ma tête avec autant de tranquili- 
■» té que je l’aye jamais fait pour me 
» repofetr » Il fournit enfuitefon co& 
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à l’exécuteur qui d’un feul coup fé- cliatlef Iii ' 
para la tête du corps. Tel fut le An. hs*x* 
fort de fir Thomas Wentworth, Com- 
te de Strafford, feigneur doué de 
rares talents , d’un courage invinci- 
ble , &d’une fidélité inviolable : mais 
dont le cara&ère étoit haut , mépri» 
fant , defpotique & porté à l’oppref- 
fion. Il avoit fans doute conseillé 
au Roi de maintenir fon autorité 
par la force des- armes , mais il étoit 
âbfolument innocent de toutes les 
mefures par lefqudles Charles s’étoit 
jetté dans ce labyrinte de troubles K.*shyv»nK 
& de malheurs auxquels il rf avoit cUnndmt 
aucune £art. Elles avoient été pri- 
fes & Suivies avant qu’il entrât 
dans l’adminiftration , & le biU d’at- 
tainder qui le priva de la vie , eft 
un reproche éternel pour les deux 
Chambres du Parlement, 

- Le Roi fut exceffivement irrité de xv. 
la mort de Strafford , & jugea qu’il 
avoit tout à craindre de la violence fans pour 
de ceux qui l’avoient déjà traitté 
avec tant de cruauté & de mépris» 

Guidé par la terreur , il réfolut de 
les appaiferpar toutes fortes de con- 
descendances. Cé fut alors que la 
taxe des vaille aux &. la Chambra 
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cha “ le _, i étoilée furent abolies : W ilmot , Ash- 
Ab. 1641 « burnham & Pollard furent exclus cle 
la Chambre &: emprifonnés pour avoir 
eu part au projet de féduire l’armée. 
Toutes les taxes que . le Roi avoit 
impofées , l’extenfion des forêts 
& l’ufage d’emprifonner ceux qui 
refiiferoient de fe foumettre à ces 
impôts furent déclarés contraires- aux 
loix , & la plus grande partie des Mo- 
nopoles furent fupprimés. Ce fut vers 
lemême temps queles Communes pafi 
fèrentle bill contre les pluralités, con- 
damnèrentles canons & le ferment éta- 
blis par la dernière convocation: por- 
tèrent une accufation aux Lckds con- 
tre treize Evêques qui avoient affifté à 
cette affemblée , & abolirent la haute 
commiffion. Le Dofteur Wren 
Evêque de Norwick pour avoir in- 
troduit des innovations & des cé- 
rémonies fuperftitieufes dans l’Egli- 
fe , fut déclaré indigne & incapable 
de tenir ou exercer aucun office 
ou dignité dans l’Eglife ni dans le 
Gouvernement , & les Lords fuivant 
les defirs de la Chambre baffe , le 
mirent à la Tour r votèrent la fup- 
preffion des Doyens & des Chapi- 
tres, &c. ordonnèrent à tous les fu» 


Livre VI. Chap. 'III. 
jets de fouferire la proteftation. Le 
Lord Digby , fils du Comte de 
Briftol , qui avoit d’abord été dans 
l’oppofition ,mais qui s’étoit diftin- 
gné depuis dans la défenfe de Straf- 
ford fut alors admis à la Chambre 
des Pairs , & devint le premier Minif- 
tre 6c confident du Roi. Lorfque 
les Communes demandèrent que l’ar- 
mée Irlandoife fut congédiée , Char- 
les leur déclara qu’il avoit promis 
d’envoyer quatre mille hommes pour 
le fervice d’Efpagne. La Chambre 
baffe fupplia Sa Majeflé de retra&er 
fa promeffe : mais le Roi infifïa pour 
la remplir, difant que fon honneur 
y étoit engagé, 6c la Chambre fit 
publier une déclaration , portant que 
quiconque feroit paffer des troupes Ir- 
landoifes en pays étranger feroit re- 
gardé comme ennemi de l’Etat. Cette 
démarche empêcha réellement e pro- 
jet du Roi , d’autant qu’aucun capitai- 
ne de Vaiffeau ne voulut s’expoferâ 
fa perte inévitable , en fe prêtant à 
ce fervice. 

Lorfque le traité avec les Ecoffois 
fut conclu , Charles permit au Parle- 
ment de ce Royaume de s’affembler , 
& déclara que fon intention étoit d’y 
afiiüer en perfonne. Les Communes 
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Soupçonnèrent qu’il avoit deffein de 
fe mettre à la tête de fon armce dans 
le Nord , fous prétexte de vifiter fon 
Royaume d’Ecoffe : demandèrent une 
conférence avec les Lords , & pro- 
posèrent que les deux armées fuffent 
renvoyées avant le départ du Roi , 
qui à leur requête , le retarda jufqu’air 
dix d’Août. En conféquence l’une & 
l’autre furent congédiées, & les Ecof- 
fois retournèrent dans- leur pays , très 
fatisfaits de leur expédition. Le Roi 
partit alors pour fon voyage : mais les 
inquiétudes du Parlement fubfi fiant 
toujours , il y fut propofé de former 
un committe des deux chambres , 
pour accompagner Sa Majeflé en 
EcofTe , fous prétexte de conférer 
avec le Parlement de ce Royaume, 
mais en effet pour fervir d’efpions de 
la conduite du Roi. Le Comte de 
Bedford avoit été nommé en qualité 
de Pair ; mais il refiifa , & le Lord 
Howard d’Efcrick fut le feul membre 
de cette' chambre qui fit le voyage. 
Du côté des Communes le committé 
fxit compofé de Nathaniel Fiennes , 
Sir Guillaume Armyne , Sir Philippe 
Stapleton & Jean Hambden. Cepen- 
dant elles continuèrent toujours leurs 
féances , prirent divers griefs en con- 
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fidération , & réfolurent de s’ajour- charles K ' l 
ner depuis le neuf Septembre jufqu’au An * l6 4*« . 
douze O&obre, Aufii-tôt que cette ré- 
folution fut connue , un grand nom- 
bre des membres des deux chambres 
fe retirèrent à la campagne , & quel- 
ques Presbytériens rigides , profitant *. 

de cette circonfianee , proposèrent de ; 

faire des changements au livre des 
prières communes : mais ils trouvè- 
rent une oppofition fi forte de la part 
de M. Hyde , depuis Comte de Cla- 
rendon , qu’il ne fut pris aucune réfo- 
lution à ce fujet. Les Lords pendant 
la difpute votèrent que l’on continue- 
roit à fe fervir du livre des communes i 

prières , fans y faire aucun change-» 
ment : ce qui occafionna une confé- 
rence entre les deux chambres. Les 
Communes demandoient que les 
Lords concouruffent avec elles pour 1 
former une déclaration qui défendit 
toutes les dernières innovations dans 
l’Eglife, & tous divertiffements les 
jour du Seigneur. Les Lords de leur 
côté demandèrent le concours des 
Communes , en publiant un ordre de 
leur chambre pour défendre tout 
changement daps le culte Divin établi 
par les loix. La chambre Baffe rejetta 
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abfolument cette propofition , &c oi> 
donna que fa déclaration fut imprimée 
& publiée par tout le Royaume. En 
même temps elle nomma un commit- 
té de quarante trois membres pour les 
affaires importantes pendant leur 
ajournement : les Lords en établirent 
un autre pour leur chambre , après 
quoi le Parlement s’ajourna au vingt 
ô&obre. 

Le Roi, accompagné du Duc de Len- 
nox, auquel on avoit ajouté depuis peu 
le titre de Richemond , du Marquis 
d’Hamilton& du Lord Willoughby, 
fe rendit en pofte à Edimbourg , où il 
crut devoir acquiefcer à tout ce que 
lui propofa le Parlement d’Ecoffe. 
Jacques Graham , Comte de Mont- 
ro fe étoit alors prifonnier dans le châ- 
teau d’Edimbourg , où il avoit été ren- 
fermé par le crédit d’Argyle fon rival 
en popularité & en ambition. Pendant 
le traité de Rippon , Montrofe , quoi- 
qu’il eut d’abord été Covenantaire , 
avoit écrit une lettre au Roi pour lui 
donner des affurances d’une inviola- 
ble fidélité : mais elle fut découverte , 
ce qui le rendit fufpeâ: & odieux à 
tout le parti Presbytérien. Il engagea 
enfuite les Comtes de Marefchal Wig- 
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ton, Athol, Mar & plufieurs autres charles " 
Seigneurs dans une affociation pour An. 1641. 
foutenir l’autorité Royale. Cette li- 
gue ayant tranfpiré ,lui 6c les confédé- 
rés furent cités devant un committé • 
des Etats , où ils déclarèrent qu’ils 
n’avoient âucùn deffein de rien entre- 
prendre qui fut contraire au bien pu- 
blic. Le Comte fut encore cité par le 
Parlement , qui ordonna de l’arrêter 
prifonnier dans le château d’Edim- 
bourg , où il étoit demeuré jufqu’a- 
lors. Le Roi , pour fe concilier l’affec- 
tion de la nation Ecoffoife , promut 
Argyle à la dignité de Marquis , Lou- 
don à celle de Comte , le Général Lef- 
ley fut créé Comte de Leven : Hen- 
derfon , Gillefpy & d’autres prédica- 
teurs populaires furent gratifiés par 
des penfions. Dans le Parlement , les 
Lords des articles furent exclus : on fit 
une loi pour que les étrangers ne puf- 
fent être créés Pairs d’Ecofle, fans 
avoir les qualités néceffaires , dont 
une des principales étoit de pofféder 
des biens fonds dans le Royaume. Il 
fut paffé un bill pour rendre les Parle- 
ments triennaux, & l’on ordonnaqu’il 
ne feroit nommé aucun membre du 
confeil privé , Juge ou Officier d’E- 
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'tat , fans l’approbation du Parlement. 
Le Lord Henri Ker , fils du Comte de 
Roxburgh , envoya par le Comte de 
Crawfordun cartel au Marquis d’Ha- 
milton , pour le défier à un combat 
fingulier , comme traître à Dieu , à 
fon Roi & à fa patrie. Le Marquis fe 
plaignit de cette infolence au Roi & 
au Parlement , & le Lord fut obligé 
de demander pardon à genoux en 
préfence de cette' affemblée. Aufli- 
tôt après que ces troubles furent ap- 
paifés , Hamilton & Argyle fe retirè- 
rent brufquement du Parlement, fous 
prétexte d’un complot formé contre 
leurs vies par le Comte de Crawford 
& par quelques Gentilshommes qui 
furent aufli-tôt arrêtés'; mais quand on 
en fit l’information , on trouva que 
c’étoit une fauffe allarme , concertée 
probablement entre les Commiffaires 
Anglois alors à Edimbourg , & les 
deux Marquis , pour entretenir l’une 
& l’autre nation dans l’inquiétude. 

On donna avis de cette prétendue 
confpiration à Pym, Préfident du 
committé établi pour l’abfence du Par- 
lement , & aufli-tôt que les chambres 
furent affemblées , il leur fit fon rap- 
port de cette affaire. Les Communes 
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demandèrent une conférence avec 
les Lords , & leur marquèrent toutes 
les craintes qu’elles avoient d’une conf- 
piration dangereufe des Papilles en 
Ecolfe : enfuite elles proposèrent de 
faire garder foigneufement les villes 
de Londres & de Weftminfter , & de 
mettre le Royaume en état de défenfe. 
Les Pairs confentirent à cette prppo- 
fition , & les deux chambres deman- 
dèrent la garde du Comte d’Eflèx , 
f • que le Roi avoit nommé depuis peu 
Général des troupes au midi de la ri- 
vière Trent. Le lendemain , il s’éleva 
de violents débats dans la chambre 
des Communes , fur la déclaration pu- 
bliée avant l'ajournement, à laquelle 
placeurs perfonnes refufoient de fe 
fou mettre, difant qu’une telle ordon- 
nance ne pouvoit avoir force de loi. 
Leur attention fe tourna enfuite à la 
pourfuite des Evêques qui avoient af- 
filié à la dernière convocation , & au 
bill pour exclure les Prélats d’avoir 
féance en Parlement. Dans une con- 
■ ference avec les Lords , Pym fît une 
harangue contre les Evêques , & 
Saint Jean expofa les raifons pour les 
priver d’avoir voix en Parlement. Il 
* 'qu’ils n’ayoient aucun droit inhé- 
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rent , femblable h celui des Lords , qui 
étoient Pairs du Royaume : d’autant 
que les Prélats n’étoient les reprélen- 
tatifs d’aucune claffe de l’Etat , ni mê- 
me du Clergé , qui étoit représenté 
différemment dans la convocation : 
qu’ils nepouvoient agir comme Lords 
temporels dans les caules de vie & de 
mort , & que plulieurs actes avoient 
été paffés fous les règnes précédents 
fans leur confentement , tels que celui 
fous Elifabeth , au fujet du livre des 
prières communes : que fous le rè- 
gne de Henri VIII. & dans l’affaire du 
Doéteur Standish,.les Juges avoient 
déclaré que le Roi avoit le pouvoir 
de convoquer un Parlement fans en- 
voyer de Writs aux Evêques : que du 
temps d’Edouard I. le Clergé avoit été 
exclus d’un Parlement tenu à Car- 
lille : qu’il ne paroiffoit nullement par 
. les anciens a&es que les Prélats vo- 
taffent fur les affaires qui concer- 
noient le Clergé , puifqu’ils portoient 
que le Roi ayant confulté avec les 
Comtes , les Barons & les autres no- 
bles , donnoit fon confentement à 
l’aéte, ou fe fervoit de cette formule : 
» Cet a£te eft paffé avec le confente- 
■ » ment des Comtes ^ Barons & autres 

. » Laïques 3 » 
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» Laïques » , fans aucune mention des chlTuTT* 
Evêques. Ce projet d’exclufion trouva An. 
tantd’oppoiïtion dans la chambre des 
Lords, oïi les Evêques mêmes votoient 
qu’il fut renvoyé à un autre temps. 

Si les chefs de l’oppolïtion n’avoient 
eu d’autre deffein que de réformer les xnf. 
griefs de la nation & afliirer la liberté r “ 
QU peuple , leurs objets auroient ete Lord* 
alors remplis , & ils auroient dû être boït**‘de 
contents de la viftoire qu’ils avoient Pyœ.d’Ham- 
remportée fur la prérogative : mais il jèaMeFienl 
fembloit que leurs vues s’étendoient'' es ’>û ,e iY- ane 
a proportion de leurs fucces , & ils 
réfolurent d’humilier tellement le Roi, 
qu’il n’eut jamais le pouvoir de les 
punir de tous les chagrins qu’ils lui 
avoient caufés. Ils fe déterminèrent à 
abolir la Hiérarchie , non-feulement 
parce qu’elle étoit le principal foutien 
du gouvernement Monarchique , mais 
encore parce qu’ils la regardoient 
comme le boullevard & le retranche- 
ment qui s’oppofoit au torrent du Pu- 
ritanifme , devenu aflez enflé pour 
fubmerger les trois Royaumes. Les 
chefs qui conduifoient tout le parti 
ed l’oppofition dans les deux cham- 
bres , étoient le Comte d’Eflex : . 
les Lords Say & Kimbolton pour 
Tome XIU Q 
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""«Charles i. les Pairs : Pym , Hambden , Saint 
An . j6 4 i. j ean 9 Fiennes , Vane 8c Hollis pour 
les Communes. Elfex étoit un Sei- 
gneur populaire , d’un efprit folide 8c 
d’une grande autorité dans le Parle- 
ment : la vanité èc l’ambition étoient 
fes défauts dominants , 8c il fe laiffoit 
guider en grande partie dans fa con- 
duite par fon animolité perfonnelle 
contre la cour, qui lui avoit marqué 
trop d’indifférence. Le Lord Vicomte 
Say étoit réfervé , ambitieux , Puritain 
jufqu’au bigotifme , 8c le miniftère 
trouvoit toujours en lui un adverfaire 
infatigable dans toutes fes mefures ar- 
bitraires. Le Lord Kimbolton avoit 
acquis une grande popularité par fon 
. caraôère affable , fa générofité 8c fon 
adreffe infinuante. Il dé fa p prou voit 
par principes les maximes de la cour : 
8c s’étoit attaché de même au parti de 
l’oppofition , où il avoit acquis la plus 
haute eftime. Pym étoit de tous les 
membres du Parlement celui qui avoit 
le plus d’expérience, d’un efprit pro- 
pre aux affaires , profond dans fes ré- 
fléxions 8c pénétrant par fa fagacité , 
rempli de principes républicains , 
mais fans être infpiré par les fureurs 
du Fanatifme. Jean Hamben doué? 
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3’autant de courage , que d’adrefle & charles 
de difcernement, parloit dans la *n. ic+t. 
chambre des Communes avec autant 
d’art que d’énergie , &c cachoit le gé- 
nie le plus entreprenant fous les de- 
hors de la timidité , de l’humilité &C 
delà modération. Saint Jean, fils na- 
turel du Lord Bolingbroke , & Avo- 
cat de profeflïon , a voit pour fon par- 
tage l’induftrie , l’efprit fombre , cou- 
vert & réfervé: orgueuilleux , vin- 
dicatif, ennemi de l’Eglife par princi- 
pes , & de la cour par reffentiment , 
pour avoir été emprifonné fur le foup- 
çon de quelques pratiques féditieu- 
fes. Nathaniel Fiennes , fécond fils du 
Lord Say avoit hérité des principes 
de fon père , tant dans la religion que 
dans la politique. Après avoir acquis 
des connoiffances profondes dans l’U- 
niverfité d’Oxford ,’ il avoit demeuré 
quelque temps à Genève, en Suilfe & 
en Ecofle , où il s’étoit confirmé dans 
fon averfion pour l’Eglife Anglicane , 

& étoit enfin devenu fameux par fes 
harangues en faveur du peuple dans 
la chambre des Communes. Sir Henri 
Vane , fils du Secrétaire , avoit les 
plus grands talents naturels & la plus 
profonde diflimulation : d’un efprit 

Qij 
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364 Histoire d’Angleterre,' 
vif & pénétrant , il parloit facilement 
& avec force : après fes études dans 
le collège de la Magdelaine à Oxford, 
il avoit pafle à Genève, où il avoit 
conçu la haine la plus envenimée con- 
tre la difcipline & la liturgie de l’Eglife 
Anglicane. Il fit un voyage dans la 
nouvelle Angleterre , pour y jouir de 
la liberté de confcience , St lorfqu’il 
fut de retour , on le nomma adjoint au 
Tréforier de la Marine. Il devint en- 
nemi du Comte de Strafford , parce 
que ce Seigneur s’étoit- fait donner le 
titre de Baron Raby , maifon qui ap- 
partenoit à la famille de Vane , & il le 
pourfuivit avec toute l’ardeur que la 
vengeance peut infpirer. Ce fut dans 
cette pourfuite qu’il cultiva l’amitié de 
Pym & de fes affociés , & qu’il s’at- 
tira la confiance de tout le parti. En- 
tre tous ces Démagogues , il n’y en 
avoit aucun aufli fameux & aufli efti- 
mé que Denis Hollis , frère du Comte 
de Clare , aufli recommendable par 
fes rares qualités , que par fes mœurs 
irréprochables. Il avoit d’abord été 
oppofé à la cour & au Duc de Buc- 
Icingham, avoit fouffert une longue 
prifon & de févères pourfuitesdont il' 
avoit confervé le fouvenir avec le ref- 
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fentiment le plus amer. Sir Gilbert 
Gérard , Strode , Haflerigg , Hotham , 
Cholmley & Stapleton étoient fubor- 
donnés à ces chefs , & fuivoient aveu- 
glement toutes leurs impreflions. Les 
Communes n’étant pas encore fatis- 
faites de toutes les concédions qu’el- 
les avoient éxtorquées de leur Sou- 
verain , & méditant de plus grands 
changements dans la conftitution, pa- 
roiffoient alors craindre la réconcilia- 
tion du Roi avec fon peuple. Pour 
exciter de nouveau le feu de leur ani- 
mofité mutuelle , elles réfolurent de 
dreffer & publier une remontrance 
fur l’état du Royaume , dans laquelle 
elles puffent récapituler avec éxagéra- 
tion tous les attes d£ mauvaife con- 
duite & toutes les mefures arbitraires 
dont on pouvoit charger le Roi depuis 
fon avènement au trône , afin d’allar- 
mer la nation par le tableau de dan- 
gers imaginaires. Elles croyoient par 
cd moyen pouffer Charles à prendre 
quelques mefures qui put occafion- 
ner de nouveaux troubles , & leur 
fournir un prétexte de retarder l’éta- 
bliffement des revenus que Sa Ma- 
jefté attendoit comme un jufte retour 
4e toute fa condefcendance. 

Q'ij 
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"charies i. Pendant que le committé s’occu- 
An. 1 6+i poit à compofer cette fameufe remon- 
xx. trance , l’ouvrage fut interrompu par 
incident inopiné , & d’une telle 
importance, qu’il attira toute leur 
attention. Ce fut la révolte de l’Irlan- 
de. Les anciens Catholiques-Romains 
de ce pays , depuis l’accroiflement du 
Puritanifme dans leur patrie , avoient 
été traités avec une rigueur extrême , 
ce qui enflamma par de nouveaux mo- 
tifs leur haine invétérée contre les au- • 
teurs de la religion Proteftante. Lorf- 
qu’ils réfléchirent fur l’état aéhiel 
de l’Angleterre, oit la conftitution 
étoit, pour ainfi dire, détruite & la 
pu i flanc e du Souverain annéantie par 
les faôions des Cbmmunes : qu’ils coti- 
. fidérèrent que les trois armées d’An- 

gleterre , d’Ecofle & d’Irlande avoient 
été renvoyées , à l’exception d’un pe- 
/ tit corps de troupes répandu de côté 

& d’autre dans leur propre pays en 
compagnies féparées : ils jugèrent que 
cette conjon&ure étoit la plus favora- 
ble qu’ils puflent jamais trouver pour 
recouvrer leurs anciennes pofleflions 
& rétablir l’éxercice de leur religion. 
Ils étoient encore excités par la crain- 
te d’une perfécution plus vive , ani- 


Diç 


Livre VI. Chap. III. 367 
mée par les principes Puritains de ce 
temps, dont ils avoient tout à redou- 
ter , puisque les Covenantaires Ecof- 
lois & leurs frères d’Angleterre 
avoient menacé publiquement d’ex- 
terminer tous les Papilles d’Irlande* 
Leur courage étoit auffi excité par les 
fuccès des Ecoffois qui avoient ré- 
duit le Roi à foufcrire à toutes leurs 
demandes. Leurs Prêtres les exhor- 
toient à prendre les armes pour la dé- 
fenfe de leur religion & de leur liber- 
té. Le Cardinal de Richelieu les en- 
courageoit par des promeffes de fe« 
. cours , & k tirs compatriotes qui fer- 
voient dans les armées étrangères leur 
promettoient aulfi de les dilcipliner , 
& les conduire dans une entreprife 
aulîi louable. Les Proteftants d’Irlan- 
de étoient en très petit nombre , par 
comparaifon à celui des naturels du 
pays, au milieu defquelsils vivoient 
dans la plus parfaite fécurité. Il y avoit 
à Dublin un magafin d’armes , d’artil- 
lerie & de munitions prefque fans au- 
cune garde , &les Lords Jufticiers Sir 
Guillaume Parfons & Sir Jean Borlace 
étoient abfolument incapables de tenir 
, les rênes du gouvernement dont ils 
s’étoient chargé. Toutes ces confidé- 

Qiv 
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368 Histoire d’Angleterre; 
rations ayant été mûrement éxami- 
nées par Roger More , homme de 
courage & de capacité , il les com- 
muniqua au Lord Maguire & à Sir 
Phelim Oneal, deux des plus puif- 
fants Chieftains Irlandois. Enfin tous 
les membres de la nation s’engagèrent 
dans une confpiration pour chaffer les 
Anglois. Ils réfolurent de fe foulever 
en un même jour dans toutes les pro- 
vinces ; d’attaquer les établiffements 
Anglois ; & le Lord Maguire , joint 
avec Roger More fe chargea de fur- 
prendre le château de Dublin. Tous 
les préparatifs de la révolte étoient 
faits : Maguire & More s’étoient déjà 
rendus à Dublin avec un nombre af- 
fez confidérable de leurs confédérés, 
& fe préparoient à attaquer le châ- 
teau le lendemain matin : lorfqu’un 
Proteftant, nommé Oconnolly dé- 
couvrit tout le complot aux Juges. Ils 
fe retirèrent aufii-tôt au château avec 
du renfort , donnèrent l’allarmeà la 
ville , & fe rendirent maîtres de Ma- 
guire ; mais Roger More réuffit à s’é- 
chapper. Cependant cette découverte 
n’empêcha pas le foulévement géné- 
ral , qui commença par l’Ulfter. Après 
avoir pillé les malheureux Anglois * 
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ilslesmaflacrèrent enfuite fans aucune 
diftinftion d’age ni de fexe. Sir Phe- 
lim O Neale & ceux qui le fui voient 
exercèrent des afres de cruautés fi af- 
freux, que la feule defcription ne peut 
être entendue fans horreur. La mort 
& la défolation fe répandirent égale- 
ment dans les autres Provinces , & 
s’étendirent jufques fur les cabanes 
les plus miférables: quoique les re- 
belles y panifient un peu moins avi- 
des de fang. Ils dépouilloient les mal- 
heureux Anglois de tous leurs vê- 
tements , chaffoient les hommes , les 
femmes & les enfants entièrement 
nuds dans les campagnes , où ils pé- 
rifloient par la faim , & par les inclé- 
mences d’un hyver rigoureux. Les 
chemins couverts de ces infortunés 
préfentoient des fpe&acles de misère 
& d’horreur , capables d’attendrir les 
cœurs des fattva^es les plus barbares. 
Des corps glaces, des morts, des 
mourants, des vieillards & des infir- 
mes périflant de faim & de froid , des 
enfants qui demandoient par leurs gé- 
miflements du pain & quelque abri r 
des mères verfant des larmes de fang 
fur les corps expirants de leurmalheu- 
reufè poftérité ; des femmes éperdues 
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370 Histoire d’Angleterre , 
jettant de grands cris , l’expreflion de 
leur crainte & de leur terreur : des 
maris pouffant des hurlements affreux, 
formoient le tableau le plus terrible 
& le plus varié des malheurs & du dé- 
fefpoir où la nature humaine peut être 
réduite. La nature la plus fauvage & 
la plus inculte n’eut jamais commis de 
telles horreurs : mais eff-il quelques 
bornes qui puiffent arrêter une reli- 
gieufc frénéfie? * D*éxécrables bigots 
non - feulement s’applaudiffoient des 
malheurs où ils plongeoient ces infor- 
tunés: mais encore ils triomphoient 
dans l’efpérance que de ces maux ils 
paffepoient aux fupptices de la dam- 
nation éternelle. Ce fut dans cet état 
déplorable que plufieurs milliers fe 
traînèrent jufqu’à Dublin , où ils fu- 
rent reçus avec compafîion & traités 
avec humanité. Un grand nombre 
moururent de maladies jufqu’alors in- 
connues , & occafionnées par les 
maux compliqués de l’efprit & du 

* La refléxion de M. Smolîett n’eft pas 
lien jufte: le fanatifme porte certainement 
aux plus grands excès , & nous en avons 
trop d'éxemples pour en pouvoir douter : 
mais je crois qu’il n’agit avec cette violence 
que lorfqu’il trouve déjà des efprits dafpofés 
à la cruauté: de> hommes dont le caraélèr* 
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corps qu’ils avoient foufferts : plu- ' 
fieurs fuccombèrent fous le poids de 
la douleur & de l’affliftion , & d’au- 
tres refusèrent tout fecours pour ne 
pas furvivre à leurs familles & à leurs 
amis. Il périt plus de quarante mille 
de ces malheureufes viéiimes , barba- 
rie fi horrible , qu’à peine en trouve- 
roit-on quelque autre exemple dans 
les annalles de tous les fiècles & de 
toutes les nations. Les Jufticiers af- 
femblèrent ceux que les rebelles n’a- 
voient pas enveloppés, & les joi- 
gnirent à ceux qui étoienr déjà enrol- 
lés pour le fervice ; ce qui forma en 
tout fix mille hommes : maisfix cents 
qui furent détachés pour fecourir Tre- 
dagh , afliégée par les. Irlandois fri- 
rent mis en déroute & partes au fil de 
l’épée. Le Comte d’Ormond , Lieute- 

n’a point été adouci par l’éducation. Qu’on 
life les Relations des guerres que les fau- 
vages fe font entre eux, des barbaries q’ils 
éxercent fur leurs prifonniers fans que la 
religion y ait aucune part , Si l’on y trouvera 
encore plus d’horreurs. Les Irlandois leur ref- 
fembloient à beaucoup d’égards : ils étoient 
aigris par la persécution , mais ils auroient 
commis les mêmes cruautés, quelque mo- 
tif qu’ils euffent eu pour fe déterminer à la 
révolte. 
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chailé” i'." nant général propofa d’attaquer les 
Aa. i<m.’ révoltés avant qu’ils fuffent' armés & 
difciplinés : mais les Jufticiers qui 
étoient Puritains , foit qu’ils fuflent 
guidés par la crainte ou par des motifs 
encore plus criminels , réfolurent de 
fe tenir fur la défenfive. Les Anglois 
du Pale ( nom donné aux defcendants 
des premiers qui s’étoient établis en 
Irlande , & avoient toujours confervé 
la religion de leurs pères ) marquèrent 
l’horreur qu’ils avoient de cette ré- 
volte, & reçurent des armes pour la 
défenfe du gouvernement : mais ils fe 
joignirent peu de temps après aux Ir- 
landois naturels , fous le Lord Gor- 
manftone , enforte que la principale 
armée des rebelles montoit déjà à 
vingt-mille hommes , qui menaçoient 
de faire le fiège de Dublin. Pour atti- 
rer le peuple fous leurs étendars , ils 
prenoient le nom de l’armée de la 
Reine , protelloient que leur inten- 
tion étoit de foutenir la prérogative 
Royale contre l’infolence du Parle- 
ment Puritain , & Sir Phelim O Neale 
ayant trouvé une patente du Roi dans 
la maifon du Lord Caulfield qu’il avoit 
maflacré , en attacha le fceau à une 
faulle eommiffion qu’il publia avoir 
reçue de Sa Majefté* 
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Aufîi-tôt que le Roi fut informé de Charles 1 . 
cette révolte par une lettre du nord An. i< 4 i. 
de l’Irlande , il envoya un meffage en xxr. 
faire part au Parlement d’Angleterre , pr 5e 
. & demanda de prompts fecours à çe- Parlement 
lui d’Ecoffe. Malgré toutes les protef- pour réduire 
' tâtions defïdélité des membres du der- 1 t ” YO I ^ ,doi * 
nier envers le Roi, & d’attachement à 
la religion Proteftante , ilss’excufoient 
de rien accorder , difant que l’Irlan- 
de dépendoit de l’Angleterre , & que 
le Parlement pourvoiroit fans doute 
à fa fureté , au lieu qu’ils ne pouvoient 
prendre part à cette affaire fans cou- 
rir rifque d’exciter la jaloufie de leurs 
frères. Les Communes d’Angleterre , 
informées de tous ces malheurs , réso- 
lurent avec le concours de la Cham- 
bre haute d’emprunter cinquante mille 
livres de la ville de Londres pour fe- 
courir l’Irlande : de demander le con- 
fentement des Lords pour ôter ait 
Lord 'Wefton le gouvernement de 
l’ifle de Wight , parce qu’il étoit foup- 
• çonné de Papifme , de s’affurer des 
principaux Catholiques - Romains 
d’Angleterre,' & de détruire le Mo- 
- naflère des Capucins de la Reine, 

On prît aufli des précautions à l’égard 
des étrangers non ProteRants. Après 
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374 Histoire d’ Angleterre^ 
quoi il fut voté : qu’on fourniroît 
deux cents mille livres pour la guerre 
d’Irlande : qu’on lèveroit huit mille 
hommes pour les faire paffer dans 
ce Royaume ; qu’on établiroit à 
Chefter un magafin d’armes & de mu- 
nitions pour la ville de Dublin , & 
que celles qui étoient à Carlifle fe- 
raient envoyées à Carrickfergus : que 
le Commite établi pour les affaires 
d’Irlande délibéreroit fur les moyens 
de récompenfer ceux qui s’engage- 
raient volontairement pour ce fervi- 
ce : d’accorder le pardon à ceux des 
rebelles qui fe foumettroient , & de 
mettre à prix la tête de leurs chefs: 
enfin qu’on éxamineroit julqu’à quel 
point on pourroit faire ufage de l’af- 
fiftance des Ecoffois pour en tirer le 
plus grand avantage , & qu’on paffe- 
roit unbill pour enrollerde force des 
foldats & les envoyer en Irlande. 

«xii. Malgré cette ardeur apparente & 
cf,i™n'éV tr p"r l es infîances réitérées des jufticiers , 
le plus gran i les fecours qu’on envoya furent fi 

nombre delà /• 1 i t n ir • 

chambre des peu contiderables quil lembloient 
Commune*, plutôt deftinés à entretenir la guer- 
re qu’àfoumettre les rebelles. Les. Pu- 
ritains avoient trouvé leur avantage 
dans l’invafion des Ecoffois, & ils 
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réfolurent alors de, profiter également *^^7" 
de la révolte d’Irlande pour fomen- An. 1641. 
ter les craintes du peuple , & tenir 
le Roi dans la dépendance. Charles 
qui vouloit prouver la fauffeté des 
calomnies que les Irlandois avoient 
répandues contre lui , preffoit le Par- 
lement avec les plus fortes inftances 
de prendre des mefures pour répri- 
mer les révoltés , & cette vivacité 
fervit de prétexte aux Communes 
pour répandre des foupçons fur fou 
intégrité. Elles affe&oient de crain- 
dre qu’il n’eut formé le deffein de 
réduire le Parlement en efclavage 
lorfque le Royaume feroit dégarni 
de troupes , & craignoient réelle- 
ment qu’il n’eut trop d’influence fur 
une armée qu’il auroit levée. Il 
avoit eu l’imprudence de décla- 
rer qu’il s’en rapportoit à leurs foins 
& à leur fagefle pour la conduite &C 
le foutien de cette guerre , dans l’ef- 
pérance que le Parlement procéde- 
roit avec plus de vigueur dans une 
affaire aufli importante pour la na- 
tion , & l’on interpréta cette expref- 
fion dans le fens le plus illimité , 
jufqu’à ' annéantir totalement l’auto- 
rité Royale. Les chambres levèrent 
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Charles x. de l’argent pour la guerre d’Irlande^ 
Aa. itf+i. niais la plus grande partie fut réfer- 
vée pour d’autres ufages : on enle- 
va les armes des magalins du Roi 
& elles furent enfuitte employées 
contre fa propre perfonne. Le Par- 
lement leva des troupes & nomma 
des Officiers , ce qui lui donna la 
plus grande influence fur l’armée 9 
& quoiqu’il fe paflat un temps con- 
fidérable avant qu’il partit aucunes 
troupes , on n’en rejetta point la fau- 
te fur ce corps, mais fur les mé- 
contents qui étoient autour de la per- 
fonne du Roi , dans la vue de mor- 
tifier & d’irriter Sa Majefté. Les cham- 
bres envoyèrent de nouvelles inf- 
truttions à leur committé en Ecofte , 
portant : qu’elles avoient tout lieu 
de croire que la révolte d’Irlande 
étoit l’effet des mauvais confeils 
donnés par ceux qui confervoient 
encore des places de confiance &c 
d’honneur auprès de Sa Majefté. De- 
. mandèrent : que le Roi écartât , ces 
confeillers pernicieux , qu’aqtrement 
on prendroit des mefures plus effi- 
caces pour prévenir les dangers dont 
la nation étoit menacée. Cette adrefi- 
fe fut l’avant-coureur de la reraort- 
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trance qui fut apportée à la chambre chatles u 
le vingt deux Novembre. Elle con- An. i<m’j 
tenoit un appel au peuple , conçu 
avec la plus violente malignité con- 
tre le Roi , dont l’adminiftration 
fut chargée de tout ce qui pouvoit 
avoir la plus légère apparence des 
griefs , que la nation avoit difoit-on 
foufferts depuis le commencement 
de fon règne. On lui attribuoit tous 
les malheurs occafionnés par les ac- 
cidents de la guerre, qu’on éxagé- 
roit dans les termes les plus outrés 
& les plus hyperboliques. 11 fubfif- 
toit toujours dans la chambre un 
parti modéré , qui s’oppofa vigou- 
reufement à la remontrance : il y eut 
de violents débats , & les Commu- 
nes demeurèrent affemblées jufqu’à 
trois heures du matin ; enfin elle 
pafla à la pluralité de neuf voix feu- 
lement. Lorfque plufieurs des mem- 
bres modérés fe furent retirés acca- 
blés de fatigues , la remontrance fut 
imprimée fans perdre de temps , en 
conféquence d’une autre délibération 
qui éprouva auffi une forte oppofî- 
tion , & pafîa cependant fans qu’ils 
daignaffent même la communiquer 
à la chambre haute. 
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"charles l Le arr ^ va d’Ecofl'e k vingf 

An. i6 + i.‘ cinq Novembre , fut reçu dans la 
xxiii. Ville de Londres avec des démonf- 
Elle eft pré- trat j ons extraordinaires de joye & 
à Hampton- de relpecr , & lorlqu il lut rendu 
*° ur * à Whitéhall , il congédia la garde 
que le Comte d’Effex avoit donnée 
pour la prote&ion du Parlement. Les 
deux chambres demandèrent que 
cette garde fut continuée , mais Char- 
les fît réponfe qu’il n’y avoit au- 
cune néceffité de la conferver; qu’elle 
. ne fervoit qu’à fomenter les crain- 
tes & les foupçons du peuple : & 
il promit que dans le cas de nécef- 
fité il leur en donneroit une nou- 
velle , fous les ordres du Comte de 
Dorfet , ce qu’ils rejettèrent. Le Roi 
s’étant retiré quelques jours après à 
Hamptoncour , les Communes lui 
envoyèrent une députation chargée 
de la remontrance à laquelle elles 
avoient joint une pétition , portant : 
que le parti mal intentionné , dont 
la conduite tendoit évidemment à 
l’avantage & à l’acroiffement du Pa- 
pifme étoit guidé par les Jefuittes , 
& par d’autres émiffaires de la Cour 
de Rome , qui avoient même cor- 
rompu plufieurs Evêques, & trou- 
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Vé moyen de s’infinuer dans le con- 
feil privé , &C dans les emplois qui 
donnoient accès auprès de Sa Majefté. 
Elles demandoient en conféquence 
que le Roi concourut avec fon peu- 
ple , par la voye Parlementaire , à 
pourvoir à la fureté du Royaume 
contre les deffeins pernicieux des 
Papilles : qu’il consentît au projet 
d’exclure les Evoques du Parlement , 
de reltraindre le pouvoir qu’ils avoient 
ufurpé fur le Clergé , d’abolir les 
innovations & les véxations qu’ils 
avoient introduites &c de faire éxé- 
cuter les excellentes loix qui avoient 
été faittes ‘pour affurer la liberté des 
fujets : qu’il écartât de fon confeil 
ceux qui favorifoient l’opprefîion 
fous laquelle gémiffoit le peuple , &C 
qu’il n’employât dans l’adminiftra- 
tion que des perfonnes agréables à 
fon Parlement , malgré toutes les 
follicitations qu’on pourroit lui fai- 
re pour d’autres. Quoique le Roi 
dût être excefïivement irrité de cet- 
te pétition , ainfi que de la remon- 
trance qui étoient en effet des ma- 
nifeftes contre lui , imprimés & pu- 
bliés contre fa volonté expreffe , il fit 
une réponfe très modérée en termes 
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généraux à la pétition ; & quelqué 
temps après il publia une déclaration 
pour répondre à la remontrance : mais 
il avoit alors fi peu de crédit dans 
la nation qu’elle ne fit prefque aucun 
effet qui lui fut favorable. Au com- 
mencement de Décembre , le Roi fe 
rendit à la chambre des • Lords , oit 
il paffa le droit de tonnage & poun- 
dage pour quelques mois feulement , 
& dit aux deux chambres , que bien 
loin de fe repentir d’avoir paffé les 
bills qui lui avoient été préfentés 
pendant cette fefiion , il tiendroit 
toujours la même conduite en fem- 
blable occafion , & leur accorderoit 
ce qu’ils pourroient demander de 
raifonnable pour le maintien des li- 
bertés de de la religion de fes fujets. 
Il leur recommanda de ne point 
perdre de temps pour le fecours d’Ir- 
lande , & les pria de nommer des 
Commiffaires, qui traitaffent avec les 
deux Seigneurs députés par le Par- 
lement d’Ecoffe , pour entendre leurs 
propofitions, furies fecours qui pour- 
roient être envoyés de ce Royaume 
en Irlande. Ôn établit aufli-tôt un 
committé pour cette affaire , & com- 
me les Irlandois rebelles dans ua 
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mémoire aux jufticiers avoient dé- "£ harles l m 1 
mandé la liberté de confcience , An. i6*i. 
les Communes d’Angleterre defirè- 
rent d’avoir une conférence avec les 
Lords : mais les deux chambres dé- 
clarèrent folemnellement qu’elles ne 
confentiroient jamais à tolérer la 
religion Romaine en Irlande. 

Le Roi & le parti Puritain pa- xxiv. 
roilîoient également entretenir des tr ?îe P Roi &* 
foupçons & des craintes réciproques. les Commu- 

y r i, . 1 ~. r . ,, nés touchant 

Les Communes avoient dellein d em- i e bin pour 
ployer dix mille Ecoflois à la ré- 
du&ion de l’Irlande , afin que l’Angle- 
terre ne demeurât pas fans défenfe : 
mais le Roi vouloit envoyer un 
nombre égal d’Anglois & d’Ecoflbis, 
ce qui fut approuvé des Lords. Les 
Communes déclarèrent qu’à moins 
de paffer le Bill pour enroller des 
foldats par force, il étoit impoflible 
de lever des troupes en Angleterre 
pour ce fervice. Elles avoient déjà 
fait emprifonner le Lord Dillon &£ 
le Lord Taaffe , que les Lords juf- 
ticiers d’Irlande envoyoient au Roi 
chargés des propofitions des révol- 
tés , & elles faifirent leurs papier* 
dans l’efpérance d’y trouver quel- 
que choie qu’elles pourroient tour- 
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ner au préjudice de leur fouverain.' 
La chambre demanda au Roi qu’il 
déclarât les Irlandois rebelles & traî- 
tres , & il publia une proclamation 
à ce fujet : mais par un ordre du 
Secrétaire , l’imprimeur n’en tira que 
cinquante éxemplaires. Charles ayant 
appris qu’on vouloit exciter un 
tumulte à Weftminfter , ordonna au 
ShérifF de placer une garde près du 
Parlement : mais la chambre des 
Communes la congédia aufii-tôt. Le 
Roi informé qu’on avoit apporté à 
cette chambre un Bill pour enroller 
des Soldats par force , qu’il y avoit 
une claufe contraire à fa préroga- 
tive de lever des troupes , & que ce 
bill avoit déjà été envoyé aux Lords , 
téfolut d’empêcher qu’il ne devint une 
loi avant que d’avoir reçu quelque 
modification, Il affembla les deux 
chambres & leur dit qu’il palîeroit 
le bill pourvû qu’elles y inféraffent 
cettte claufe » fauf les droits du Roi 
& du peuple. » On nomma aufii-tôt 
un committé des deux chambres 
pour prendre cette affaire en con- 
fidération , & fur leur rapport leç 
Lords & les Communes votèrent : 
que le Roi avoit violé les privilèges 
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3u Parlement en propofant une li- ' c ' h ar îe-. ù' 
mitation pour un bill qui ne lui " An. 
avoit pas encore été préfenté : en 
prenant connoiffance d’un bill pen- 
dant qu’il étoit en délibération , & 
en marquant fon reffentiment con- 
tre celui ou ceux qui avoient don- 
né quelques avis au fujet du bill , 

pendant qu’il étoit débattu. 

Les Communes publièrent enfuite xxv. 
une déclaration , & prélentèrent une Lcs Com - 

j rr 1 1 a r • \ ♦ y ^ (1 muncsdtman* 

adrellelur le meme lujet, a quoi Char- *ntquei.uns. 
les répondit par écrit que rien n’étoit 
plus éloigné de fon intention que i-îeuienance 
d’entretenir quelques penlées tendan- comté°* ie 
tes à violer leurs privilèges. Il uur Ncvl P ort 
donna quelques temps après un fu et deconétabie* 
de plainte en ôtant la Lieutenance de 
la tour à Sir Guillaume Balfour , 
qui étoit leur créature , pour la don- 
ner au Colonel Lunsford , homme 
d’un génie entreprenant dont la 
réputation n’étoit pas bien nette. 

Les Londonois donnèrent aufîi-tôt 
une pétition contre cet officier , 
qu’ils repréfentèrent comme un hom- 
me fans moeurs , & après avoir inlif- 
té fur l’importance de cette place , 
ils fupplièrent les Communes de 
prendre cette affaire en confidération. 
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' La chambre baffe requit le concourt 
des Lords pour demander à Sa 
Majefté par une pétition qu’elle don- 
nât cette place àfir Jean Conyers,mais 
les Pairs refufèrent de concourir pour 
une demande aulîï évidemment con- 
traire à la prérogative Royale. Les 
communes irritées de ce refus votèrent 
que : Lunsford n’étoit pas un hom- 
me propre à remplir cette place : pu- 
blièrent une déclaration où étoient 
motivées les caufes de leurs crain- 
tes & de leur oppofition con- 
tre lui •: fe plaignirent des obffacles 
continuels qu’elles rencontroient dans 
la chambre haute , remplie d’Evê- 
ques , & de Lords Papiftes , pro- 
teftèrent contre tous les malheurs 
qui pourroient arriver , li le com- 
mandement de la Tour demeuroit 
entre les mains de Lunsford , & de- 
mandèrent en même temps que le 
Comte de Newport réfidât dans le 
lieu dont il étoit conétable. Les ap- • 
prentifs s’étant affemblés en grand 
nombre préfentèrent une pétition au 
Roi contre les Papiftes , contre ceux 
qui faifoient des innovations 6c con- 
tre les Evêques , ce qui remplit tou- 
te la ville de tumulte. Charles dé- 
pouilla 
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pouilla Lunsford de fon office , mais CharK . s 
en même temps il ôta le gouverne- An. i«+i« 
ment à Newport , fur ce qu’on lui 
avoit rapporté que pendant fon ab- 
fence en Ecoffe , le Comte dans une 
aflèmblée à Kenfington , où l’on par- 
loit d’une confpiration dans ce 
Royaume avoit dit : » Si cette conf- 
» pi ration eft réelle , nous avons fa 
y> femme & fes enfants en notre 
» pouvoir. »» Cependant Newport 
protefta qu’il ne s’étoit jamais fer- 
vi de cette exprefiion. 

Les chefs de l’oppofition pour pré- ^ 

parer la voie à l’exclufion des Eve- weitnùnit r. 
ques , crurent devoirfaire élever con- 
tre eux les clameurs* du peuple , & «es. 
employèrent leurs Emiffaires à exciter 
quelques tumultes. Une grande mul- 
titude de Populace affembléeà Wefl- 
minfter , s’écria : » Point d’Evêques , • 

» point d’Evêques , » & infulta quel- 
ques Prélats qui fe rendoient au Par- < 
lement. Le Capitaine Hyde & quel- 
ques autres Officiers réformés qui 
étoient préfents tirèrent leurs épées , 

&c propofèrent de châtier ces têtes- 
rondes ; mais n’étant pas foutenus , 
ils Rirent arrêtés &c conduits devant 
les Communes qui les envoyèrent en 
Tome. XII. R 
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—— : prif'on. C’eft de ce jour que commença 

An. kî+i. lepithete de tetes - rondes qui leur 
fut donnée par allufion aux cheveux 
courts des apprentifs , qui de leur 
côté donnèrent à leurs antagonifles le 
nom de cavaliers. Quelques heures 
après cette avanture, Lunsford &C 
plufieurs autres Officiers tombèrent 
l’épée à la main fur cette multitude , 
& bleffèrent environ vingt apprentifs. 
Une multitude innombrable de popu- 
lace courut auffi-tôt en fouie à Wefl- 
minfter armés d’épées & de bâtons , 
& les deux villes furent remplies de 
rumeur & de confulion. LeLord Maire 
de Londres fit fe'rmer les portes , Sc 
■ le Roi donna ordre de faire venir des 
troupes réglées de "Whitehall. Les 
Lords commandèrent par leur Huiffier 
à la populace de fe retirer ; mais cette 
multitude n’y ayant aucun égard , ils 
demandèrent le concours des Com- 
munes , pour publier une déclaration 
contre le tumulte , & donner une 
garde à Sa Majefté. La chambre baffe 
prétendit que l’heure étoit trop avan- 
cée pour délibérer , & cependant 
donna pouvoir à un Commité de 
mettre en liberté plufieurs des mutins 
qu’on avoit arrêtés. Le tumulte con- 
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tînuant le lendemain , elles ne firent 
aucunes démarches pour difperfer le 
peuple , & M. Pym ayant été exhorté 
d’employer fon crédit à ce fujet , on 
prétend qu’il répondit : » Dieu dé- 
» fend d’empêcher le peuple d’obte- 
» nir l’effet de fes juftes defirs, » 

Douze Prélats s’étant rendus à la xxvn. 
maifon de l’Archevêque d’York , fouf- £ 
crivirent une proteftation qui fut pré- vôques qui 
fentée au Roi & aux Lords. Elle por- dThauie-tra- 
toit : qu’ayant un droit inconteftable l li 1 ron & ml * 
de voter en Parlement , ils etoient 
prêts de remplir leur devoir s’ils n’en 
etoient empêchés par la force ou par 
la violence : qu’ils déteftoient toutes 
les opinions tendantes à l’avancement 
du Papifme : qu’après avoir été inful- 
tés &C avoir eu leur vies en danger , 
ils ne pouvoient fe rendre davantage 
à la chambre des Pairs , jufqu’à ce 
qu’on eut pris des mefures pour leur 
fureté , après quoi ils proteftoient 
contre toutes loix , délibérations & 
féfolutions qu’on pourroit faire en 
leur abfence. Aufîi-tôt que les Lords 
eurent reçu cette proteftation , qui 
en effet étoit une démarche tendante 
à diffoudre oufufpendre le Parlement, 
ils demandèrent une conférence avec 
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les Communes , qui après avoir pris 
cette affaire en confidération réfolu- 
rent d’accufer les Evêques de haute 
trahifon, pour avoir attenté à ren- 
verfer les loix fondamentales ôc l’ef- 
fence 'même du Parlement. Cette ré- 
folution fut exécutée fans délai , ÔC 
les douze Evêques furent mis en pri- 
fon. Le lendemain les Communes en- 
voyèrent une députation au Roi pour 
lui demander une garde pour leur fu- 
reté , fous les ordres du Comte d’Ef- 
fex en qui elles avoient confiance ; & le 
Roi ayant requis que leur demande fut 
rédigée en un meffage par écrit, elles fe 
pourvurent en même temps d’un grand 
nombre de hallebardes, comme pour fe * 
défendre elles-mêmes. Elles appréhen* 
doient Lunsford ôc fes confédérés , 
ainfi que les Etudiants en droit qui 
avoient paru en corps à Whitehall , où 
ils avoient offert leurs fervices à Sa 
Majefté qui les avoit reçus très gra- 
cieufement. Le Roi qui de fon côté 
çraignoit le$ fuites de ces affemblées 
tumultueufes de la populace, envoya 
ordre au commun confeil de prendre 
des mefures pour prévenir ces con- 
cours irréguliers. Dans fa réponfe au 
ineffage des Communes , il leur dit ï 
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que leurs craintes n’avoient aucun 
rondement : qu’il les protégeroit avec 
autant de foin qu’il en pourroit ap- 
porter pour la défenfe de fa femme & 
de fes enfants : mais que fi cette aflu- 
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An. 1641* 


rance ne leur fuffifoit 


pas. 


il leur 


xxvur. 

Le Roi or- 
donne auPro» 


An. 


donneroit une garde dont il fe ren- 
droit lui-même refponfable. 

Les foupçons &C l’éloignement ré- 
ciproque fubfiftant toujours entre le 
Roi & le Parlement , ils devinrent fi cureur-géné 
violents , que des deux côtés on pré- "/hallîs wa” 
vit une rupture ouverte , & que cha- hifon cinq^ 
cun fit fes efforts pour en trouver un Cambre des* 
prétexte dans la conduite de fon ad- communes, 
verfaire. Ce fut dans cette conjonéhire 
critique , où le Roi fit la démarche la 
plus imprudente qui ait jamais été ima- 
ginée par le miniftre le plus foible 6c 
le plus inconfidéré. Le Lord Digby 
lui perfuada d’accufer de haute trahi- 
fon en Parlement les membres les 
plus populaires. Le trois Janvier, le 
Procureur Général fe rendit à la cham- 
bre des Pairs , & leur déclara que le 
Roi lui avoit ordonné d’accufer de 
haute trahifon le Lord Kimbolton, 

Denzil Hollis, Arthur Haflerig , Jean 
Pym , Jean Hambden & Guillaume 
Strode: en même temps il leur remit 

Riij 
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les articles généraux des charges qu’il 
avoit reçus des propres mains de Sa 
Majefté. On les accufoit d’avoir fait 
leurs efforts pour renverfer le gouver- 
nement , dépouiller le Roi de fa pré- 
rogative, 8c revêtir les fujets d’un 
pouvoir arbitraire fur les vies, les 
biens 8c la liberté du peuple : d’avoir 
calomnié le Roi pour le rendre odieux 
à fes fujets : d’avoir voulu perfuader 
à la dernière armée de défobéir aux 
ordres de Sa Majeflé , 8c de les affif» 
ter pour l'exécution de leurs perfides 
deffeins: d’avoir traïtreufement inci- 
té 8c invité une Puiflanee étrangère à 
faire une invafionen Angleterre : d’a- 
voir effayé de renverfer les fonde- 
ments 8c d’altérer l’effence des Parle* 
ments : enfin d’avoir employé la for- 
ce 8c la terreur , 8c encouragé les tu- 
multes contre le Roi 8c le Parlement* 
Le Procureur Général ajoutta que le 
Roi demandoit qu’il fut établi un 
committé pour éxaminer les témoins , 
fous le ferment du fecret , 8c que les 
Lords s’affuraffent des perfonnes des 
accufés. Les Pairs nommèrent aufïi- 
tôt un committé pour éxaminer la ré- 
gularité de cette procédure , 8c pour 
confulter les regiflres , à l’effet de con- 
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noitre fi avant ce temps un Pair du 
Royaume avoit jamais été ou non ac- 
cufé à la barre des Lords par le Pro- 
cureur Général du Roi. En même 
temps ils firent paffer l’accufation des 
cinq membres de la chambre Baffe aux 
Communes , qui étant informées que 
les officiers du Roi avoient appofé les 
fceaux fur les cabinets des membres 
accufés , envoyèrent leur Sergent 
pour les arracher , & mettre en pri- 
ibn ceux qui les avoient appliqués. 
Elles ordonnèrent en même temps 9 
que fi la même violence étoit faite à 
quelque autre membre , il put requé- 
rir l’affiftance du Conétable , * pour 
arrêter & retenir l’officier qui en fe- 
roit chargé. 

- Dans une conférence avec la cham- 
bre Haute, les Commîmes- s’étendi- 
rent fur cette infulte , & comme le Roi 
avoit une forte garde à Whitehal , el- 
les proposèrent que le Parlement prit 
la même précaution , ou qu’il s’ajour- 
nât dans quelque lieu de fureté. Pen- 
dant qu’on délibéroit à ce fujet , un 

* On appelle Conétable , à Londres , des 
Officiers de juftice , dont les fondions font 
à-peu-près les mêmes que celles de nos Cora- 
jniffaires au Châtelet de Paris. 
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Sergent d’armes fe rendit à la charn* 
bre Baffe , & demanda au nom du Roi 
que les membres accufés lui fuffent li- 
vrés. Les Communes envoyèrent une 
députation à Sa Majeflé , pour lui dire , 
qu’elles prendroient Ton meffage en 
confidération , & l’affurer en même 
temps que les cinq membres accufés 
étoient prêts de répondre à tous lesr 
articles fuivant les loix. En conféquen- 
ce il leur fut ordonné de fe trouve t 
tous les jours à la chambre. Le Roi re- 
mit au lendemain matin à leur faire 
réponfe : mais il déclara que le Ser- 
gent avoit agi conformément à fes or- 
dres. Les Communes s’étant affem- 
bléesle jour fuivant , furent informées 
que le Roi s’approchoitavec le corps 
des penfionnaires , & un grand nom- 
bre de gens armés. Les cinq membres 
fe retirèrent aufîi-tôt; mais à peine 
eurent- ils quitté la chambre , que le 
Roi y entra, & s’avançant vers le fiè- 
ge de l’orateur , lui dit » Avec vo- 
» tre permifîîon , Monfieur l’orateur , 
» j’ai befoin de votre liège pour un 
» moment ». Le Roi s’afîit, & après 
avoir jetté les yeux de toutes parts, il 
dit à la chambre qu’il étoit fâché de 
la circonftance qui le forçoit de fc 
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rendre auprès d’eux: qu’il venoiten 
perfonne pour fe iaifir des cinq mem- 
bres qu’il avoit accules de haute trahi- 
fon , puifqu’ils ne vouloient pas les li- 
vrer à fon Sergent d’armes. Il s’adref- 
fa enfuite à l’orateur , & lui demanda 
s’ils étoient ou non dans la chambre ? 
Celui-ci tombant fur fes genoux, ré- 
pondit : que dans la place qu’il occu- 
poit , il n’avoit d’yeux pour voir , ni 
d’oreilles pour entendre , que ce qu’il 
plaifoit à la chambre de lui prefcrire , 
&ilfupplia S. M. de lui pardonner s’il 
ne pou voit lui faire d’autre réponfe.Le 
Roi continuant à regarder de tous cô- 
tés dans la chambre , dit , qu’il voyoit 
bien que les oifeaux étoient envoilés ; 
mais qu’il efpéroit qu’ils s’en alïiire- 
roient , & les lui remettroient entre 
les mains. Il déclara que fon intention 
étoit de faire inftruire leur procès fui- 
vant la méthode légale & juridique , 
& de maintenir tout ce qui avoit été 
fait en faveur de fes fujets. Lorfqu’il 
fe retiroit , un grand nombre des mem- 
bres crièrent » Privilège , Privilège » , 
& il entendit cette* exclamation. La 
chambre fut ajournée au lendemain , 
où les membres votèrent : que le Roi 
avoit violé leurs privilèges , & qu’ils 
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ne s’aflembleroient plus dans le même 
lieu ,.à moins qu’ils n’obtinffent fatis- 
faélion ÿ & une garde pour leur fure- 
té. Ils choiûrent un committé de vingt- 
quatre membres , pour tenir fes féan- 
ces à Guildhall , & délibérer fur les 
mefures qu’il y avoit à prendre pour 
la fureté du Royaume & le maintien 
des privilèges du Parlement. Ils infor- 
mèrent enfuite les Lords de ce qui s’é- 
toit pâlie le jour précédent , & s’a- 
journèrent du cinq Janvier au onze 
du même mois. 

J XXX. Le Roi donna ordre au Lord Maire 
■harangiie' au de Londres d’affembler le commun 
Lord Maire confeil à Guildhall , oùil fe rendit, 
confeil icuii- & eut le chagrin en pafîant par les 
<UulJ * rues d’entendre tout le peuple crier 
» Privilège , Privilège >y , & l’on jetta 
. même un papier dans fon caroffe avec 
ces mots: » A vos tentes , O Ifrael ! » * 
Il dit au commun confeil qu’il venoit 
demander les perfonnes accufées de 
haute trahifon , qu’on lui avoit affuré 
être cachées dans la ville. Il requit 
leur affiftance pour faire arrêter les 
délinquants, & pour les faire juger 

* Parallufion aux mêmes mots employés 
par les IfraëKtes lorfqulls fe féparèrent de 

Jtoboam. Rois , Liv. III. Chap. XII. i6» 
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fuivant les loix , en déclarant fur fa 
parole Royale , que fon intention 
étoit de défendre la religion Protef- 
tante jufqu’au dernier jour de fa vie 
contre tous fes ennemis. Cette décla- 
ration fît très peu d’effet fur les ci- 
toyens , qui étoient généralement de 
la faftion des Puritains , & avoient 
été traités févèremcnt fous fon admi- 
niftration. Au lieu de répondre à la 
demande du Roi , le commun con- 
feil lui préfenta une pétition , pour lui 
expofer le déclin du commerce, & 

* la terreur des citoyens , occafionnée 
par les progrès de la révolte d’Irlande 
que fomentoient les Papilles d’Angle- 
terre. On fe plaignoit dans cette péti- 
tion du délai qu’on apportoit à en- 
voyer des fecours deftinés pour ce 
Royaume , comme d’un complot con- 
tre la religion Proteflante ; de ce 
qu’on avoit changé le Lieutenant de 
la Tour; des armements extraordi- 
naires à Withehall ; des efforts qu’on 
avoit faits pour gagner les étudiants 
en droit; de la mésintelligence entre 
le Roi & le Parlement , & de ce que 
Sa Majefté étoit entrée dans la cham- 
bre pour en faire arrêter quelques 
membres contre les privilèges de cç 
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corps. Charles répondit fur chaque 
article , &: conclut par des affurances 
d’une eftime particulière pour la ville 
de Londres. Le lendemain il publia 
line déclaration , portant injon&ion à 
tous les Magiftrats & Officiers de 
Juftice d’arrêter les membres accu- 
fés , & de les faire conduire à la T our ; 
mais on n’eut pas plus d’égard à fes 
ordres qu’à fes proteftations. Le com- 
mitté des vingt-quatre décida : que la 
publication des articles dont on char- 
geoit les membres accufes étoit une . 
violation manifefte des privilèges du 
Parlement , & un a&e féditieux , ten- 
dant à l’interruption de la paix publi- 
que : que ces privilèges ne pouvoient 
être convenablement foutenus , à 
moins qu’il ne plût à Sa Majefté de 
nommer ceux qui lui avoient con- 
seillé de faire mettre les fceaux fur les 
cabinets des membres accufés , d’en- 
voyer un Sergent d’armes avec ordre 
de les arrêter dans la chambre des 
Communes , de s’y rendre elle-même 
& de faire publier les charges , en 
forme de proclamation ; & qu’on lui 
en demandoit les noms , afin que ces 
confeillers pernicieux fufTent punis 
comme ils le méritoient. 
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Le Roi craignant d’être expofé à 
quelque infulte de la part d’une popu- 
lace aufli tumultueufe , fe retira à 
Windfor , & la chambre des Com- 
munes s’étant affemblée le onze Jan- 
vier à ^'eftminfter , le committé s’y 
rendit par eau , accompagné d’un 
grand nombre de mariniers qui en- 
treprirent de les défendre contre tou- 
tes violences. Charles voulant réparer 
la démarche inconfidéree qu’il avoit 
faite , envoya un meflage aux deux 
chambres , pour leur déclarer qu’il fe 
défiftoit de fes pourfuites contre le 
Lord Kimbolton & les cinq membres : 
que fon intention étoit de procéder 
contre eux par des moyens plus régu- 
liers , & qu’il auroit autant d’atten- 
tion à conferver les privilèges du Par-* 
Iement , qu’à foutenir fa couronne & 
fa propre vie. 11 répéta les mêmes af- 
furaqces dans un fécond meflage , & 
oies prefla de délibérer fur la fituation 
de l’Irlande, dont Pétât actuel deinan- 
doit aytant de vigueur que de dili- 
gence. Bien loin d’être fatisfaites par 
cette condefcendance , les chambres 
confirmèrent- la réfolution de leur 
committé , en lui donnant la forme de 
déclaration. Elles formèrent une ac- 
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cul’ation contre le Procureur Général 
pour avoir violé leurs privilèges , en 
présentant des articles contre leurs 
membres à la chambre Haute , quoi- 
que ce fut par le commandement ex- 
près de Sa Majefté: & demandèrent 
au Roi par une pétition de leur com- 
muniquer les preuves qu’il pourroit 
produire contre les fix membres. Le 
Roi laiffa à leur choix qu’il fut procé- 
dé contre eux par devant le Parle* 
ment , ou Suivant les loix commu- 
nes : mais elles rejettèrent l’alterna-f 
tive , & s’en tinrent à leur première 
demande. Charles, dans un troifième 
meffage fe défifta entièrement de tou- 
te pourfuite , & pour donner une 
preuve de Son affettion à Ses Sujets , il 
offrit d’accorder un pardon général 
dans la forme qui feroit la plus agréa- 
ble au Parlement. Cette nouvelle con- 
defcendance ne fît encore aucun ef- 
fet en fa faveur : les chambres de- 
mandèrent par une autre pétition qu’il 
lui plût de livrer à la Juftice ces Con- 
feillers pernicieux qui l’avoient Sé- 
duit : & les Lords paffèrent une Sen- 
tence contre Sir Edouard Herbert , 
Procureur Général , qui le déclara in r 
capable d’éxercer aucun autre emploi 



Livre VI. Chap. III. 399 
que celui dont il jouiffoit a&uelle- ■ ■ , — * 

, ,1, . Charles I. 

ment , avec ordre de 1 empnlonner An. 1643*' 
pour le temps qu’il plairoit à la cham- 
bre. 

L’éloignement réciproque entre le xxxir.^ 
Roi & le Parlement augmentoit de nigby rJ re- 
jour en jour ; & Sir Jean Biron , Lieu- t,r<? au conti * 
tenant de la Tour fut lommé de com- nc u ’ 
paroître à la barre de la chambre des 
Communes , pour expofer les raifons * *** 
qui l’avoient porté à envoyer des ar- 
mes & des munitions à Vfhitehall , 
dans le temps que le Roi s’étoit rendu 
à la chambre Baffe; mais il s’excufa 
d’obéir à cette citation , fur ce qu’il 
avoit des ordres exprès du Roi de ne 
point quitter fa garnifon. Les Com- 
munes rejettèrent les offres que le Roi 
leur avoit faites de leur donner une 
garde , commandée par le Comte de 
Lindfey , & elles donnèrent ordre au 
Major Général Skippon de les accom- 
pagner tous les jours avec deux com- 
pagnies de la Milice de Londres. In- ' 
formées que le Lord Digby avoit af- 
femblé environ deux cents officiers à 
cheval à Kingfton fur k Tamife , elles 
envoyèrent des ordres aux Shériffs 
des Comtés voifins d’affembler leurs 
milices, & d’attaquer ceux qui for- 
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meroient quelque eutreprife contre la 
paix du Royaume : défendirent au Co- 
lonel Goring , Gouverneur de Portf- 
mouth de livrer la place à telle per- 
fonne que ce fut, ni de recevoir au- 
cunes troupes , fans en avoir des or- 
dres du Roi, notifiés par les deux 
chambres du Parlement : répandirent 
Je bruit que Charles avoit formé le 
deffein de furprendre cette place , Sc 
firent même entendre quelques té- 
jnoins à ce fujet. Les Lords envoyè- 
rent un ordre exprès au Lord Digby 
de revenir prendre féance au Parle- 
ment ; mais il favoit combien il étoit 
fufpeft aux deux chambres , comme 
le principal Confeiller Sc confident du 
Roi , Sc il fe retira prudemment hors 
du Royaume. 

Les Lords Sc les Communes s'uni- 
rent pour nommer Sir Jean Hotham 
Gouverneur de Hull,où étoit un ma- 
galin d’armes que le Roi avoit ache- 
tées pour la guerre d’Ecoffe. Hotham 
reçut une défenfe de la part du Parle- 
ment , dont il étoit membre , de livrer 
la place à telle perfonne que ce pût 
être , à moins qu’elle ne fut munie d’u- 
ne commifiion émanée du Roi Sc des 
deux chambres. 11 fut enfuite préfenté 
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tin bill pour s’ajourner à quelque place charles 
de fureté , d’autant que les membres 1*». 
fe croy oient en danger à Weftminf- 
ter. Ils défendirent au Comte de New- 
port , Grand Maître de l’artillerie , & 
au Lieutenant de la Tour de livrer au- 
cun canon ni aucunes munitions de 
guerre : ordonnèrent aux Shériffs de 
Londres & de Weftminfter d’établir 
un corps de garde continuel pour te- 
nir la Tour bloquée : s’emparèrent de 
quelques felles deftinées pour Kingf- 
ton ; & fur les faux rapports de Bagh- 
shaw , un de leurs propres membres , 
ils chargèrent Skippon , qu’ils avoient 
élevé à la dignité de Major Général , 
d’envoyer un parti de Cavalerie à 
la découverte jufqu’à Windfor. Les 
Comtes d’Effex & de Holland ayant 
reçu ordre de fe rendre auprès du 
• Roi , l’un comme Lord Chambellan , 

& l’autre comme premier Gentilhom- 
mede la chambre , les Lords leur dé- 
fendirent de s’abfenter du Parlement , 
oit leur préfence étoit néceffaire pour 
le fervice du public : aéles d’ufurpa- 
tion qui prouvoient évidemment que 
.l’autorité Royale étoit déjà totale- 
ment annéantie. 
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401 Histoire d’Angleterre, 
Pendant que ces chofes fe pal- 
foient en Angleterre , l’état des pro- 
teftants en Irlande demeuroit dans 
une facheufe fituation. Charles offrit 
de lever dix mille hommes pour ce 
fervice : mais le Parlement infifta fur 
l’a£e pour enroller des foldats par 
force , dans la vue d’étendre fon in- 
fluence en accordant des commif- 
fions à fes adhérents. Les Commu- 
nes avoiont envoyé à cet effet un 
Bill à la chambre haute ; mais il 
n’y étoit pas encore paffé. Cepen- 
dant les Commiffaires Ecoffois of- 
frirent leur médiation pour compro- 
mettre les différents entre le Roi 
& le Parlement: mais ils n’avoient pas 
commencé par faire part de leurs 
intentions à Charles , & il rejetta 
cette offre comme une infulte ,au lieu 
que les deux Chambres les remer- 
cièrent de cette marque de leur af- 
feâion. Le Roi confentit à la pro- 
portion faite par le commité des 
affaires d’Irlande , de tranfporter fans 
perdre de temps au nord de ce Royau- 
me, deux mille cinq cents hommes 
de troupes Ecoffoifes déjà levées , 
& de les mettre en poffeffion de 
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Carrickfergus pour y établir leur 
quartier général. 

Les Communes continuoient tou- 
jours à entretenir leur popularité , 

1 & à allarmer la nation par des ter- 

reurs imaginaires. Les membres ac- 
cufés avoient été conduits en triom- 
phe à la chambre , accompagnés 
d une cavalcade de citoyens. Il fut 
préfenté des pétitions par les ap- 
prentifs , les portefaix , même par 
une multitude de femmes , avec cel- 
le d’un braffeur à leur tête, qui fe com- 
paroit à la femme de Ttkoah , di- 
ïant qu’elles avoient autant de droit 
que les hommes pour donner leur 
avis dans les dangers publics , puif- 
que le Chrift étoit mort pour un 
fexe ainfi que pour l’autre. Les ha- 
bitans des Comtés de Buckingham , 
Hertford & ElTex préfcntèrent de 
femblables adreffes , où ils fe plai- 
gnoient du déclin ~ du commerce, 
de l’accroiffement du papifme , & 
du parti des mal intentionnés qui 
féduifoient le Roi. Ils y deman- 
doient que ces confeillers pernicieux 
fufïent éloignés de Sa Majefté : que 
le Royaume fut mis en état de dé- 
fenfe par ordre des deux chambres : 
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404 Histoire d’Angleterre , 
que les Evêques fuflent privés d’a* 
voir voix & féances en Parlement , 
à quoi ils ajoutèrent une protef- 
tation qu’ils hafarderoient leurs vies 
& leurs fortunes pour l’avancement 
de cet excellent ouvrage. Tous ceux 
qui préfentèrent ces pétitions furent 
remerciés & même careffés de Pym 
& de fes affociés, au lieu que ceux 
qui leur en adreflerent en faveur 
de l’Eglife & de la Monarchie , fri- 
rent découragés , emprifonnés , &C 
pourfuivis comme délinquants. Le 
commité pour les affaires d'Irlande , 
ayant demandé à la ville de Londres 
cent mille livres par voye d’emprunt 
pour fecourir ce Royaume , le Maire 
& les Aldermants préfentèrent une 
pétition aux Communes , pour leur 
expofer l’impoflibilité oii ils étoient 
de lever aucune fomme par voye 
d’impofition fans le confentement des 

E rêteurs , qu’il ne leur étoit pas poffi- 
le d’obtenir , parce que les fommes 
qu’ils avoient déjà fournies n’avoient 
pas été rembourfées ni employées 
au fecours d’Irlande pour lequel on 
les avoit demandées. Us ajoutè- 
rent que les citoyens étoient décou- 
ragés par le refus que le Roi faifoit 
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d'employer treize mille Ecoflois pour cha ,i es - 
ce fervice ! par le délai de paffer le An 
bill pour enroller des foldats par for- 
ce , & par le peu d’attention qu’on 
avoit à défarmer les papilles , à mettre 
le Royaume en état de défenfe , & 
à donner la Lieutenance de la tour 
à Un fujet en qui la nation put pren- 
dre confiance. Ils fe plaignirent de 
ce que les VaifTeaux du Roi étoient 
occuppés àtranfporter les délinquants 
hors du Royaume : de ce qu’un grand 
nombre de gens inconnus fe cachoient 
aux environs de Covent-Garden ,* 
pour quelque . pernicieux deffein : 
de ce que par la méfintelligence qui 
fubfiftoit entre le Roi & le Parle- 
ment , la violation des privilèges , la 
négligence à fupprimer les protec- 
tions , punir les délinquants & exé- 
cuter les Prêtres & les Jéfuites con- 
damnés, le commerce étoit en dé- 
cadence; l’argent devenoittrès rare , 
ôc les ouvriers étoient réduits au 
défefpoir. Ils ajoutèrent que tous ces 
maux venoient de ce qu’on employoit 
des gens du parti , des mal intention- 
nés dans les places d’honneur & do 
confiance , auprès de la perfonne 
do Sa Majefté , & de ce qu’ils étoient 
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foutenus par le crédit des Evêques 
& des Lords Papilles , qui avoient 
féance dans la chambre des Pairs. 
, Dans une conférence entre les 
deux chambres , ces pétitions fu- 
rent communiquées aux Lords par 
Monfieur Pym qui fe fervit de cet- 
te occalion pour prononcer une ha- 
rangue des plus violentes , où il s’é- 
tendit fur les gémilfements , les dou- 
leurs , les terreurs & les perplèxités 
de la nation , la variété des dangers 
dont elle étoit menacée , les cala- 
mités qui en étoient l’origine , & la 
multiplicité des caufes d’où venoient 
les fources de ces calamités. Il pré- 
tendit que le Royaume étoit expo- 
fé aux invafions des Princes étran- 
gers déjà en armes pour profiter de 
ces divifions inteftines ; qu’il couroit 
les plus grands dangers par la mul- 
titude des Papilles répandus dans 
la nation , par les foulevements de la 
populace , & par la révolte d’Irlan- 
de. Il imputa ces dangers aux obs- 
tacles qu’on rencontroit dans la ré- 
formation de l’Eglife , à la puiflan- 
çe des Evêques , à la corruption du 
clergé , à l’interruption du eommer-i 
ce dont les Communes n’étoient 
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point chargées , & aux délais qu’on 
apportait à fecourir les Proteflants 
d’Irlande 5 en faveur defquels cette 
chambre avoit fait les plus grands 
1 efforts. Il ajouta que plulieurs de 
ceux qui étaient actuellement à la 
tête de la révolte , avoient obtenus 
des pafleports de Sa Majefté : que 
les Communes avoient été arrêtées 
dans la pourluite des délinquants: 
■que les vaiffeaux du Roi étoient ein- 
► ployés à tranfporter en pays étran- 
ger ceux qui fe déroboient par la 
fiiitte à la juftice du Parlement : que 
le Royaume étoit expofé à une in- 
valion & à un foulèvement par le 
dépériflement de la flotte & des for- 
tifications , aufii bien que par -le dé- 
faut d’un pouvoir convenable pour 
régler la milice : Que les déli- 
bérations du Parlement avoient 
été interrompues par de violente* 
confpirations , par la violation des 
privilèges, & par les efforts répé- 
tés pour répandre des femences 
de divifion entre les deux chambres : 
que tous ces maux avoient leur ori- 
gine dans les confeils pernicieux qui 
féduifoient Sa Majefté : que c’étoit 
Cette maligne influence qui avoit oc- 
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cha r ; e s i. caflonné.la guerre avec l’Ecofle , la ré- 
Ad. i6iz. volte d’Irlande, la coruption de la reli- 
gion, la perte de la liberté nationale , 
les horribles attentats qu’on avoit faits 
pour détruire l’exercice des Parle- 
ments. Il harangua fur l’innocence &C 
l’intégrité.des Commune? fi baflement 
calomniées par le parti mal intention- 
né , &C il conjura les Lords de concou- 
rir vigoureufememt avec elles , dans 
les efforts qu’elles faifoient pour fau- 
ver la nation. Tout lecfeur intel- 
ligent peut voir aifement que la 
crainte d’une invafion étoit chiméri- 
que , & que le Royaume n’étoit me- 
nacé d’aucun autre danger que des 
troubles civils qu’ils fomentoient eux 
mêmes. Pym fut remercié l'olem- 
. ' nellement par l’orateur au nom des 

Communes , pour fon excellente 
harangue , & l’on ordonna qu’elle fut 
imprimée & publiée. Le Roi fe 
voyant accufé d’avoir accordé des 
pafleports aux rebelles , envoya un 
meflage à la chambre , pour deman- 
der réparation d’une calomnie aufli 
noire. Cette chambre foutint ce que 
Pym avoit avancé, & nomma plu- 
sieurs perfonnes qui avoient obte- 
nues des pafleports d’Irlande : mais 
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le Roi affirma qu’ils avoient été ch3rle , 
accordés pendant fon féjour en Ecof- An. 1642, 
fe , & avant cju’il eut connoiflance de 
l’ordre donne pour interdire l’entrée 
des Ports du Royaume. La chambre 
répliqua par une déclaration , où el- Rjuihw»rth s 
le foutint ce que Pym avoit avancé , 

& elle refufa abfolument d’accorder 
la fatisfa&ion que le Roi demandoit. 

Charles qui avoit tout à craindre xxxvir. 
de la méchanceté d’une telle fa&ion , , Lllcs P ré * 

, 7 Icntcnt une 

envoya un meltage aux deux cham- adrefle auRoi 
bres , pour leur propofer d’éxaminer dc l * 
promptement & férieufement les 
moyens néceffaires pour maintenir 
l’autorité Royale , affiirer les revenus 
de là couronne , conferver les privi- 
lèges du Parlement, les libertés & 
propriétés des fujets*, la fureté de 
îa religion Proteftante telle qu’on la 
profeffoit en Angleterre , &c pour ré- 
gler les cérémonies du culte Divin , 
de manière qu’elles ne puffent à l’ave- 
nir caufer aucun fujet de difpute. Il 
ajouta que tous ces objets particuliers 
étant rédigés & ré.duits en un corps , 
lui &C le Parlement feroient bien mieux 
en état d’en juger. Il leur fit obferver 
qu’il étoit aifé de voir par toutes fes 
concédions combien il avoit toujours 
Tome XII. S 
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été éioigné de former aucun de ces 
deffeins que les craintes & les jalou- 
fies de quelques perfonnes lui attri- 
buoient ; & qu’il étoit également dif- 
pofé à furpaffer les exemples des Prin- 
ces les plus indulgents dans les grâces 
& les faveurs qu’il accorderoit à fes 
fujets. Les Communes le remerciè- 
rent de la bonté qu’il leur marquoit : 
promirent de travailler férieufement 
à ce qu’il leur propofoit , & lui di- 
rent qu’elles defiroient le concours 
des Lords pour fupplier Sa Majefté de 
mettre la milice , la tour de Londres 
&c toutes les autres fortereffes du 
Royaume entre les mains des fujets 
qui lui feroient recommandés par les 
deux chambres. Le Roi répondit à 
cette adreffe , que fi le Chevalier Jean 
Biron étoit jugé indigne de conferver 
la Lieutenance de la tour , il lui ôte- 
roit cette place , qu’autrement il ne 
pouvoit confentir que fes Officiers 
fuffent expofés à de tels affronts fans les 
avoir mérités: qu’il ne donneroit jamais 
cet emploi à aucun fujet que le Parle- 
mentent quelque raifon de foupçon- 
ner : mais qu’il vouloit s’en referver la 
nomination, comme un joyauinfépara- 
ble de fa couronne , & un droit dont 
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îl étoit revêtu par les loix fondamen- 
tales du R oyaume : 'qu’à l’égard de la 
milice qui devoit uniquement dépen- 
dre de Ton autorité, il croyoit né- 
ceffaire de l’établir de la façon la plus 
convenable pour la fureté du Royau- 
me , & qu’aufii-tôt que les deux cham- 
bres auroient formé un projet fixe à 
ce fujet , il leur feroit connoître fes 
fentiments , de façon à fatisfaire fon 
propre honneur 6c à donner à fes fu- 
jets toute la fureté qu’ils pouvoient 
fouhaiter. En mêrfie temps voulant 
leur prouver le defir qu’il avoit de les 
contenter, il ôta la Lieutenance de 
-la tour à Sir Jean Biron, & la donna 
à Sir Jean Connyers que les Com- 
munes lui avoient recommandé pour 
cet emploi. 

Malgré toute cette condefcendan- 
ce , les deux chambres lui préfentè- 
rent une adrefle pour le fupplier de 
commettre la tour de Londres, les 
autres places fortes & la milice du 
Royaume aux perfonnes qu’ils lui pro- 
poferoient ; 6c il leur dit de faire une 
lifte des fujets qu’ils croyoient pro- 
pres à commander dans les forteref- 
fes 8c à mettre à la tête de la milice, 
en les affurant qu’il employ croit ceux 
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4i % Histoire d’Angleterre, 
^cLries i. lui recommanderoient , pqurvû ' 

An. itip. qu’il n’eût pas de j uftes caufes d’exr 
clufion. Le Parlement prépara auflif 
tôt une ordonnance pour le règlement 
de la milice , & y joignit une lifte 
de ceux qu’il recommandoit pour 
Lieutenants des Comtés , à cjuoi les 
chambres ajoutèrent une pétition, 
dans laquelle elles demandoiçnt le 
confentement du Roi. Charles voyant 
que leurs demandes augmentaient à 
inclure qu’il fe rendoit à tous leurs 
delirs , prévit que cette conteftation 
le conduiroit à une guerre civile , ôç 
jugea qu’il étoit temps de pourvoir 
à fa propre fureté & à celle de fa 
famille. Il envoya la Reine en Hol- 
lande , fous prétexte d’acçompagner 
la Princelfe Marie qui fe rendoit aih- 
près de fon mari le Prince d’Orange ; 
& comme il manquoit d’argent, il 
lui donna quelques-uns des joyaux dp. 
la couronne pour qu’elle les vendît 
s’il étoit néceffaire. Il avoit fait fes' 
efforts par le moyen du Comte de 
Newcaftle pour s’aflurer du magafin 
de Hull , avant qu’Hotham fut chargé 
du commandement de cette place , &c 
il entretenoit de fecrettes correfpon- 
^dancçs aveç Goring, Gouvernpur dp 
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Portfmouth. En confidérant l’état des 
affaires fans partialité, on ne peut 
blâmer le Roi des précautions qu’il 
prenoit contre les deffeins d’une fac- 
tion puiffante qui fembloit avoir juré 
fa ruine , parce que les chefs jugeoient 
qu’elle pouvoit feule les garantir de 
la vengeance de la Royauté offenfée. 
Du 'plus haut degré d’une Monarchie 
à laquelle toutes les autres puiffances 
portoient envie , il étoit tombé à l’état 
de la plus hônteufe dépendance : dé* 

i ïouillédefa prérogative, & de tous 
es avantages qui peuvent faire déli- 
rer à un Monarque d’hériter du trône 
de fes ancêtres : privé de fort honneur 
& de fa réputation , ainli que de 
l’amour de fes fujets , par les arti- 
fices les plus bas de la malice & de 
la calomnie : expofé à toutes for- 
tes d’infultes & de mortifications ; 
privé de fes amis ; abandonné de fes 
confeillers ; obligé de facrifier fes 
meilleurs Minières à la rage d’un parti 
infléxible , & de fe féparer peut-être 
pour toujours de ce qui étoit le plus 
cher à fa tendreffe. Il voyoit encore 
la puiffance Royale foulée aux pieds , 
la conllitütion de l’Etat altérée & ren- 
verfée , &c la Hiérarchie à laquelle il 

rt ••• 


Charles I. 

A». 1642. 


Digitized by Googl 



Charles I. 

Ad* 1642. 


XXXIX. 

Le R oi re- 
fufe l'on corï- 
fentcment à 
l'oidonnance 


414 Histoire d’Angleterre, 
étoit attaché par les principes de conf- 
cience , dans le plus imminent danger 
d’être annéantie par le fanatifme & la 
frénéfie religieufe. 

Lorfque l’Ordonnance fut préfen- 
•tée au Roi , il leur dit : qu’étant fur 
la route de Douvres avec la Reine 6c 
la Princeffe , il ne pouvoit leur ré^ 
pondre fur une affaire auffi impor- 
tante , & qu’il le feroit à fon retour. 
Les deux chambres lui envoyèrent 
line fécondé pétition , & il leur ré- 
pondit : qu’il nommeroit des Com- 
mandants pour la milice fuivant leur 
recommandation , excepté pour la 
ville de Londres & les autres corpo- 
rations, qui par leurs Chartres avoient 
le droit de faire cette nomination : 
mais qu’il ne pouvoit fe dépouiller 
pour un temps indéfini d’un pouvoir 
dont il étoit revêtu par les loix de 
Dieu & des hommes pour la défenfe 
du peuple , & que par cette raifon il 
defiroit que cette affaire fut réglée 
par un aéîe du Parlement à la fatisfac- 
tion de tous fes fujets. Les chambres 
votèrent que cette réponfe étoit in- 
fuffifante , & dreffèrent une troifième 
pétition qui lui fi.it remife à Théobalds 
oh il s’étoiî retiré. Elles lui répétoient 
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letifs anciens difcours de jaloufies , de C hjtits iT 
craintes , de dangers & de pernicieux An * l6 * u 
confeils , 6c déclaroient que s’il per- 
fiftoit dans fon refus , l’ordonnance 
pafîeroit par l’autorité des deux cham- 
bres ; le prioient- en même temps 
d’établir fa réfidence dans quelque 
endroit proche de Londres , de don- 
ner ordre que fon Alteffe Royale 
fixât fa demeure dans le Palais de S. - 
James , 6c demandoient la permiflion 
de lui faire obferver que le pouvoir 
de régler ce qui concernoit la milice 
ne pouvoit être accordé à aucune 
communaiitéou corporation fans l’au- 
torité du Parlement. » Vous parlez, 

( dit le Roi dans fa réponfe , ) » de 
» jaloufies 6c de craintes ; mettez vos 
» mains fur vos têtes 6c demandez à 
» vous-même fi je ne dois pas aufli 
» être troublé par des craintes 6c des 
» jaloufies ? » Il leur dit que fa répon- 
fe au fujet de la milice étoit tellement 
d’accord avec la juftice 6c la raifon 
qu’il ne pouvoit y rien changer : qu’il 
defiroit ardemment de pouvoir refi- 
* der furement 6c honorablement au- 
près de fon Parlement : qu’il prendroit 
foin de fon fils de façon à remplir fon 
devoir auprès de Dieu comme père, 
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416 Histoire d’Angleterre,. 
& envers fes Etats comme Roi les 
affura fur fon honneur que toutes fes 
penfées étoient pour donner la paix 
& rendre juftice à fes fujets, & que 
pour fa propre confervation il s’en 
repofoit fur la bonté & la providence 
du Tout-puiffant. 

En conféquence de cette réponfe , 
les Communes votèrent que le Roi 
avoit refufé d’accorder les demandes 
des deux chambres au fujet de la mi- 
lice, & déclarèrent: que ce refus lui 
avoit été fuggéré par les ennemis de 
l’Etat : qu’il mettoit au hafard la paix 
& la fureté du Royaume : que l’éloi- 
gnement de Sa Majefté mettroit' le 
Royaume en danger , & nùiroit aux 
operations du Parlement: qu’il feroit 
fait une enquête pour connoître &: pu- 
nir comme ils le méritoient les au- 
teurs de ces pernicieux avis : que les 
Lords feroient invités à concourir 
avec les Communes dans ces délibéra- 
tions , & à nommer un committé qui 
fe joindroit avec un des Communes 
pour délibérer fur les mefures qu’il y 
avoit à prendre dans descirconftances 
aufli critiques. Enfuite les deux cham- 
bres publièrent leur ordonnance pour 
établir la milice fous les ordres des 
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chefs qu’elles nommèrent pour les charlesI " 
différents Comtés & corporations. Le An. 1 «43, . 
neuf Mars, le Roi étant à Newmar- 
ket , il lui fut préfenté une déclara- 
' tion des deux chambres , où elles ex- 
pofoient les motifs de leurs craintes & 

* de leurs foupçons , fondés fur un pré- 
tendu complot contre la religion 6 c la 
paix du Royaume , forme par les 
Confeillers pernicieux qui féduifoient 
Sa Majeflé. Elles y imputoient la ré- 
volte d’Irlande aux intrigues des Pa- 
pilles Anglois , foutenue par le Gou- 
vernement : entroient dans le détail 
de toutes les violations de privilèges 
qu’elles avoient éprouvées , entre lef- 
quels elles rapportaient ce que le Roi 
avoit dit : qu’il défiroit ardemment de 
pouvoir réfider furement & honora- 
blement auprès de fon Parlement. El- 
les le fuppiioient d’écarter de lui ces 
Confeillers qui étoient les auteurs de 
tous les dangers & les troubles aux- 
quels la nation avoit été expofée , & 
de venir faire fa réfidence avec le 
Prince dans le voifinage de Loridres. 

Le Roi ainfi pouffé jufqn’à perdre las 
patience , dit au eommitté qu’il voti- 
loit prendre du temps pour répondre 
à une déclaration auffi extraordinaire, 
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Charles 1. 
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41 S Histoire d’Angleterre,' 

&c auffi peu attendue ; que Dieu fe- 
roit connoître quelque jour l’origine 
de tous les complots &: les trahirons , 
& qu’il feroit alors bien jufiifié aux 
yeux de fon peuple. » Je vous avoue 
» mes craintes ( ajouta-t-il ) , & je 
» prends Dieu à témoin qu’elles font 
» plus grandes pour la vraye religion 
» Proteftante , pour mon peuple & 
» pour les loix , que pour mes propres 
» droits & ma propre fureté : qtioi- 
» quejepuiffe dire avec vérité que les 
» uns & les autres font également en 
» danger. Je prie Dieu de me traiter 
» moi & les miens, comme il fait que 
» mes intentions font droites pour le 
» maintien de la vraye religion Pro- 
y> tenante , ainfi que pour l’obferva- 
» tion & le foutien des loix du Royau- 
» me ». Cependant Charles ne put 
entendre la leéhire de la déclaration 
fans donner des marques évidentes 
d’émotion. 11 l’interrompit plufieurs 
fois , en s’écriant : » Que cela eft faux ; 
» c’eft un menfonge ». Lorfqu’il remit 
le lendemain fa réponfe par écrit au 
committé , le Comte de Pembroke 
lui demanda s’il ne donneroit pas fon 
confentement à ce que la milice fut 
établie pour quelque temps fuivant 
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les defirs du Parlement ? Mais il ré- { 

pondit avec chaleur: » Non, par An. 1542. 
» Dieu , non pas feulement une heu- 
» re ». 

On ne doit pas être furpris que la xli. 
patience du Roi fut épuifée, après con fent au 
avoir cédé fi fréquemment à ce que b , lJ1 P, 0!,r e ?- 

1 « , , 1 . . .. 1 . durcies tve» 

les chambres demandoient. 11 avoit qnes d'avoir 
déjà paffé les deux bills qu’elles follici- [^ n e c ^“‘ 
toient avec tant d’ardeur ; l’un pour celui pourie- 
exclure les Evêques d’avoir féance en p^force.'^* 
Parlement , & l’autre pour enroller 
des foldats par force , & dans le mef- 
fage qu’il leur avoit envoyé , il leur 
avoit fait dire : qu’il paffoit ces deux 
bills pour la fatisfattion de fon peuple , 

& pour lui faire connoître le defir ar- 
dent qu’il avoit de trouver quelques 
moyens qui puffent appaifer les trou- 
bles de la nation : qu’il feroit publier 
une proclamation , pour ordonner que' 
les loix contre les réfrattaires fuffent 
exécutées avec vigueur ; que du con- 
fentement du Parlement, il banni- 
roit tous les Prêtres Catholiques du 
Royaume dans le terme de vingt 
jours : qu’il laifferoit aux deux cham- 
bres le foin de réformer le gouverne- 
ment 6 c la liturgie de l’Eglife : que fi 
e Parlement jugeoit fa préfence né-» 

S vj 


Digitized by Google 


Charles I. 

An» i6+i. 


420 Histoire d’Angleterre ; 
ceffaire pour la rédu&ion des rebelles 
d’Irlande , il expoferoit volontiers fa 
perfonne dans cette guerre : enfin 
fur la pétition qu’il avoit reçue des 
habitants du Suffolk pour lui repré- 
fenter la décadence des manufactures- 
de drap , il recommandoit fortement 
aux deux chambres de prendre cette 
affaire en confidération , & promet- 
tait de concourir avec ardeur à tou- 
tes les réfolutions qu’elles pourroient 4 
prendre pour l’encouragement du 
commerce^ Les chambres lui préfen- 
tèrent une adreffe de remerciment 
pour avoir donné fon confentement 
aux deux bills; mais elles n’eurent 
aucun égard au furplus de fon mefla- 
ge. Avant que la Reine s’embarquât 
pour la Hollande , elles lui avoient 
envoyé une députation pour fe jufti- • 
fier - fur le bruit qui s’étoit répan- 
du qu’elles avoient defTein d’aceufer 
cette Princeffe de haute trahifon. 
Elles, avoient intercepté & ouvert 
quelques lettres que le Lord Dig- 
by, alors à Midle bourg en Zélande 
écrivoit à la Reine & à Sir Louis Di- 
ves ; fur quoi elles avoient prié Sa 
Majeflé de n’entretenir aucune cor-, 
refpondance avec ce Seigneur , con.- 
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trelequefellesétoient réfoluesdefor- charles ^ 
mer une accufation comme traître à An. khz. 
fa patrie. 

Pendant toutes ces conteffations , 11 X p r 1 0 I pofe 
au fu jet de la milice, Charles informa' demarchcren. 
le Parlement de la réfolution qu’il 
avoit prife de paffer en Irlande , & s’y les d’nWf* 
mettre à la tête des troupes Angloi- 
fes : mais il leur dit qu’avant d^entre- 
prendre cette expédition , il avoit 
deffein de lever une garde de deux 
mille hommes d’infanterie & de deux 
cents chevaux dans le Comté de Chef- 
ter & dans les Comtés voifins ; fur 
quoi il demandoit aux deux chambres f . 
qu’elles afïïgnaffent un fond pour leur 
fubfiftance. Soit qu’elles eruffent réel- 
lement que le Roi avoit formé ce def- 
fein, ou qu’elles penfaffent que fon 
intention fut de faire tomber fur eux 
l’odieux du refus , elles lui préfentè- 
rent une adreffe , dans laquelle elles 
lui exposèrent les raifons qui les empê- 
choient de lui accorder fa demande r 
en lui déclarant: que s’il levoit ces . 
troupes fans leur confentement , elles 
interpréteroient fa conduite comme 
un deffein d’infpirer la terreur au peu- 
ple , & employeroient tous leurs ef- 
forts pour écarter les forces qu’il aur 
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4n Histoire d’Angleterre ; 
T™7" roit raffemblées. Les chambres 
An. 1642.’ proteftèrent en même temps que fi le 
Roi s’abfentoit du Royaume, elles 
n’obéiroient point aux Commiffaires 
ou Régents qu’il nommeroit pour fou 
abl’ence ; mais qu’elles le gouverne- 
roient conformément aux loix & ail 
ferment de fidélité que les membres 
avoient prêté. Le Roi dans fa réponfe 
à cette adreffe réfuta tous leurs argu- 
ments , fur quoi elles publièrent une 
réplique : mais cette affaire n’eut pas 
d’autres fuites, & il paroît que le Roi 
• n’eut jamais réellement intention de 

fortir d’Angleterre. L’animofité entre 
ce Prince & la majeure partie des deux 
chambres étoit devenue fi enflammée , 
que chaque parti regardoit la guerre 
civile comme inévitable , &t faifoit fes 
efforts par fes appels au public pour 
en rejetter le blâme fur l’autre. 

. xLin. Si Charles avoit cédé à accorder la 

Refolutiorts »• • / *i /1 • 

arbùrairesdes milice pour un temps limite , il elt vrai- 
b™*au fu^i f em klable C l ue tes adverfaires auroient 
4e la mrike. été fort embarraffés dans la conduite 
qu’ils auroient eu à tenir enfuite : mais 
ils prirent foin d’enflammer fon ref- - 
fentiment par les termes durs qu’ils 
inférèrent dans leurs adreffes, 6c il 
n’étoit pas encore-tellement au depour- 
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Vu , qu’il fut dansl’abfolue néceffité de charle , u 
fe livrer totalement à la merci de fes en- An. iû+î. 
nemis. Le quinze Mars il envoya un 
mefiage aux deux chambres pour leur 
déclarer que fondefîein étoit de rési- 
der pendant quelque temps à York, 

& pour leur recommander d’appor- 
ter une férieufe attention aux affaires 
d’Irlande. A l’égard de la milice il 
obferva que de même qu’il avoit tou- 
jours été très attentif à maintenir leurs 
privilèges , il efpéroit qu’elles ne vio- 
leraient pas fes droits , dont un des 
articles les plus fondamentaux por- 
toit que fes fujetsne feraient pas obli- 
gés d’obéir à aucune ordonnance , 
fans qu’elle fut munie de fon confen- 
tement. Le lendemain , les Commu- çu re »d 
nés avec l’approbation de la chambre 
Haute , votèrent : qu’elles perfiftoient 
dans leurs délibérations précédentes 
touchant la milice : que l’abfence du 
Roi mettoit obflacle à ce qui concer- nushwcrth, 
noit les affaires d’Irlande : quelorfque 
le Parlement , cour fuprême du 
Royaume déclarait que quelque a£fe 
étoit une loi ,^)erfonnene devoit met- 
tre en queftion #i contredire fes or- 
dres , & qu’une défenfe de lui obéir 
étoit une violation manifefte de fe& 
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414 Histoire d’Angleterre^ 
privilèges : qu’il feroit établi un coiîi- 
mitté des deux chambres pour éxami- 
ner quels étoient les auteurs du der- 
nier meffage qu’elles avoient reçu de 
Sa Majeflé : que ceux qui avoient 
confeillé au Roi de s’abfenter du Par- 
lement étoient des ennemis de la paix 
du Royaume, & qu’on pouvoit les 
faupçonner avec juflice de favorifer 
la rébellion d’Irlande. Les Lords vo- 
tèrent : que l’ordonnance pour la fu- 
reté du Royaume n’étoit point con- 
traire au ferment de fidélité : que les 
commiflions du grand fceau données 
aux Lieutenants des Comtés étoient 
milles & irrégulières r & que tout of- 
ficier qui éxereeroit quelque autorité- 
fur la milice en vertu de ces commif- 
fions , feroit réputé perturbateur du 
repos public. Les deux chambres con- 
coururent pour voter : que le Royau- 
me étant dans un danger manifefte de 
la part des ennemis étrangers , auflî 
bien que des Papilles mal intention- 
nés répandus dans fon fein , il étoit 
d’une nécefîité abfolue de le mettre 
en état de défenfe r que 15s deux cham- 
bres s’étoient adrefl%s au Roi pour 
lui demander d’établir la milice de la 
façon qu’elles l’avoient jugé convena- 
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£>Ie ; mais qu’il avoit refufé fon con- char i es 
fentement : que dans le cas d’un ex- An - I6 + 2 « 
trême danger & du refus du Roi , 
l’ordonnance publiée par les deux 
chambres , touchant la milice étoit 
obligatoire pour le peuple , fuivant 
lesloix du Royaume : & que les Lieu- 
tenants des Comtés nommés par les 
deux chambres en recevroient leurs 
ordres pour l’éxercice de leurs em- 
plois. Cette -conduite étoit un nouvel 
a£e de l’ufurpation la plus marquée 
de la part des deux chambres , qui 
n’avoient nulle ombre de droit par au- 
cune loi, coutume ni conftitution de 
s’arroger une telle autorité , ni même 
de prendre le nom de Parlement fans 
le concours du Roi qui eft le chef 
de ce corps. Il n’y auroit eu que le 
danger le plus imminent pour l’Etat 
qui eut pu leur fervir d’excufe & il 
n’y en avoit d’autre alors que celui 
qu’elles excitoient elles-mêmes. 

Quelque temps après ces réfolu- xliv. 
tions , elles reçurent une déclaration eo méî<ationa 
du Roi, en réponfe à celle qu’elles furcetteaffai - 
lui avoient préfentées à Newmarket. r * 

Avant qu’elle fut remife aux deux 
chambres , elles avoient fini une ' 
adrefle par forme de réplique à la ré- 
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426 Histoire d’Angleterre, 
ponfe que le Roi a voit faite alors à 
leur committé , & il leur envoya auf- 
fi fa répliqué à leur dernière remon- 
trance. Toutes leurs adrefles étoient 
remplies d’inlînuations odieufes con- 
tre la mauvaife conduite du miniftère 
dans les commencements du règne de 
Sa Majefté , avec des récapitulations 
envenimées de tout ce qu’elles reçar- 
doient comme des violations de leurs 
privilèges , des répétitions continuel- 
les de leurs craintes & de leurs jalou- 
fies fur les complots & les invalions 
des Papilles ; & elles continuoient 
avec la perfévérance la plus obftinée 
à demander le conl'entement du Roi 
pour toutes les proposions qu’elles 
jugeoientà propos de faire contre fa 
perfonne & fon gouvernement. Au 
contraire l’efprit de candeur , de fin- 
cérité, d’innocence opprimée &c de 
bon fens fe faifoit remarquer dans tou- 
tes les réponfes du Roi. Il reconnoif- 
foit avec franchife les erreurs de fa 
première conduite : leur repréfentoit 
qu’il l’avoit bien réparée par les con- 
cevions qu’il leur avoit faites , réfu- 
toit les calomnies atroces qu’on avoit 
inventées à fon préjudice : expliquoit 
fes raifons pour refufer de conlentir 
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aux demandes du Parlement , & mar- ' 
quoit le plus ardent defir de faire le 
bonheur de les fujets. » Si vous pen- 
» fez ( difoit-il dans fa dernière ré- 
» ponle ) que vous avez le droit de 
» demander tout ce qui vous plait , 
» & dans les termes que vous jugez à 
» propos d’employer , & que nous ne 
» publions le refufer ni vous expofer 
» les raifons de notre refus , fans être 
» accufés de violer vos privilèges , ou 
» d’avoir été confeillés par les enne- 
» mis du Royaume & les fauteurs de 
» la rébellion d’Irlande , ainfi qu’on 
» le voit dans vos délibérations fur 
» notre meflage , dattés d’Hunting- 
» ton , vous réduirez nos droits à très 
» peu de chofe. Pour parler en vérita- 
» ble Anglois , c’eft nous ôter la liberté 
» de parler, ce qui feroit une injuf- 
» tice, quand même nous ferions du 
» nombre des fujets : niais étant votre 
» Roi , nous laiffons à d’autres à don- 
»nerle nom qui convient à une telle 
.» conduite». Les deux chambres pré- 
tendant fe faire un mérite de leur 
condefcendance , payèrent un bill 
pour établir la milice de la façon que 
le Roi l’avoit recommandé au Parle- 
ment : mais lorfqu’il lui fut préfenté , 
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XLV. 

Sir Jean 
Hotham refu- 
fe au Roi de 
le reeevoir 
dans Hull. 
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il refufa dç donner fon confentement^ 
fur ce qu’il étoit exclus lui-même d’a- 
voir aucune part dans ce réglement. 
Il leur expofa les raifons qui l’empê- 
choient de le donner , les chambres 
répondirent par une déclaration, & il 
répliqua fur leur réponfe. Enfuite el- 
les ordonnèrent que leur réglement 
fut mis à éxécution : le Roi publia 
une proclamation pour défendre à 
toutes perfonnes d’éxécuter cette or- 
donnance , fous peine d’être déclarés 
perturbateurs de la paix publique : & 
le Parlement fit Une nouvelle déclara- 
tion pour défendre de fon côté à tous 
les fujets d’obéir à la proclamation du 
Roi , comme étant contraire aux loix 
du Royaume. 

Lorfque Charles fe retira dans le 
Nord, les deux chambres foupçonnè- 
rent qu’il avoit formé le deflfein de fe 
rendre maître de Hull , & lui préfentè- 
rentune pétition pour demander que le 
magafin fut transporté de cette place 
dans la tour de Londres. Le Roi répon- 
dit qu’il ne pouvoit confentir à leur re- 
quête , à moins qu’il ne fut dans quelle 
intention elles lui faifoient cette de- 
mande , & il leur déclara que fi elles 
entreprenoient de tranfporter ce ma- 
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gafin fans les ordres , il regarderait 
cette conduite comme une violation 
manifefte de fes droits. Malgré cette 
déclaration & une pétition préfentée 
par les Gentilshommes du Comté 
d’York , pour demander que le ma- 
gafin ne fut pas tranfporté , le Parle- 
ment en fit dépofer la plus grande par- 
tie dans la tour. Charles avoit certai- 
nement deffein de fe rendre maître de 
Hull &: de s’emparer des armes qu’il 
avoit achettées de fon propre argent , 
& cette démarche dans la circonftan- 
ce où il fe trouvoit étoit non-feule- 
ment excufable , mais meme néçeflaire 
pour fa propre fureté. Le vingt-trois 
Avril , il fe préfenta devant les portes 
de Hull , accompagné de trois cents 
chevaux , & en demanda l’entrée , 
qui lui fut refufée par le Gouverneur 
Sir Jean Hotham , qui parut fur le rem- 
part , & dit au Roi , qu’il ne pouvoit 
recevoir Sa Majeflé avec une fuite aufi 
.fi nombreufe, fans trahir la confiance 
que le Parlement avoit eue en lui : mais 
qu’il pourroit entrer , accompagné 
feulement de douze perfonnes. Le Roi 
confentit à renvoyer fa fuite , à l’ex- 
ception de trente hommes. Hotham 
! e refufa : Charles ordonna à deux 
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hérauts de le proclamer traître , &fe 
retira à Beverley, où il paffa la nuit. Le 
lendemain Hotham fut encore fommé 
d’ouvrir les portes , avec promette de 
pardon pour fa première défobeittan- 
ce: mais il demeura inflexible , & 
Charles retourna à York très chagrin 
de ce contretemps. Il demanda répa- 
ration de cette infulte au Parlement , 
fit voir par les loix que le Roi étoit 
chargé de la défenfe du Royaume , 
ainfi que des garnifons & des maga- 
fins, & réclama particulièrement ce- 
lui de Hull , qui avoit ‘été achetté à 
fes propres frais. Le Parlement foutint 
que Hotham avoit fait fon devoir , 
prétendant que les loix avoient com- 
mis les forts & les magafins du Royau- 
me au Souverain, comme un dépôt 
pour être employé à la confervation 
& non à la ruine du peuple. Cette 
conteftation occafionna un grand nom- 
bre de meffages , de déclarations , de 
réponfes &c de répliqués , &: les amis 
du Roi firent leurs efforts pour fe ren- 
dre maîtres de Hull , par les corref- 
pondances qu’ils entretcnoient avec 
un officier de la garnifon : mais ce- 
lui-ci en avertit le Gouverneur qui 
en donna avis aux deux chambres, 
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Cette entrcprife avoit été conduite — * 

par un Gentilhomme , nommé Beck- AnTi&jz.’ 
wyth , qui la voyant manquée , fe re- 
tira à York, où les deux chambres 
envoyèrent un mefl'ager d’Etat pour 
le mettre en priion : mais le Roi ne 
voulut pas lui permettre d’exécuter 
fes ordres. 

Charles voyant qu’il n’y avoit xlvt. 
plus d’efpérance d’accomodement , pa^dï de« 
commença à le préparer férieufe- «ôtés a u 
ment à la guerre. Il avoit déjà ga- guuie * 
gné Goring , Gouverneur de Portf- 
mouth , & la Reine qui étoit en 
Hollande y avoit achetté une gran- 
de quantité d’artillerie , d’armes & 
de munitions. Le Comte de Nor- 
thumberland , Lord grand Amiral 
étant vieux & infirme , le Roi don- 
na le commandement de la flotte 
à Sir Jean Pennington , dévoué à 
fes intérefls , mais les chambres firent 
line remontrance contre ce choix , 

& dans un écrit qu’elles donnèrent 
au Lord Garde des fceaux Little— 
ton, qui fe rendit alors auprès du 
Roi à York , elles demandèrent que 
Sa Majefté nommât le Comte de 
Warwick pour commander la flotte. cUre»do*z 
Charles irrité de cette demande 
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‘ " • ainfi que des termes peu refpettueux 

Charles I* « i/* i 11 / • 

An. 16& dans ielquels elle etoit conçue , re- 
fula d’y confentir : cependant War- 
■wick réufîit à ufurper le comman- 
dement par les intrigues du Parle- 
ment , & le crédit de Northumber- 
land dont il étoit favorifé. Les deux 
chambres commencèrent à faire éxé- 
cuter leur ordonnance touchant la 
milice, & les anciennes compagnies 
de Londres firent la revue en leur 
préfence. Elles envoyèrent des dé- 
putés à York , fous prétexte d’un 
meflàge au Roi , au fujet de Hull &C 
de. la milice: mais lorfqu’il les eut 
congédiés avec fa réponfe, ils lui 
déclarèrent qu’ils avoient ordre de 
demeurer dans cette ville , où ils 
fe mirent à efpionner fa conduite. 
Pour décréditer les a&es de fes ad- 
verfaires , le Roi donna ordre à 
tous les amis qu’il avoit dans les 
deux chambres de fe retirer du Par- 
lement , & de fe rendre auprès de fa 
perfonne. Un grand nombre obéirent 
d’autant plus volontiers que leurs 
vies étoient continuellement en dan- 
ger par l’infolence de la populace , 
&c par la violence des membres qui 
influoient fur cette multitude. 

Le 
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des fiefs du Comté d’York , & An. 1642. 
protefta dans une harangue publi- xlvii. 
que qu’il s’étoit retiré dans le Nord ve 
pour entretenir la paix dans cette pour fa pro« 
partie de Ion Royaume , non pour prcdcfei ' fc ‘ 
en faire le théâtre de la guerre * 
comme on l’en avoit fauflement 
accufé. Il dit que les deux chambres 
avoient envoyé les députés pour le 
braver jufqif à York : que puifqu’el- 
les lui avoient ôté fon magafin de 
Hull , avoient commencé a exécuter 
leur ordonnance au fujet de la mili- 
ce , & avoient donné leur approba- 
tion à la trahifon de Sir Jean Ho- 
tham , il ne pouvoit douter plus 
longtemps que fa perfonne ne fut 
expofée au danger le plus imminent. 

Que par cette raifon il avoit réfo- 
lu de fe choifir une garde , Sc de- 
mandoit leur approbation &c leur af- 
fifiance. Quoique les Gentilshom- 
mes de cette Province fuflént en 
général peu affeftionnés au Roi , 

& qu’un grand nombre de mé- • 
contents fut mêlé parmi eux , que 
ces derniers guidés par le commit' é 
des deux chambres préfentaflent des 
pétitions pour s’oppofer au projet du 
Tome XII, T 
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Roi , il fut cependant approuvé paf 
la majeure partie : On forma aufli-tôt 
une compagnie de Gardes du Corps 
compofée de Gentilshommes qui 
s’engagèrent volontairement pour 
ce fervice , fous les ordres du Prince 
de Galles , & un régiment de vieilles 
troupes eut ordre de fe rendre à 
fes drapeaux fans perdre de temps. 


Fin du Tome doufomel 
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* fois. 
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